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MÉMOIRES 



DE,. 

UÀCAÔÊMIE ROYALE 

rDES s C I ENC ES. 

"'■ - 'Année mV-bqc. LxX. ■ 

fUch^rcl^s ^^ur ^ufilqucs conforma-- 
i .nms monfirueufis des doigts^ 
i'^ dm^ Pïiimtme. . ' 

JujN trb les écarts de la Nature^ dans 
les conformations monftrueufes qui arri- 
vent à Teffèce humaine , celles qui af- 
fedent ks doigts des mains 8c des pieds^ 
Miém. tfjo^ T 
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434 MÉMOIRES 0E L'ÀcAD.koy; 'r? 
fnéritent qvwloue conûdérarioù , & peu*; 
vient danneç lieu à 4es recherches au^ 
mains i^téreflaiites 6ç peiit-êîre utiles, { 
II jr à de ces nionftfUoûtes ^af ,xiéftat ' 
Çc parôxcèsTc^eftllô îr^$''deïTO^ 
je me propofe de ctaitçr principalement. 
Un fixième ddigt i aiie main > avec 
loquel naît un enfant j e& une chofa qui^ 
arrive fi fouvent, que dans plufieurs 
Traités d'Opérations de Chirurgie , à 
la fuitç dQ ramputaçion., il ^ eft /ait- 
mention, c^ celle^-id'ttn - ûxième dcrigt > 
far quoi il i^ut obferver plufieurs dif- 
féronc^s , dont j0 rapport^ ici dçs çîcf m-» 
pies curieux, 

i?, V.n doigt f^S^umtr^f^ pçut ètro 
de fyiriu*^tîfi« <^vftr les cinq autres {^g. / 
^ j) , pu bien particd^e la première "|3ui* 
lange ducinquièn^ doigt, avec dçux difi 
férenees encore 5 favoir , 4^e le fîxîème 
doigt peut faire une même cominuité 
avec l'os de la pr^mi^ç pN^Rg§;.dt| 
cinquième doigt , duquel il fembîe for- 
tir par une efpèce dé bifujtoition (^^. j)^ 
ou être Amplement attaché à cette pr^- 
ijiièrô phalangç » par une aryeuUtiori 
l^çhe entre dçux furf^ces pUtes (Jig. 4 )V 
^^, Un fi^ièmç dpigCf peut ayoir du 
mouvement ou ei> êr^-e, piivé : s'il eft de. 
iymmétfiç avçç le çincjuiçi;i(è'^^ qu'il W 
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des monvemens , il doit être crgantfé 
comme les autres *, ceft-à-dite, non- 
feulement fourni des os quî lui font pro- 
pres , mais encore des mufcles & des 
tendons néceflaires pour -exécutet fes 
mouvemens , ou bien un fixième doigt 
eft hor« de rang , fans mouvemens par- 
ticuliers 5 & alors ' il eft formé d'une ou 
de plufieurs phalanges revêtues de leur 
pénofte,& en dehors couvertes de la jpeaa, 
avec une graide prefq^e<le laconfîftance. 
du fuif ) rempliuàhr I9 uide énttp les m 
& la peau » comme la plupart 4es pattes 
fornumératres dans les aniiûam» fur* 
tout dans les oifeauxi 

Les exemples de fîx doigts à chaque 
main {figures précédentes', ), 8c à chaque 

pied (jfgtcrV3^j-4^ ^) y ttrttai^éh i)» IIHiiëm- 

quementj & jouiffant des mouvemens 
ordinaires, font moins communs que 
ceux d'un fîxième doigt à une tïiain feu- 
le , & cependant ne font pas* abfolu- 
mentrares. A confulter la langue Lati- 
ne , il fembleroit q^ie^ cette difformité 
auroitété originairement très^comtnune, 
ou même ^trachée à une éfpéce parti- 
culière d'hommes , puifque tous ,les 
Didionnaires <U>nnent. le mot propre j 
fedigitusy à ceux qui en font affedtés. 
M. de Maupertuis ^ hafardé le mot 

Tij 
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4<<i Mémoires DE t*AcAD. kot, 
fiançois:» fûxdigitain Se celui dsfcx£* 
giûfmej pour fignifier les familles d'hom- 
fioes à fix doigts. C eft cette efpèce de 
monftruofité qui fait lobjet principal de 
^e Mémoire. 

UHiftoire Sacrée nous en donne le 
premier exemple aux livres des Rois 
Livrt II y chup. XXI , dans lequel il 
eft dtc qu'il y eut une guerre à Geih ^ 
pè il fe trouva un homme extrêmement 
grand ^ de la race d'Ârapba , qui avoir 
âx doigts aux pieds & aux mains ^ c'eft* 
i^ire ^ vingt-quatre en tout. 
. L'Hiftoice profane nous apprend qu'un 
Curiace, d'une famille Patricienne, eui^ 
deux filles ayant cette fingularitc^ ain(î 
que Volcatius, Pocce cité par Aulur 

gçllc («). 

; Plafieurs Auteurs de Médecine & 
d'AnatotiHe en donnent àes exemples 
(.^ ). M. de Madpertuis, dans fes Lettres» 
en a cité trois (c) > & l'Académie en 
a vu trois autres dans fes afièmblées; 
£ivoir j en 1743, Bijl. p. do j Mém. p. 

{flXK^^l Pline, Ub. II, cap. xcix.: 

{J}) F«?yfjScfccnckiiis, Corvi,Pofthius, Sal- 
n^uch , Woiphius ^ Thomas Bartholin , &c. 

(<?) Tome II de Tes jŒuvrçg, Imuc XI K 
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f^is Sciences. 1770. 437 
^3? > dans un petit garçon préiènté par 
fes père Se mère , de Datiphiné i en 
I751 jHiJi. p. 77 j un à peu-près pa- 
reil ; & récemment dans une fille agéc 
de <}uatorze ans , qui a ûx doigts â la 
main droite & fept à la gauche (j%. 7 )• 
La fœur de cette fille a une main , la^^ 
quelle pour tous doigts n'a qu'an pouce* 
Platerus (a), dans fes oofervations , 
donne rhilloire d'un enfant qui avoir 
vingc-cinq doigts ; favoir ^ fix a cjiaque 
main ; fix au pted droit ic iept au gau« 
che. Valleriola (b) rappone que l'on 
voyoit à Arles en 1 5^1 ^ un jeune hom- 
me de quinze ans qui avoir iîx doigts à 
chaque main &c fept à chaque pied, ùoiit 
le pouce^fajtr c te u b ic. Lu jôumat^rfes 
5avans (année ï6ç6 ) donne le détail 
d'un enfant né a Beauvais , ayant à cha* 

3ue pied fept doigts bien formés , dont 
eux pouces joints enfemble , & les cinq 
autres doigts féparcs ; il avoit auffi fept 
doigts i la main "gauche^ dont les deux 
derniers joints enlemble ; enfin , il avoir 
huit doigrs à k main droite^ dont le 
fécond & le troifîème étoient joints en- 

(tf) Felicls Platerî Obfirvatîones , lîh. JIl 

(h) Ub. ir, Ohfervat. Midicin. IL 

Tii) 
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4) s Memojtres pe l'Acad. roy. 

femble , ainfi que le /ixième & le 
feptième. 

J'ai fait voir à rAcadémîe un pied 
ayant huit doigts ( fig. S ). Le fécond 
n'a que deux phalanges beaucoup plu$ 
petites que dans les autres doigts; le 
dernier os du métacarpe donne racine à 
deux doigts joints enfemble , & il eft 
beaucoup plus gros que dans Tétat na- 
turel 0%./?;. 

Le monftre d*Amfterdam ^ décrit dans 
Kerkring, qui en a donné le fquelette 
Spicilegium j Obf. XXII j avoit fept 
doigts à chaque main , huit au pied 
droit & neuf au gauche ; fon Obferva- 
tion eft intitulée : Monfirunt .Palydac-- 

tliun* On avoît fait fubic A cdiit-ci UUC 

loi ancienne, qui ordonnoit d*étoufFet 
les monftres (a) ^ c^ï il avoit été noyé 
dans le fleuve Ya , près d'Amllerdam^ 
d'où il fut rapporté à 'M. Ruyfch. 

Enfin RuefF, Chirurgien de Zurich, 

dans fon Traité de la Génération (B )y 

' fait Ttiention d'un enfant né avec douze 

doigts à chaque main 8c à chaque pied > 

'(a) Tabula 4 , prodîgîa indomitis mtrfa fuh 
équoriius, Tiball. Itb. jil » elcg, i, 

(i) De conccptu & ^encrationc hominU y 
kb. V^ cap. III. 
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• Dïf Se rkKCïs. 1770. 4J5 
tnaîs dans la figure jointe au récit , Ten- 
fant paroît avoir deux mains aCcolcel 
l'une à llautre , deux pieds d« même > 
& fix doigts à chacune de ce^ pauief . 

Je pafle à Texamen des familles i 
vîngc-quatre doigt$. 

En 175 1 , M, le Commandeur Go- 
deheu , réfidant pour lors à Malte , ôt 
Correfpondant de l'Académie , lui com» 
muniqua une obfervation , dont il n'eft 
fait qu'une légèremention dans l'Hiftoirè 
de cette mêipie année , page 77 5 mais 
Ton nV a rien perdu ; car 'M. de Rcau«- 
niur la publia dans fon Ouvrage fur ^ 
Tare défaire éclore & dUlevcr des oifeaux 
domejliques j Tome II j page s 77* Cette 

en préfencer plus exactement toutes les 
çirconftances. 

Gratio Kalleïa , né d*un père qui avoit 
fépt enfans , eft venu au monde avec fix 
doigts aux mains & aux^pieds 5 les fix 
doigts des mains font parfaitement bien 
formés , & il les remue tous avec une 
égale facifiré ;.ceux des pieds forment 
enfemble une efpèce de couronne qui le^ 
rend difformes ; marié à vingt-deux ans, 
Gracio a eu quatre enfans , dont trois 
garçons, Salvaior, George, André j Se 
une fille, Marie. 

T iv 
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Salvator , l>îné de tous ^ eft né comb- 
ine fon père , avec fix doigts aux mains 
& aux pieds } les mains n'ont pas un? 
auflî belle forme que celles de fou père ^ 
mais les doigts des pieds font bien 
arrangés. 

George , fécond fils de Gratio , eft né 
ayant cinq doigts aux mains & aux pieds, 
avec quelques difformités aux pouces de$ 
mains & aux deux premiers doigts da 
pied gauche. 

André , troifième fils de Gratio j eé 
né bien conformé. 

Marie eft née avec cinq doigts aux 
pieds & aux mains , mais ayant aim 
pouces des mains la même difformité 
que George. 

Je paffe aux perits entans , ou de la 
troifièfne génération. 

Salvator , marié à Tâge de dix-neuf 
ans , avoit eu trois garçons & une fille , 
dont deux garçons & la fille avoient fix 
doigts aux mains Se au^ pieds. 

George a eu trois filles .& un garçon; 
la première & la féconde des filles ont 
chacune fix doigts aux mains & aux 
pieds? la troifième , qui a la incme chofç 
aux de^ux mains & a un pied, n*a que 
cinq doigts à l'autre; le garçon eft dan$ 
rétat naturel. Les ènfans de George qui 
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DES Sciences.^ 1770^ 441 
ont Gx doigts , font pour aînfi dire eftro- 
pics ; à peine peuvent-ils fe fecvir de 
leurs mains pour faire quelque,t«^ail> 
l'un de ces enfans a deux doigts fam on- 
gles , un autre en a deux crochus te 
prefque immobiles. 

André, troifième fils de Gratio , né 
bien conformé , a fait pluiieurs enfans 
qui font de même. 

Marie , née dans T&at naturel , à un 
peu de difformités près dans les pouces 
des deux mains, a eu deux filles & deux 
garçons , dont un a (ix doigts à un^ 
pied. 

On voit dans Thiftoire de la race dfe 
Gratio , une propagation bien fenfible 
des fix doigts contre rordrg naturel ; avec 
cette circonftance remarquable , qu'un 
des pères qui en éroit affedé. Ta com- 
muniquée à plufieurs des fiens > un au- 
tre , né dans l'état naturel ^ a eu plufieurs 
enfans à fix doigts y un troifième bien 
conformé a eu plufieurs enfans qui l'e- 
toientde même; mais il en réfulte tou- 
jours que Gratio, chuf de la race, a 
tranfmis cette monftruofité dans fa fa- 
mille. 

A la fin de la relation de M. le Com- 
mandeur Godeheu j lorfqu'il en fit part 
à M. de Réaûmur j il çfpéroît fuivre ce 

T Y 
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44^ Mémoires de i'Acad. rot» 
phénomène i la fille dé Salvator avoît 
alors quatorze ans , & peut-être que (on 
mariage auroit pu fournit quelques évè* 
nemens remarquables. Voilà donc cette 
lionftriïofité t^ropagée par les pères. 

A peu près dans le même temps oà 
J'hiftoire de. Gratio fut imprimée , M* 
de Maupercuis publia celle d*une famille 
oii la même conformation avoit été tranf- 
mife par les mères {a) /y je vais en don- 
ner le précis. . 

Élifabeth Horftmann , de Roftoch en 
Allemagne , éioit née avec fix doigts i 
chaque pied > elle eut une fille cpnfor- 
.mée de même > celle-ci eut de Jean- 
Chriftian Rhue huit enfans , dont qua- 
tre apportèrent a.u uio«.«iô cette fingula- 
'^rité, & quatre n'avoient rien d'extraor- 
dinaire. 

Entre les quatre enfans à vingt-quatre 
doigts^ étoit Jacob Rhue, Chirurgien > 
que M. de Maupermis avoir vu à Berlin; 
celui-ci époufa une fille bien confor- 
mée, qui lui donna ûx enfans, dont 
deuxgarçons avbientvingt-qnatre doigts j 
Tun d eux, Jacob Emeft , avon fi doigts 
au pied rgauche » cinq au droit ;> à f a 

U) (Eavrcs Jç Mt ck ï*aiip€rtuÎ5 , titmc li^ 
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m&ln droite un iîxième doigt qtfon lui 
a coupé , & à la main gauche itiie verrue 
à h place qu'auroïc occupé un (ixième 
doigt. 

Cette généalogie & celle de Kalleïa , 
établîflent également fe pro{$agation dos 
fîx doigts par les pères & les mères 5 Se 
il enréfulte déplus quelle s'altère j>«: 
l'alliance ' avec des fûjets bien confor- 
més y d'oà M, de Maupertuis conclut 
que par ces alliances reperces j elle doit 
^vraifemblablement s'éteindre 5 mais il 
n'auroît pas dii'fe refafer à une conclu- 
■fion fort diffëteme'par un effet contraire; 
c'eft qu'il eft probable moralement , Se 
prefqae certain phyfiquement , que cette 
monftruofité pourroit fort bien fe per* 
frctiiet par déi afflà]fî?er3e~pcr'es"Sc de 
mères qiji en (eroienr entichés. Les fu* 
perflftitéi peuvent être Jiérçdkaites com- 
me lés mutilation^ , & cette confefture 
eft fortifiée par ce qiie rapportent plo- 
iîeurs Natuiraliftes (a) , qu'il y a une 
montagrie» -dans' riri3e-doiît-fes habitaiis 
i&m? huit 'doigts' à chaqtté pied , ce qifi 
'doit nat;ârl^lfémem tîonner,!iea à h 

' (ay ^ifbaoïif * îrfe diffkrântiis anîmxltnm » 
-fol, ^O. MttlC, ^pr lUfickXwi^Volyfufi. jtag. 
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qiieftion; favoir^ fi dans la crainte d'^-" 
tablir iine nouvelle efpèce d'hommes.» 
il ne feroitpas convenable de s oppofer 
aux mariages entre garçons & elles à 
fîx doiffts. D'après Gratio Kalleïa & 
Elifabeth Horftmann, j'ai embarraffé 
pIuGeurs Jurifconfulces. , qm n'ont point 
encore répondu à ma queftion. 

Entre les exemples précédens , 'fvà 
annoncé un jeune homme , vu par TAç- 
cadémie en 1754: il eft mort à Pa^s 
âgé d'environ dix huit ans j i\ m*aé^ 
permis d-examinerJe fujçt ; & l'on veri;a 
dans^la fuite^de ce Mémoire , pa^ cap* 
pott aux diflférentes opinons fur, la for- 
mation des mpnftres de cette efpèce , de 
juelle importance étoit ta diflè&ion de 
es pied» ëc dcfes moîna^s -vm^. l'hif- 
toire de ce jeune homme. 

Gérard,; fon pè^e , eft |ié. bien cor^* 
formé , ainfi que fa mère ; ils ont e;ii 
huit enfzns , dont denx nxales font nés 
avec 'fix doigts a chaque main & i 
chaque piedj le, cadet n'a yccu que 
quinze jours, raînjé ,.dont 5I eftquef^ 
non , avoir 1 la ïpain gauche un (îxici^e 
doigt, faifant fymmétrje avec les autres^ 
foutenu par un as fur num^airediu mé- 
tacarpe , ayant tcois pl^alaiigô^ compf^ç 
les autres doigts , dont la féconde Sc^^U 
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troificœe fott courtes j le quatrième os 
de la première du catpe plus large que 
dans Tétat naturel , Se ptéfemaar deux 
facettes pour fournir aux ardculations 
du ciiiiqaièaxe i& du fixième doigts. 

Les intervalles des cinq os du méra- 
tarpe ^ étoient occopés par les mufcles 
interoilcux j dont cinq externes & qua- 
tre internes y par conféquent deux de 
plus que dans l'ordre naturel. Le cin* 
quième & leJixième doigt recevoient 
ae l'exeofeur cooinum» des tendons pro- 
pres pour leur esteniion. particulière. 
X'abdoâeiiir > lexouct fléchifleur Se le 
métacarpien , «mufcles appartenans en 
propre dans Tordre naturel au cinquième 
doigt , ctoiem tranfmiisau (txième y ce* 

fubHme ,,mais lin daiprofbnd 3 détache 
4^ ^seltti qui fe xpdttoitr au cinquième 
doigt. i; 

i A la: main dix^ite , il n'y a que qua- 
tre os dû' métacarpe à il ordinaire 5 le 
jiytacrième.^. vu^ parafa, face externe, eft 
^beaucoup pios; gros & . plu5 large que 
4fins rordre:atab)re^> bbmhé en dehors 
■du coté du .doigt anmllaîre > 6c oreufé 
dfi l'autre , prctentant une facette pour 
recevoir Je âxièœidaigc fucnuméraire ; 
c4ui-ci eft abiblamem hors d« sang , 
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beaticoup plus petit & pâos court que le 
fixième doigt de la main gauche , com*- 

{>ofé cependant de trois phalanges^ dont 
a féconde & la troifième très-petites , 
& celle* ci couverte en entier pac un 
ongle. 

Quant aux mufcles ^ Teiaienfeur com- 
mun donnoit un petit temlpn au (i}c4èinb 
doigt, qui avoir andî un abdudeur 
propre i le cinquième doigt n'avoir point 
a extenfeur particulier. Dqs fléchi(Ieurs9, 
k fubliroe donhoit à lordiiiaire un «en- 
*.don a cluK^uii des doigts . bïdex y medïu^ 
& annuTarïs y point au cinquième', ïc 
un très-petit au fixième. Le profond four- 
niflbit fes quatre tendons , & de celui 
ui fe portditau cinquième doigt ^ paît- 
e côté nn périr itendrtttqmj^ierçan* le 
iubliraie daiîxièpi^^ isatcache % ioiîdi- 
naire. Les interoilèax t&i^lçs lombttu 
eaux font dans l'état natureh . ; ol- 
Les deux pieds , crèsrbîe»* formés , 
ont les os du tarfe comme ils doivent 
jètrey excepte qiie leiqpatrièmeieftibeaa- 
coup plus large du coré^ du. métatarfe ^ 
poiir 'foutenir ié (patnème os^ èc du 
cinquièdiè très-Iaxge>qui doftr»e naiflTajii- 
ce à ceux du cinquième de du fîxii^me 
doigt» £^ceiai-ci beaucoup piiis fortqœ 
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. Quant aux mufcles^ ils fout les mê- 
mes aux deux pieds^ lelongextenfeur des 
orteils donne un tendon propte au fixième 
doigt, & le coure ne lui en fournit pas> 
le long âéchi^ur donne Ces quatre ten^ 
dons à l'ordinaire, & n'en donne point 
au (ixième doigr y le court a fes quatre « 
tendons félon Tordre naturel, & un de 
plus pour le (ixième doigt ^ tes deux 
tendons propres au cinquième vont au 
fixième y les inrerodèux font à l'ordi- 
naire ; & il n'y a en tout quie deux 
lombricaux , l'un pour le fécond doigt p 
un autre pour le quatrième; 

Cette defcription nunifelte uneor- 
ganifation telle que dans les pieds & Ie$ 
mains de Gérard y elle ne faifoit^ contre 

de largeur ians diâfbrmité y mais ce qui 
mérite d'être obfetvé dans la main gau- 
che y c'eft un fixième dc^igtbien fût, qui 
ne bleflFe point ou prefque point Texaâe 
fymmétrie , Se qui eft fourni des organes 
néèeffaires pounfaire les fondions dont 
les autres doigts {ont c^ables^ Voyons 
les itïdaâions que l'on p^t en ttter , 
par rapport â la formation desmonftres 
de cette efpèce* 

Quelles qu'aient été les Yarîétes qu'ils 
^nr pu prélencer 3 (bit dans rbqmme > 
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foit dans les animaux , les Phyficîens 
n'ont pu admettre , pour les expliquer , 
que deux hypothèfes raifonnables? favoir* 
celle des œufs ou germes naturellement 
& primitivement monftueuXj & celle de 
ta confufion accidentelle de plufienrs ger- 
tues dans le fein de la mère. 

L'Académie s'eftr occupée en difFérens 
temps de cette matière 5 en 1702 , pre- 
mière époque , M. Méry fit voir deux 
petites chattes jointes enfemblô depuis 
la tète jufqu'au norAbril , ce qu'il expli- 
que par la rencontre fortuite de deux 
œufs , ou fî Ton veut de deux petits 
fœtus , dans leur première formation , 
qui s'étoient attachés Se collés l'un à 
l'autre , /4nnee 1702^ BÎJl^ p 28 : c'cfi 
dit M. Mcry j far le Jmjfùrd^dc la rert" 
contre des fœtus & de certaines directions 
de vaijfeaux plus ou moins favorables aux 
cours des liqueurs , que celles-ci quittent 
de certains chemins ^ & enfuirent d'autres; 
au moyen de quoi il y a des parties qui 
périfjent dans l'un des fœtus j & d'autres 
font confervées doubles. 
' En 170^ , M. du Verney donna 
Tanatomie de deux enfans mâles j joints 
enfemfale par la partie inférieure du 
ventre ; la ftruéture intérieure des vif- 
eères de ce monftre étoit aufll extraoïs 
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Anùte j c[ue leur fisute etténeutt étok 
dififérente cie celle des aunes bommesè 
Aptes utiaiTex gt:and détail anacomique, 
M* du Verney dit que rinJpeSion àt et 
mon/lre faitvmr la rickêj^de lamécamqM 
^a Créateur , au moins autoMt que lis pra^ 
4uBions les plus réglées. Mém* Aca4* 
année 770^ , pag. 43 !• 

Jufque-U on voit que les raifotuie^ 
mens fur la formation iit% monftres , 
fe réduifent à peu de cbofe. Ce fut en 
1714 j quelle commença i être traitée 
en grand par M. Lémety , à Toccaficm 
d'un enfant à deux tètes ^ dont il tâche 
d'expliquer la formation par l'union de 
deux œufs , ^ la confuGon de deux 

Zicad* p. 44 » en excluant abfôlumenc 
toute conformatioH pionftrueufe d'ori- 
gine» Il trouva dans M^ Winflow un 
adverfaire, qui, en rapportant des exemi- 
pies de monftres plus bizarres les uns 

Î[ue les autres , faiioit fentir toute la 
orce des difficultés qui fe rencontrent 
dans le fyftême de la confufion des 
germes. Ce combat phyfique ne finit 
qu'à la mort de M. Lemery, en 174 j ; 
jufque-li il avoir donné fur cette ma^ 
tière huit Mémoires , & M. Winflow 
cinq. De nom les exâmples cités par M. 
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Winflow 3 poor réfuter le fyftême delat 
confuiion des germes , il n'en trouva 
point de plus frappant que celui de 
Gérard, que j'ai montré à l'Académie*; 
& il eft vrai de «Sire que fi c'eft une pierre 
d'achoppement pour cette hypothèfe » 
c'eft en mêmet- temps un argument vic- 
torieux en faveur. des germes originai-"- 
remenr monftrueux. En effet , la main 
gauche de Gérard n'a point du tout 
Pair d'une main contre nature : non^- 
feulement il renmoit fes fix doigts aveto 
la même facilité que noqs remuons les 
nôtres j mais étant très-jeune , il fer- 
toit égalenient avec cette main ce qu'on 
lui donnoit à faifir, Dès-lors il étoic 
facile de conchire ,que le'fixièm^ doigt 
avoit les parties propres à exécfiter les 
tnouvemens des cinq autres y mais aui» 
jourd'hui l'Anatomie les développe à 
nos yeux, & au lieu d'une main monf- 
traeiife , nous voyons une main orga- 
nifée comme la nôtre , & mieux que 
la nôtre poot le viobn , fuivant les 
connoiflenrs : car ik s'accordent à dire 
qu'il y auroit des avantages à tirer d'tin 
fixième doigt à la main gauche , comme 
de pouvoir jouir di la demi-poficion 
fur toutes les cordes fans démancher', 
ibrmer les^ dixtèn^s fans vcxcenfion avec 
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{»las de juftelTe , avec moins de fauciU 
emeâc fur le manche. Se dIus de fa* 
cilité pour le renverfement des i&ccords. 
J'aurois cru que cette org^nifation par- 
ticulière auroic pu fournir aulfi quelr 
que avantage pour la harpe j mais les 
Mufîciens m'ont dit le contraire. 

Quelques fingularités que paroiilènc 
préfenter les différens phénomènes dé- 
tailfés dans ce Mémoire , elles font na- 
turellement expliquées par le principe 
des œufs; originairement monftrueux j 
& je ne doute pas que M. Lémery n'eût 
été ébranlé dans fon opinion , s'il avoir 
pu jouir du fpedacle préfenté à TAira- 
démie. Lorfqu'on lit fes Mémoires , 
Ton efti^onné du trava il qu'il s ont dg 
lui coùrer pour foutenlr cette opinion i 
il a la patience , en donnant Tanatomiç 
des parties doubles intérieures des mont 
très , d'ajuftet enfemble des morceaux 
de deux vefliÊ^s, des bouts de différens 
boyaux , &c. de deux germes confon- 
dus , pour ne faire qu'un feul individu 
& chofes femblables : il me femble voir 
un Phyficien de beaucoup d'efprit ce^ 
pendant, telqu'étoit M, Lémery , vou- 
loir faire dans fon cabinet , avec des piè- 
ces de rapport , quelque chofe quon 
appellera un manfire ^ o^ fi Ton veut » 
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écr^fer deux bonnes montres l'une contre 
l'autre pour en faire une troidème qui 
ira fort mal. 

Au furplus , ceux qui ont foutenu 
cette hypothèfe , n'ont point tenu un 
langage uniforme ; & je conçois qu'ils 
ont ciu être embarralTés par les cas par- 
ticuliers qu'ils ont rencontrés , & aux- 
quels ils n'ont pu appliquer leur opi- 
nion avec avantage. M. Lémery lui- 
même paroît avoir éprouvé cet embar- 
ras y car il y a des cas où il aime mieux 
dire que c'eft une maladie organique qui 

r>rte des atteintes plus ou moins fortes 
la fanté 3 même à la vie, 
M. Bonnet » Correfpondant de l'Aca- 
démie , qui foutient l'opinion d^ M. 
Xémery , & qui fe fert de Thiftoire de 
Gratio , tâche d'expliquer la forma- 
tion des monftres par dévolution irré-* 
gulière des molécules organiques. Ce font 
fes termes , & il ne me rend pas la 
chofé plus claire ; je mets prefque dans 
la même cathégorie les molécules or- 
ganiques & les rormes plaftiques d'Arif. 
tore. M. Bonnet avance [ a ) que les 
parties excédantes ne fauroient être con^ 

(a) Confidérations fat les corps organifés 9 
Tçmg II,page }i^^ 
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formées extérieurement & intérieurement 
d'une manière précifément femblahle à 
celle dont font conformées les parties qui 
Je développent dans l* ordre naturel : cel- 
les-là doivent différer de celles-ci par des 
caractères plus ou moins marqués ^ & la 
diffeciion nous donneroh ces caraàères ^ 
mais nous n^ avons point ^ die M. Bonnet, 
la difjeclion des mains & des pieds de 
Gratio j ni de fes enfans , &c. Elle 
vient donc d'êcre faite j cetre diflec- 
tion tant deficée f en la perfonn^ de. 
Gérard , conformé comme Gratio / & 
TAcadémie en jouit aujourd'hui^ je croi$. 
que c*eft la première qui aura été pu* 
bliée ; & je ne ferois pas étonne que 
d'aprèî le détail ,que j'en ai donné j, 

AJ. Boitit^ vtnt^ aiJopt«^?-^ V^ptntoit dc$^ 

jnonftres originairement monftrueux. 

M. de -^Buffon^ a .A^r cette matière 
un fentimenri \\x\ dans fon grand ou- 
vrage fur l'Hiftoire naturelle (a) h il 
explique la fymmécrie des parties dou- 
bles y telles que les mains & les pieds , 
en Àitzntquellçs tirent leur origine des, 
parties Jiiûples ; qu^il doit refiler dans 
ces parties Jimples une force qui pouffe 

(a) Hiftoire géâérale des Aaimaux , T<»me 12^ 
chag. XI ^ page 371. 
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toujours également les parties doubles de 
chaque coté de leur bafe commune ^ en 
forte que le défaut ou t excès fe doit trou^ 
Ver à gauche comme à droite* Par exem- 
ple j ajoute M. de BufFon , Ji par un dé- 
faut de matière organique j un homme n*a 
que deux doigts au lieu de cinq à la main 
droite j il naura que deux doigts a la 
gauche ; ou bien ^ fi par un excès de ma- 
tière organique , il y a fix doigts à Vune 
des mains j il aura de même jix doigts à 
t autre ; c^ejl aujft ce qui arrive affe^ 
fouvent. La plupart des monjires te font 
avec fynunétrie ; le dérangement des par- 
ties J dit encore M. de BufFon , paroît 
£ être fait avec ordre ^ & Von voit, par les 
erreurs même de la Nature j quelle fc 
méprend toujours ic moins qu'il ejl pdf- 
ftble. 

Cette explication tout-^-fait ingénieur 
fe , femble donner raifon de la loi gé- 
nérale dans la formation des parties 
doubles naturelles 3 telles ci ue les mains 
&c les pieds ; on pourra même , fi Ton 
veut , retendre jufau'au cas dont il eft 
ici queftion ; mais elle ne feroit que fer- 
vir de preuve au fentimeht de quel- 
gues Auteurs ; fa voir , qu'un enfant à 
flx doigts n*eft pas un raonftre. Ce fen- 
ciment femble autorifé par la Coi des 
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âouxe Tables , qui prononce (a) que 
le pan n'efi point reput é monjlrueux pour 
préfcnter quelque différence avec la figure 
humaine ^Ji cette différence ne fait quaug^ 
menter lesfonàiom des membres naturels i 
comme dans les enfans àjix doigts. Mais 
la maavaifç contormation des doigts i 
fur-tom par excès , a préfente tant de 
variétés extraordinaires j que le fyftème 
de la confafion des germes n'y peut 
tenir \ les difficultés contre cette opi- 
nion ne font <iu*augmenter , lorfqiie le 
nombre des aoigts furnuméraîres éft 
porté au-delà de vingt-quatre j & }'en 
ai ciré des exemples. 
• Gotnment expliquer tous les cas énu- 
Btérés dans c^ Mémoire ^ par Thypo- 
thèfe-di^* Lêmèry^ oui exclu tpofîtîve* 
ihent ' celle des œufs originairement 
monAtueux ? De combien de germes 
faudroit-il être- pourvu pour en tiret 
çant de doigts fie l,es aflbrrir à un feul 
tronc ? // fi^ut , dît élégamment M. de 
Mairan-, dévorer hkn des prodiges j lorj^ 
qu*on dit du' bout des 'livres que la for^ 
mation des m6r\flrts 'p<ut être expliquée 
par la confufion des gçrmç^* Hift, Acad» 
«imée^ 1742^. 

^ (a) teii duodeçim t'ai'ulantmt Tâb. -f * 
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pans cette diCpute entre MM.Lémer^. 
& Winflow , £ur une matière purement 
phyfîque dont j'ai donné le précis , les^ 
deux antagoniftes y avaient fait ^ntre^; 
dn métaphyfique & même de la morale : 
pour moi je penfe que c'eft rendre hom- 
mage à la /ageffe & à la toute-puifltànco 
clu Créateur , que d'adopter les deuxi 
fyftêmes pour expliquer d'une manière 
raifonn^ble ces difïçrens phénomCjnes, 
M. Winflow avpit embralTé cette opnr: 
ç^ufion jifîïns fon dernier Ménioire , Se 
k célq^ï^e M. Hîiller dan? fpn Traité 
de Mi^firis ^ s'y étqit rendu , après aypin 
examiné , dit-il , environ cinq cents rela^ 
tiçns de ces conformations monfirti^uffs. 
. il me refte à coi^fidérer le$ op^raûf^ 

ixicme doigt difforme ^u, incommode. 
On nepeut manquer d'être furpris,qu^n4 
on lit dans les ouvt^ggsde PUtjçrus , 
célèbre Profefleur à Ba^^ (.^. ) , que pour 
ipter un (ixièi^^e dpigt. de la main ^ il 
'avoir comipencé par lier for/erpent ce 
doigt furnurnéraire avec 4ii crÎR de che^ 
val^ dans l'endroit où il falloir le fé- 
parer du cinquième doigt 5 qu'il avoic 
enûjîte porté le feu avec le cautère po- 

, (tf) Plateri ohferyattofium.mantijfa , ï(j8o. 

tentiet 
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tmnel M la fépàration pro|e<!é6 aYoifc 
été marquée pat la ligature > qu'il aroit 
renouvelé Tuftion quatre fatsi que coub 
cela fait , il avoit enfin^oodpcfb; din^t 
aiKecun iex bdeti tranchant i» &c que 'Ifiio 
droit où Tamputatton -aroit été éaifo^ »f 
étoit réfté fort unie. VœU ce.qae Pon 
peut appeler faire une grande dépeuib 
d'imagination pour mettre un. malade 
i^la torture. ^ - . « ^ ' * 

Effe<aivement , il n'y a rien ^ .plfx% 
fimpie que cette opéjfttioiii.,. Il faut: fe 
rappeler ce que j*ar mt| au commeoc^? 
ment de ce Mémoire , i^u^un. (ixièmc 
doigt peut ètte dilpoCé de deux façon» ; 
ou bien il a une articuWioi]^ particulier 
d^ec. le cii^uièfne <duj^_«.iim.hi^^ ïos 
qtti entoe jdans.la iX)mp9,(itjk>n fait ono 
même ccaitiouité yj taniôf a^C rpsdtt 
métacarpe qui foutient 1er cinquième 
doigt j tantôt ,j& le fju^ fouvent ^ avec 
los de la première phalange de peAtti-^îi 

Si le ftxième doigta mie ariiicuJUtîoa 
différence de la, naturelle , il ^,^^'^j^ 
tant pltcs facile à couper dans, lî^tie oxr 
ticolacion-, qu'elle éik toùjo^^r^à facettç 
tfëi-platQ X \fi Tai fait à: m^e.peiite.fiU^ 
de quatre ms >;qui hti^^ï^ ai) trèfr 

pîU de tenrtpS.. 1 . ;.7. >' .1 ,j-ù :i' . r-t : ?î 

Si l'.os die 4a px^mi^i^ pSbfclange 4l 
^jrm. /7/0. V ' - 
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fixième dbig^ , pan de coté d un' autre 
os du cinquième doigt ^ il Éiut le fciep 
isins letidroit de la bifurcation j cette 
c^pération eft d auffi peu de cot^fcquence 
qut la précédente , elle : fera feulement 
«n-peu plus longue à guérira ' 
i'Je finirai ce Mémoire en réfumant 
les différences dont on voit des exem- 
ples dans ces conformations monftrueu- 
les des doigts^ Se j'en connois de quatre 
éfpèces. • ' . ^ ^ 

Un fixième doigt peut être fi bien or- 
ptiiifé àe tous points, qu'il paroît ne 
t^tï préfenteroe différent des autres:: 
on en voit un exemple dans la main 
gauche de Gérard, 

^ Un -fixième doigt petw: partir de la 
piremiète phâlaiiige du cinquième ^ avec 
fequel il eft joint par une articulation 
lâché & une furfaçe plate : on en voif 
iin exemple dans la main droite du 
liiême fafer: -■ J 

1 ' Un' fixième doigt peut erre produit 
-rièt uri^ bifurfcacton de Tos du tnéta* 
^Ip^du-eïnqiïiàme^ 'j'en ai felt voit 
4e patéils à FA^^démie j ^fin je con* 
liois une îuitre fingjulatité dans tuie Da*- 
•«Veidôirtktripifièiiie phalange du pouco 
de la main eft , comme difent les Latins^ 
i|^<fifj;/€toi^i»A^cwidla ayant un o$«i: 
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an ongle parnculiers : cette Dame eft 
mère de U petite fille à qui j*ai coupé 
UQ fizième dpigt. 

Lés recliecehesquefai &it^ fur cettt 
marierez V ' m'en ojnt. procuré quelques 
autres pureme-nt curieufes , par lefquel* 
les je finis ce Mémoire. 

Dans vtrt grand tableaude la Cène i 
par Léonard <ie Vinci , que Ton vok 
JknilQLVtékâxiire des ' Ebmifitcains k 
Milan > il y la un Âpècrè qiii a &Tk doîgn 
à une m^ ; on dit ^u il y en a une to^d 
en petit à Luzarcbes. Je connois dans 
U réfiaékoire d'une gramle Abbaye , un 
cablfôUL repréfentaitt ia Pentecôte > dani 
lequel onivcSc un Apôtre ; proft^né l^ 
face contre ' terre i^ appuyé fur lesicou-* 
des^ les .deux a&iias Jevées &Joiàtef 
enfeœbie exactement . par les doigti# 
L'Apôtre eft dans une poution telle qu oa 
peut aîfihtient compoer les doig^, Sc 
itm en/compte douze faKen pronpncés » 
pac unedifiraâion db]^iiitxe,,qui a laiile 
auac oirieux le- foin de s^^n appercevoir : 
je n'en fais nyéntion que pour dire 
qu'occupé de mon objec 5 7'ai falfi toM 



ce qui poxivoit y avoir ra|^rt. 
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i B i pirriei l Je . la ogèniÉiâtiDiiL ! de: 4a 

Fâmne^àm fiifé L'BsÂeiiiitioii deçs M^detihi 

fiècb 'dwr-ëté^^lecaiea ien découvefte«f 

f^{u^' kiftmit^ tavo^ti(|u!ii>^tonifiH)pii 

^ ^ T^ t 'tô ^d«^tm^ iûm Âmaboraie 9 «oli 
ftflet ;de ictiïttQvenrfe^ lès uny/vWent 
due ta matricéîftïkr tamà^y d'aucwsrmaml 
gQUir4^,qit£k}uesKaifâr]ltii onodonisé daos 
kiirâ 1 pt^nc^cniSi £gnrb druoicxiamllékj 

dinaice ^ ^p^îcfae Idepols: Iôstj ^ccanier* 
temps d(? rAn^tamîe. j^îfiqu^ îaoas^r aii 
étipute fi rtiyçtseh exifte^i oh s'il ^eft^'op 
être de ïùOàp^^^ .iOv^- y y.L ti ^ ^i .i [. -j:^ 
Uon n eft pas plus d'accord far les 
développemens d||J|^atrrce pendant la 
grofleUe ^ certainis Anacomifte^ fbucieU'» 



Digitizedby Google 



igil^ :,gijer,^es ;p,ar4^ 4c h fixatrice jé- 

IQnit uà fenriîïient con|:raii:e, 
2.;Dqguis Çâjaeçif jufqu'à Mundinus^ 

des mêmes parties que le mâle^ & 
qu'elle a\^oit la m^^trice de plus. Les 
Arabes otit compofé des Diflertarions 

fuir eiT .écablif i^; paraJlcle. Charles 
tienne. & Ferj^el^ ,Médecins célcbccs 

opii>ioiv; jjdôs^rjefi^uy.vïi^iG^ grçilîèrès 
s'^içnt^^jà i^îjTfti^ttîS^ ^^napn^^ vile 
f9^tp^cJito^Vt5rf;|î /miti^. 4fh ^9^^^^?^ 
jîècle , que.l^ vma^rice éioit une efpèce 
<f^pimal qui la^î^amie avoir f\\é avec 
^fiflljçîi? ^???^ i49frî%:«^j i .G^lfriel .de 
^evbis t(fp4fo^^ ^4^^ W?^f'¥^e> deJa 
xeflÉ^çbJaijçed^gfî g^ifl^pi il.gfttribuipit 
à ^çJqjiçj^'rJiga.n^s. r^uf^ge des voiles f 
èç il aiî^noic a d'autres celui, des rames. 
On a voulu, vprçfcjae de fies jours, accor- 
der, à la matrj^p jja^roifiçfneoyairei Na- 
b|otnj)r|C^C){^ fp|te qpi^pn^ raaîs3.uyfch 
^ a detéaite peu raprès quelle ! a paru ; 
fepen^ant jdkps ^ to^te^. ces. defcrîptions 
v^^rannéesj informes &,iquvent (upei:f- 
miQufes, on trouve plufieurs objets 
hjippttSLns^ Se qui oot écha^é aux coa- ^ 
noiflances de^ Modernes. ,_ . 

V 11) 
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" Pour procéder avec ordre, je pibpt>S6^ 
rai d'abord les obfervations que j'âl 
faites fur les parriés întcrieuVes de li 
génération de la femme J je traiterai dans 
tin autre Mémoire des parties extemèiQ 



h 



La pofitîon de l'utérus (planche /> 
fg, I ) n'eft pas la même dans rous les 
âges, de la vie. L'utérus 'éft prefque ail 
dehors & au-délTus M' biflîh dans le* 
fœtus de trois du qiiati^ mois ; fi Toà 
tire ttneligné dès oJ^pûbis^ fos facruih ^ 
elle tombe tr^s-près du col. Dans les 
enfans^ qui viennent de haître , la m^* 
tricç èft pRis eiîfencée* dânfs Id baflîn^ 
tependaht' èllè'ei^Sâe de beaucoup \t 
jiiveau dé k Turfaêf •fiipéfièùré ê^jo^ 
pubis. Dans la fillê^Vùitize à trente- 
cinq ans, la matrice eft placée au-deffbus 
des os pubis ; & dans la vieille femme 
elle eft très-enfoncée ' darts ' le baflîn. 
^ L'axe de la m^t¥îié^èft préfque péri- 
pendiçulaire dans le fœtus , au lieu qu'il 
paraît prefque horizontal dahs k' matrice 
de la vieille femme; ces^ différences dans 
la pofition j font la fuite du développe- 
ment du baflîn y que j'ai décrit dan$ 
mon Mémoire fur Tour aqttb% 
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IL 

La matrice fè préfentè fous <lifféreii« 
tes figures dans les divers âges > elU 
teflèmble, ettquelquf^inâniéte^ â an^riC- 
me dans le totus & dans les enfans 

< Pi^ I^ fig^ ^^ 3)i ^^^^ «ft presque 
trianeutaire dans Tadùlte » & elle eft ic« 
régunèrementarrondie dans les vieilles 
femmes , même chez celles qui n onc 
point faic d'enfàns. 

Ces différences, quoique très-appa^ 
rentes , font à peine indiquées dans les 
Auteurs» Harvey a obfervé un autre 
changement non moins véritable ^ de 
auquel les Ânatomiftes qui lut ont fuc- 
cédé, n'ont point fait a^entionil a écrrc 
dans. Ton Traité de la génération, cm 
Tutérus des fetus eft blanc ; que celui 
de la fille nubile eft rouge, & que 
l'utérus pâlit dans la vieillefle. Cet Ob- 
fervateur a été plus loin , il a dit qim 
la matrice d*Une fille nilbile avoir ha 
figure & le voluitte d uhe poire , & qi^ 
celle d'une fénime de Vingt-cinq i 
'trente cinq ans avoit celle a Un œuf 
doie: ces faits , quoique groflîèremeitc 
rendus , font î mportans , & prouvent 
aue la matrice fe préfente ibus diverfVs 
^rmes dans les divers âges , & que îé^ 

Viv 
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vaiflèaux fanguins. Ibnt plus ou moins 

développés. Je fuis furpris que ces ob- 

.ferS^iUQii.s aient échappç .aU:5|::re<?hfrches 

îjdfes ^hiAûï"i^ï^^^ de l'Ar^çoïPÎe^JLa cav^^ 

de U praff iq^ varie;, -à proportion ; ma^s 

:<Qmii:îe pwr Vobfer^ver coriT[mpflcpiem^ 

.41 faajGiléMelop|)er la matficcdu pçritoine 

-<jui larévèt &: dès ligameos qui la foit-- 

-aîientv, ^e vais faire, quelqiies re^n^rcj^ies, 

^fur.icQt <5bjet, . , .;.,, .;• ,; ^ . . ,-:-:!, i 

I IX' ' -'^''i 

? La inattice^èft recouverte >4anj p*^e£-. 
fque. totale fon détendue , p^r une 4uplic^- 
:|pr.e:dapér)icoineY f^L II & III) , il n'y 
41 q«e la.facejextérieuKe -du cpl qui,/<4c 
jaii.dç^hor? ^5 & cette ifî>cme,pQrripn de ù 
inpiatrJçe^iÈft retouver.^ par. un repli dp 
ivâgjnplus prolongé hcu. arrière & en bas, 
tqu'en ay%nt & efï ha^t. .; 
. La lame du péritoine qui revêt la face 
laniérieivre dç k matî^ce^v fe replie pro- 

^ j^hç. da v«gin V & de td\^ manière qu'il 
^nréfi^Uedeux e/prc^de ligamenspl.v 
^é$, à. coté du col de U veffie (PI. II) ; 
^n haut & fur les cptés^ elle revêt deux 
:»aqaf ts de vaiflTeâux & forme les deux - 

, jâg^mf^s ronds î çwefome antérieure 
iS;Çfead.|urle%côtés<iela a^att^ce ,, forme 
l^Ume afotériear^i à^s lig^ii^en^ larges ^ 
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te rç Hccbu en 4yant , ?-ccouvre U portion 
aiicérieiire (Jumdfclejliaque, &fe joiiç 
iji^aBcJa latne^anxérieure du péritoine. La 
li^i^e.po(l:ejri^u.fe de la matrice fpçnae, 
^^r .deux rôplis^dpu?^ ^^èces^dç, Hgauiei^j 
Ç4rci;li\iteida^ 

tro|jvç (içpx muïîQles ^ ,çes ^ lig^tm^ns erxx: 
tt^flTeiat Tinteftin reàum , &c. oii les voit 
dsinshPi.JII^Jig.j. . 

Lps ligan^qhs Iaj:ges f:^nt beaucoup 
ips>in$ d'ëtçndue. Qu'hauteur V ^^fq ^ lÀ 
ipa|:Hcç;,eft {|éyj(^^ chez les femtne;s 
^rdlTes^j ils çf^f ntifii^V^^ dp]%'jxszixiir 
^Qj Ips feuiîiejs niemotaneux antérieur 
^ poftérieur, /écartent proche du vagin ^ 
j^ font tiraiUes. lorfque le fond de la ms^- 
^ice- remonte I les replis antérieurs oc 
-E^;i^^^^^^ p^rfrQii)^,i(o^t pri^fque ef^ 



divers i|l^ges,tous ces l^gamen^ ont celui 
M faciliter .le dév^ioppemçni: de li 



jlîiatrice^ , 
V^s lii 



ys)^^jXem, loeçs^ , d^^ççj*uj)^ ejjt.' intérieure 
éc tanpr.e^éftjjoftëri^^^^ *, 

la log^ ' jaij^t^npur^ ejx pliis,jpetxtç q.u^ ^a 
- _rLi^:.--ii -^ -| ; ros facrum' eft 

mais dans les e^n- 
r wçfqw droir 
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'4^6 MillOIRlSBfc t'AcAD. ROY. 
& incliné en avant , la loge aniérieafè 
cft à peu-près égale , par Ul capacité j à 
la loge poftérieure. ' "' 

On fépare avec affèz de facilité 1e$ 
deux lames membraneufes des ligamens» 
danis lefquels on voit un réfeau vaféu-i 
leux, que je décrirai dans la fuite; St 
quoique le péritoine adhère fortement i 
la furface externe de la matrice , princi- 

Cilemenr â Ton fond, on peut la dépouit* 
r de cette enveloppées^ la fortir du bas- 
^entte fans ouvrit la vraie lame du pérîi- 
toine ; cependant iï faut déchirer plà- 
iîeurs pfoduâ:ion$ celluldrès qui s*enrbn- 
cent entre les fibres & qui femblent leui: 
donner des gaines communes. On voit 
deux de ces gaînes , d'une 'màhière fort 
apparente^ vers les parties latérales Se, 
înrérieurei de ta matrice , <}ui accompa^ 
gnent les vaifleâûx utérins & les révêtéht 
ainfîquè là capfuledu foie revêt la veine- 
pone , comme Walotus la remarqué 
avant Gliffbn ,. â qui de favstns Anaf- 
tomiftes accordent la découverte : c^eft 
cette capfule ^ui maintient les vaifïèiuX 
^ans leurs conrotirs , qui les attache ^ 
la propre fubftânce de la' matrice , avec 
les troufleaux mufculeux 5 elle s'enfonce 
en donnant des prol<i^gemens d'un' vaif- 
feàuii rautre^comi^té Mal^Jgtii HM<à\ 
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Bts Sciiiffeis. 1770. 4^7 
vè dans le rein & dans la rate > car cet 
vifcères font pourvas, fuivanc ce célèbre 
Auteur , de leur capfule ; laquelle exifte 
en effet , mais que les plus favans Ana« 
tomiftes qui lui ont furvécu» n ont point 
décrite. 

On trouve dans quelques matrices h 
.gaine cellulaire des vaifleaux chargée de 
graifTe ^ &dans certaines hydropiùes de 
matrice, on la voit remplie d'eau par une 
efpèce d'infiltration : en examinant uoe 
veifie de la matrice , beaucoup plos 
'grofïe que le tuyau d'une plume àécrire^ 
je croyois teconnoître une varice y mais 

1*e fus détrompé lorfque j'en techercliAi 
a flruéiutei î® trouvai de Teau entre ta 
gaîne cellulaire & la veine « qui rtab 
parut plutôt rétréde que dilatée. J'âî 
autrefois obfervé une hydropifie de 
Faorre à peu-près femblable , 8c je Vit 
décrite dansyHi/ioria Anàtomicô mtdïcvL 
de M. Lieutiud. 

De huit lîgamens qui fixent la ma-^ 
trice\, il eh eft quatre de fupérieurs , & 
qui ont été décrits par tous les Âna- 
tomiftes 9 quatre font inférieurs , mais 

Î[ue très-peu d'Ahatortiiftes ont obfervé. 
e connoiffoisà Montpellier les lîgamens 
inférieurs & pofléfieuts y j'en accordoîs 
ÏÊk découvert* âa crélèbre M* Férreini jH 
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^8 MÉMpIRES J>J* L*AcAD^^<^Y. 

fXuivis la même maxime dans, le jpremiej: 
rcours d'A^iiicamic que je fis à Pans j o:iaîs 
j« fus itjès- fuf pxis do-yoir mes Auditeurs 
.^ivifés à ce ïujec î les ^ns accordoîenc^ 
^Jy^• Pecit IfL décpuverte^ c|^ ces figaireas^ 
d'autres -les actnbuoient à M. Sue , un 
rtroiCiè^m^ . pa^çtt* réçlamoit en fja.Veuc de 
.quelques autres Anatomiftes, 
. J'ai rçfté âds^s cerre incertitude! j ufqu*^ 
1 apnée 4eJ^niére^ que j'ai confulcé le vof- 
Juïï^ <ie cei:te. Académie j ae tannée 
,.17^0^ qui contient un lyt^îiôîre '4e .hl' 
,Petit , intitulé : Defcription de deux, no:^ 
veaux ligamcns de la Matrice ^ &c. Je 
jlai lu,, Sf. jV trouvé aue cet Anatomi(le 
^^^Qxi apprQprioic la découverte ; mais 
jjbien toin qu elle foit nouvelle > elle îe- 
^|lK)nte a: la plus haute antiquité. . ' 
. . Les plu$ anciens Anatomiftes ont con- 
jMo les ligamens de la matrice : Hippo- 
jCrate aen fixa pas le nombre ; mais 
Gallien n'en décrivît que quaire^y V$ 
,Anatoiçji;ttesqui liuont fiiccédé niârcHe- 

fnt fur;fes traces jiifqu'à Jiermondavit- 
.3 qui' profefloit l'Anatomie ep France 
vers le. milieu du treizième fîècle. Cet 
JVuteur dit, dans fa Chicargié manuf- 
^crite , que TpJi conferve à la Bibliothè^ 
^que du Rôî & dans celle de Sorbomie ^ 
jque Ijà.inatnce çû fixée ^^ Mit ï\^ 
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<©.« s s c I E N c 1 3*. I770* - 4^y 
mena^ Se la manière dont il ^'exprime a 
. ce fujec, è(t aflèx fingulicre. Gabriel de 
Zerbis décrivit ces ligamens vers ia.fin 
4u quinzième fiècle ; vpici Tes propre 
|)4raleç: ColUgatur prit^h matrix jortihiù 
ligamcntis pqfteriùs cuhi dorfo in dirccio ^ 
feu ad parutn renum fuperioreni & antt- 
riorcm ; ^Uigatur^ Jimiliur vcficœ quot 
jacet anteriàs . . . all^igatur ciïam ojjibus 



xincharum . . • deinde alHs medïis qua T?- 




far-M.arae » difciple de Jacques-Sylvius, 
Profeffèur au Collège royal , parle dé 
.ces niêmes ligamens dans un Ouvragé 
xonnji d|a^. . Meilleurs Bibliographes ^ 
quoiqu'il contienne des; faits tes plus iqa- 
Ipoptans; Piccolhomini 'en a donné uiie 
^derctiptiou Que j^ai confulcée avec fruit 
j>our compoier la mienne 5 mais Sanûo- 
.rini & Guiizîus les ont décrits avec tant 
deprécifion, ^que leur defcriprion eût 
.pu fervir de moclèle aux Anatomiftei 
qui en ont parlé dépiiis. CVft ainfi qu'en 
rcunirtant les travaux de plufieurs grands 
hanames » dont on ne lit prefque plai 
Jes ouvrages, jefiiis parvenu à connottre 
jaombre d objets qui mè paroiflent ibr 
léreffîu^s. 



\i A : ^ -■-.,,; i 
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470 MImoiris de i'Acad. rot.* 
IV. 

La cavité de la matrice varie dans les 
difFérens Stges y djnis l'enfant elle eft 
formée de quatre plans ( Planche J J^nn 
antérieur qui a la figure d'un parallélo- 
gramme (fig, 2 ) j deux latéraux & pof-^ 
jtérieurs qui fe joignent (fg. j ) ^ Se 
im fond (fig. 4) dont la figure ap- 
proche de celle d'un triangle \ la face 
poftérieure , quoique formée des deux 
pUns^ inclinés l'un vers l'autre , & qm 
forment au derrière de la matrice uja 
angle faillant , eft bombée en dedans 
vers le milieu \ la paroi antérieure , vue 
du côté de la matrice ^ préfente une pa- 
reille élévation (jig. 6 ) ; etitre les trois 
}>lans , l'antérieur & les deux poftérieurs, 
ont creufées deux efpèces de rigoles , 
dans lefquelles on obferve plufieurs li- 
gnes circulaires faillantes ; a cet âge la 
matrice eft beaucoup plus épaifle vers le 
col que vers fon fond , l'inverfe de ce 
qu'on obferve dans l'adulte : cette deti- 
i;ûère remarque appartient à M. Sue , 
célèbre Anatomifte. 

On voit fur la furface interne , diffé^ 
rentes lignes faillantes; il y en a ui|e 
o ngitudinale-au milieu de la face pofté^ 
rieure (Pi. IV ^ fig- O^ elle i«uc da 
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téph^nt poftérieur de Touvertare du 
col dt la màttice j où elle eft plus élevée 
qu'eue n'éft pas fon aurre extrémité^ 
qui eft ocri^lquefois fourchue, comme 
M. Sue Fa obfervé; mais^ cette bifurca^ 
tion Ae fe trouve pas dans tous les 
fufetèi 'Bien plus y au Heu d'une ligne 
f^llante, on en oblerve quelquefois deux 
on trois parallèles jufques vers le miliea 
de la- face poftérieuré où' elle s'écartent 
tiii ^i'iiicHtîatTt vers les côtés. 
' Alix pMtife,s latérales ^é ces lignes/, 
y>outîflfem 0ufiéufs autrèî'ttgries Tail- 
lantes , i|ùi 'font tout le contour de la 
îmattité, oli qui fe joignent à une tige 
longitudinale , placée quelquefois au 
-rniheti de U hcè antérieure (Planche /i^ 
yigurè J y Aèh matrice ; il femble que 
ce font alitant de branches qui fe joi- 
gnent à uH feiil tronc, & qù*il en réfulte 
une efpèdé d'arbre j qu'on ponrroirnom* 
-itier drborvivificansy pour le diftinguer 
"lie celui du xervelet ^ que <!|uelques 
-Anatodfiftcs'ont appelé arhor rita , non 
d'après Cortefius , comme Douglafs le 
croyoitV itiais d'après des Anatomiftes 
beaucoup pt&s anciens { Arantius & 
Varroli avoien^ connu l'arraneemeni fym- 
ihétrique de la fubftance blanche du 
Wrv^t;' 9ê Hvoicnt c&tttp^éc'i U 
arbre. 
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47^ MiAioi^fSs x>«f i.^49^oT. 

Dans une jeune p^cfoAfie ;rarbff$^ 
la matrice a, quelque . teuçtr^bljaniçe ^ 
une branche de palmiefr ^ dontjje^ fet^lr 
les ^bputiflTem a -une, ,4Jgç ccMnijuif^^^j 
Qn le trouve groiljèrein^njc: ^egejppdîfis 
)es planches de Çj:aaff^fl[^icy^el!Âuçei|f 
^'em air rien dit .dansies expbcariop^ 
Cet exemple p:omre que les Peintres 
Voient fouvenc mieux que .les Anaco^ 
jTîiftes j les braiKhes de çet^rbre 4in?iir 
nuént à proportion qu elles s'éUngpçfy: 
de leuf wonc^ comme on^eut )e,yoir 
clans l^sfigM^ns 4 <& /i le^ inftrktue* 
/ont plus 'groffes que. les fiipérieufes. . ; 
' Entre les bra|icbey> & i>rii)çipalement 
proche du tronc & de 1 oi\vertuie^ d^ 
col V on^bferve pl^ifieurs.ttqiis. q^^ijjTonf 
Vaboutiflant d'autant. x3e cagaux^Jfçrér 
^ceurs de quelque ^corps .gang^iofQijî 
mes , <idrquels coule xine cenaine^qtun^ 
tité de matière vïrqueufeq^uandon^oirf- 
prinie i^ paroi de la matrice. y& il n'eft 
pas de pieiileure mét|io4e pour Ips^ref^- 
j^rç appa^eps . * q^je . ^e^ faire ,ç^ar un^ 
^atriçe à nn,ie^ ,violei>t> .\ . ^^ i^ 
r La Cavité de;^la matr^ie ei); bc,aucoup 
1^1 us mijDcejSc pU)^ Uce dansj'ag!^ aflultq, 
quelle ne l'eu dans le fioctus ou d^jjs 
^enfai;it.j| 1^ t^onc de V^^fl^'^f^fî^aft" 
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t^médkir^ s'élève. Je ..f^'ai rien (le po- 
fîtif à ce fu/er: les cotés de U matrice 
s'inclineju, avec le teuip^. Tune ,ver$ 
Vaiure iiai: leur , milieu, cp qai.,rçuépic 
la cavité de ce vifçère;, . . ,: /r i^ 

Qupicjw-'U^'JTou^ j'faijççujpursirçuv,^ 
dans les niatriceis de tous ïes âges, Tes 
-parois lacérabs plus épaiues, que la paroi 
poftérieure Se antérieure j ce furcroiic 
.d'cpaiflT^ur eft pf oda^r par l^s troncs art i" 
lieis & veineux ( aa ^ hb. de I4 jigutt 6 ) 
.qui ra.mpeuij çntre lû^ fibçes' djes pafpis 
larérates de la matrice j &. comme ces 
VaifTeauxne pénètrent la. matrice qu'a 
une cerraino diftancede Tocifice de Tu- 
ikx\\^ , le fpnfi de Ja ^matrice fera plu5 
épais que fon çol, loxiquils i^io^t, gorgés 
à^, ffiyg, comme ceU..^arwye dans la 
groirslie, 

U s'élève fréquemment fur la parqi 
interne àQ% matrices des vieilles femmes 
i^fi^uTt 7) ^ même chez celles qui n'ont 
pas fait d'cnfans , à'^^ excroilTances j le^ 
Auteurs les ont décrites h mais ils n^ont 
point obfervé quelles fuûent auffi com- 
munes qu'elles le font: je les ai trouvées 
fur treize femmes de vingt que j'ai 
ouvertes à ce deflein & en difFérens temps, 
à l'Hôtel-Dieu & dans mon amphi- 
diéâtre. . . 
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La furface interne de la nuatrice ieft 
extrêmement itritable j j'ouvris la ma- 
trice d'une chienne vivante, vers fa face 
antérieure.-, & après en avioir extrait 
trois fœtus , je vetfai quelques gouttes 
de vinaigré: la matrice fe contraâa ôc 
fe dilata alternativement pendant plu*^ 
fleurs minutes^ les contrarions commen- 
cèrent prefque toutes vers le fond ôc 
finidoient au col : c'eft d'après cette ob« 
fer^^ation que je conclus que la furface 
interne de la matrice eft très-irritable. 
Harvtée rapporte , darts fon Traité de 
la génération , un feit à peu-près fem* 
blable : ce favant Obfervateur a Vu la 
matrice extraite d'un animal vivant , fe 
mouvoir en différens fens pendant un 
aflez long efpace de temps. Je n'ai pas 
trouvé la paroi extérieure de la matrice 
auffi irritaoie , ce qui s'accorde avec les 
expériences que M". "Sénac & Hallet 
ont faites fur le cœur 5 ce» célèbres Ana* 
tomiftes ont prouvé^ par l'expérience, 
que la furface extérieure du cœur rt'étoit 
prefque point irritable , quoique la 
furface interne des ventricules le fut 
beaucoup. 



Digitizedby Google 



- 4- 



.^aS, V^e^^ Sc.iyyo , fg-t tç„.fl, xir. 
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La furface interne de h matriéé ie& 
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•'ES ScTiMéïs. tf7^*' Àii 



Obfervations, fur divers poitui 
d' Amitomt. 

Par TS4/ Port AL. 

Ohfcrvations far des Ifchuries furvenues 
à la fuite d*un raeormffkment de la 
yejffie. 



p 



oiyR que VéHctéiiôtx de Turine fe 
faflè d'une manière & dans un temps 
convenable , il doit y avoir une jufte 
proportion , entre la matière de Turine 
que le rein fépare ^ & la capacité de la 
^wffie^ui la reçoit, 

'î -Les Auteurs ont eonnu & détaille' 
4es effets^ qui font la fuite d'une aug- 
mentation dans la capacité de la veiGe » 
par rapport à Texcrction de Turine > 
mais ils ont peu infifté fur ceux qui peu- 
vent , dans un âge avancé , provenir de 
rimminution dans la capacité de ce ré- 
fervoir 5 ils méritent cependant , à ce 
qu il me femble , d'être examinés , & 
c'eftce qui m'engage à communiquer les 
obfervations fuivantes. 

J'ai trouvé à Montpellier , en 17^4, 
M ^éqoant le xadui/tc d'une fcmnU^ 
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4ff MiK<|ï»,ï» ♦ï' |t*Ac3li» fuoy. 
âgée d'environ foixanre ans , quejedep 

logie, la veflîefi rapetilTée, qu'elle iiéfl^c 
j^àfi plljs g>oïr^\]u'îAît pHçtire ^ffOfiîr: \Sah 
col croit trè^ïaidd5fl*V*fomblable àdu 
parchemin brûle; r9/uvdrîfarçjQftr laquelle 
elle coiTi'rtiumc|ue'avec Turctre , roralc- 
ment oblitérée ^'fts parois^ derépoHJfleUk: 
d^uo écH de (ix< livces./^n^ab}^à^>an 
cartilage ; fa cavité prefque ané^^e ; 
les uretères étoienr très-gros & remobs 
dfdri^-;, 4u.^[ï& [l^fmÂ deri'u^è^te^ 
irès-i)pqctaçîi 1^ t^i^fti^i^ntliviâftri 
& fes vaiffèaux gorges de /eng.ftjera* 
pus abfolument favoir les iymipton^^ 
àç ^ .npaladip fiojii c^ç^. fçmme, oxpii 
morre j vraifemblabI^ii;ç>pjîtnfc'ét:^itéitiU 
fuite 4'unp (upfi^refli^ 4W4»e*5 Wiou- 
.ieui lividp des.ffeipîs ï4^'Fuinéifaâtido drtr 
vaiffeaux annonçoie^n qu'il y iWltoCtt 
inflammation. ...:.. 

Un homme âgé de qUatre-vipgt-do««f5 
^ans ,. après avoir, mené nnp.ivie.Ubot- 
.rieufe , fur- tome fçrt yoy^gé^jçhewl^ 
j:eflfentit à la, verg^ deS; doiMlçuisS; fpôt 
vives j il les rappofrtpir en différ^n^ wr 
.droits , tantôt au gland & tantôt w col 
de la veffie. Les douleurs ceAèrfti^^'^lp 
l^$;n;iêjn>es-quelqiies;/put6 apsis i}S^' 
jieadain i'^^nne qjà , jufqj*'i$;i* avQÂtxfii 
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mî Ubr^coiîta V difminuôu cYvac^ufe )oàt 
îfefi qteâiititié. On fldminiftra en vain le« 
dluc^qitôS ias plmffWts ;>le Gtikurglen 
o«iînaire dtt'matâie voytotfe \>éa d*efr 
£csické <ids ^^édicametis^ admiriiftf^ ^ 
iiih>k redôifiir aosç boii^ies , lorfqu^n 
vit Tarine couler par i o«ibilic & par là 

^- Dam la. faite 9 la voie naturelle lui 
fiit icbdâreniiemt interdite; le malade 
wkc^tiâiâk(ytiéwiykovîCvsL m^s i îl mou* 
rut d'une maladie qui ne reconnoilloic 
pburi;âti&'>a(i^aa vke dans lei^ voies 
«dmikes. ' 

i -A lk>uvectiire d^ cadavre , on trouva 
QQ canal fie^c0n^aaicatiqn , entre l'om^ 
fciiîîè fcta^ 5^&e >^le «al étoiti entière* 
ni^t'Mkétè4*Êmei€é& racoiui; 
î^l Jbotràcrfai: Tanoée fui vante , èii; dif* 
fiquant le: osidavre ^d'uh. vieillard ^ la 
vèdie ôc' fe« uretères cempH^ d'urine i 
le^col de ia ivo/I^iéopir : racorni ic^^ toia* 
femeni:^ obHjti^é I k canté.dè ia.vedl^ 
tiès-dimîaui^ :paf ls:T^(&ir&aien^ ée^ fon 
corps ; les parois de ce vifcère avcuent 
l'ép^iflTeur de i^lûf à neuf lignes ; ce- 
pendant^ pat on examen réâécbi j je ^s 
que la nE>Qixibrane: ittcenie était la ^eule 
d&ijeàti acquis idi]j|yoii^aer|$: r^xtérteuce 
âki9iie;|nu&de.>pé>it9iaeâH«^ d^SiÊM 
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Obferyation fur un Spina bifidà^j & fur 

.> r , ^'^ çaml dejamolille épinière. 

< ^l n*y 1 pa& Iông»temps cjtie les Ana- 
Ètihiiftës connoîflent h fpiha b'ifida \ Tul- 
bius eft le pf eihier qui en a donné une 
deicription fmvie 5 Lecheliiis , Zwinger 
èc M. de Hallerdans fes thèfes chirur- 
gicales 3 en ont parlé fort au long. Ce| 
Auteurs ^fbnt d'accord fur les fi^nes i 
mais ils. fe cèntredifem fur la nature de 
éette ttinréur > les uns veuleiit <}ue ce 
foif 'une infiltration dans la membrane 
l^^ifaale déjà moelle épinière ; d'autres 
aflurent que l'eau eft amaflée enrrfe la pie 
& là dure-mère. ' * -' • ^ . :? 

Ces cohtradiftîons 'app^arentes dan» 
les Auteurs j me fàifôient defircr dépuk. 
long temps une ' octafioli de m'affitrà 
dé ia vérité par moi-niêdoe j ua heu^ 
reux hafard me l'ofFrit. 

Je dïfféquaî l'hiVer dernier un, fotiif 
hydrocéphale venu à tecÂnfeV* qui étok 
attaqué d'un Jpind' ^fid,à V là tumeur^ - 
avoir fôh-fiégéaiî-dëflruS'dé Tos factura:} 
j'incifai tes cérumens avec circonfpsc* 
tion 5 j'èrtlevai les mufcles grands-dor- 
îim *; fé fé* araî les longs- dorfaux & 
les demi-épineux des lombes ,*& jeimit 
la tumeur bien a découvert. 

La 
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La dernière vertèbre des lombes n'a- 
voit point d apophyfe épii^eufe , & on 
voyoit un efpacé rhomboïde à travers 
lecjuel fortoit une excroiffànce qui cédoic 
au taâ , & dont la couleur étoit d'un 
rouge pâle. Je rincifai légèremenr , il 
s'écoula une petite quantité d'eau rou- 
geâtre i après cet écoulement il parue 
une maffe blanchâtre filamenteufe y je 
Pouvris j j'y trouvai un canal rempli 
d'une eau limpide j je f^ivis ce canal 
jufqu'aux vertèbres cervicales : il éroic 
plus dilaté vers le ba§; què^ vers le hauc 
où il fe rétr^ciffoit fenfïqfempnt \ fa fur- 
face interne écpit très-unie j il me parut 
qu'il y avoir une triembrane très -fine 
qui en formoit la paroi. 

Je fis dans la fuite plus d attention 2 
cette obfervation , que dans le temps 

Îiue je m'adonnois à ces/tecliercKes j je 
oupçonnai qu'il y avoir un canal dans 
la moelle épmière , qui commumquoic 
avec les ventricules du cerveau : j'ouvris 
divers fœtus àc les cadavres de pluGeurs 
adultes 3 n^^is mes peines & mes foins 
furent fuperflus ; un événement plas 
heureux larisfit à ma curiofitc. J'ouvris 
â la rue du Regard j en préîence de M. 
Maloet ) célèbre Médean de la Facidré 
de Paris , le cadavre d'un homme 4e 
uente à trente-cinq ans j mort â la fuite 
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48 i MïkotR"*s M t'ÂcÂD. àôY. 
â'itne longite maladie , & doiit M. Ma- 
foèt àvôit dirigé le ttairemerit. 

Comme Iç malade avdit èii des dour 
leQr« vives dans les exttëttiités , iioifi 
6uvrîmès le canal fpihal Se la moelle 
épiiiiète : je tfOilvai dans la pôrtioti mé- 
dtilldte cervicale, iiii canardant lequel 
on {)ôuVoit infihiîèr fahs peine uh afleii 
gbs ftylet juf4ues ver^ la ^Uattlèhie 6d 
tinquîèrfie vertèbre cervicale. 

Ce fait téani au prëcédeht,itie fit pen- 
fer qu*il y avoit Un canal dans la hioetté 
èpihière qui exittolt .'rod|burs , mais qui 
croit plus apparedt dans œrtaîhs Aijecé 
^ue dans d\iutres ; f éêtîvis à ce fujet 
tm Mémoire , je le cdiiimuriîcjuàîi à M. 
Senacj il m'avoltdéjà préviena<Ians mes 
travaux , car 11 me dit avoii: vu ce càiîal : 
îl exiftedbnc ^ te il eft furprenaht que 
les Anatomiftfes riiôdernes Tàient palte 
feus filéilce j Je Tai tit>uvc depuis décrit 
^ans les plus ancien^ Auteurs , & je dois 
îeur rertdre Juftice eh leur accordant la 
découverte qui leur appartient. Chairles 
"Etienne , en décrivant la moelle épinière., 
'dît !qu*il y a uh'Carîàl au milieu de fà fubf- 
^tâticê , oui fe propage du cerveau a ïa 
ïht>?IIe epinière , i^ qu'il fe remplît 
Vjueîqûefois d'une liqueur jaunâtre : 
(fàièrum qUod ad interiora ipjîlis médulU 
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^p&clat i cavi'tat^min internum tjus fubf- 
tantiàt mamfefiam rcycrin licct y quét cett 
^quidam ipfius vcntnculus effe confpicitur ^ 
ïn quo aquofus quidam humor fuhflayus 
^^centinçtur j pauR> tamen liquidio't ^^quàrti 
xjûiln "anteriôribus ccrcbri delitefcii. Pâgd 
'557. • : 

tninéla figure & là grandeur de cecanal^ 
^n le coniparant â une plullie à écrire. ZJfe 
reArzat. pag. 1 94. La defcriptbn que cet 
Anatomifte donne 4^^ canal de la moelle 
^imcre ; éff ît^(ai* v^î^lf^^irs Ali'reurs 
^Wiitii tihc1tk(*dt;biît âtiffi parié yè ce 
canal 3 mais l'ont différemmfentdéàrîCé 
11 eft furprpnant qu'iine découverte ^uflî 
^ntéreffàhre & fî curie uîe^aitteftc perdije 
^âns lies K^rèirdefes Ààreurs^, il en eft 
^kn graVi\i;riorfîB.?e^.<fAïi\fèi:qlûTe trou 
A^ent danf^té^mêmè câs^ Cç canal hç'fe- 
"♦brfïbit^I' ^pay-IéJ*^ moùvfehiens ûa là 
-n^ticHe 'cjririi^ tipëi^ù^ft^tlèi PK^lo- 
^ittes direm y'W^r ôbfetvés ? ^Je puîi 
"aflarîer' avoir ^ii^a*tnoîfUe éprnicre fe 
'gortffet', fit* s'a^iîler^ dans tan ctiat au- 
vûuël ôti a^btt cfuVè^t^'ié yâtïàî l^ihàPqâ 
wrière & éti ftîttt'-verîf lësVettS)t&"cèi> 
'Vitales inïétièulres r'ces'nïcyuV'étnôhs^dàni 
4â fubftailcTe médtdlaitfe Vertébrale*, ns ré- 
pondoient point i ceux dfe's arrêtes : ih 

Xij 
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pîe parurent au contraire répondre auz 
jnpuYçmens du cerveau. L'efpace vid^ 
que Ton pbferve dans les cadavres entrç 
Ja moiëlle & le canal vertébral j pourroit 
bien permettre ces gonfleinens & afFaif- 
Jfefnens alternatifs dç la tpocUe épinière : 
au refte ^ Paaw prétendait autrefois que 
Ja înpëllç* épinicrç fe mquvpit daas ion 
canal , çonime le cerveau fe meut dan^ 
Je çrânct Fipyei notrç ffijl. 4ç l'Armt. 

Jlydropijic partiçulAre <Us ventricules lor 
,,, UraiL^ <bL.ç^ry€^u^\ ^ fur fa çloifon 



pepuîs Galien jufqn'à Varoli , les 
An^tpfniilçs onr prçfque tous regardé les 
vençfiççlj^s IjLtéj^ux, çoinme deux ca- 
vités, parbculicres & iiidépeiidantes l'une 
<ïe rautjrc ; Yarpli a prétendu qu'ils con^- 
muniqnoient entr eux ^ & qu'ils fe joi^ 
gnoient au-deflbi^ de la voûte à trois 
piliers, Les Anatoniiftes qui lui ont fuç-^ 
çéd^ y ont gcnéraUqient fuivi fon opi* 
pxoXil il Qnelqaesruns s'en fpn écartés \ 
lis ont adnus une membrane mince & 
4»anirpsrente . au-dç0Qus du fiptum luci^ 
ium , tn^ïs auHU ope 4it être perççe çn 
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M^l 'Wiriflô>v a! décrit les trous A^ 
communicacioii fort au long j robfet* 
vation faivante me fit douter de Texactr 
tirade de fa deféription. 

Je diffeqtiois*, il y a environ crois ^lis.i 
le cerveau ^'iin'|ëime enfaiit de.trôisà 
quatre* tins Vnîort de la petite vérole J fà 
tere étoic'pliis groflfe quelle h'a cou tu-^ 
îhe d'être a cet' âge j quoique la tiiWlan- 
ce dtt cerveau fut sèche. A Touvercucô 
des ventricules, qui étoientfort dilatés^ 
je trouvai nûéttès^^hde quantité àc 
férofité ; le droîélétbit fempi d'une fé- 
-rofité limpide , le^;gauche -d'une férofité 
Tougeâtre j cette différence dans la cou- 
leur me frappa , je craignis d'avoir 
ouvert quelque vaifleau qui eût verfé 
Ton fang dans le ventricule gauche , & 

?"[ui eût troublé la tranfparence de la 
érofité j je cru$ devoir auendre un 
certain temps avant de toucher au 
cerveau, pour voir fi la différence de 
couleur dans l'eau des ventricules y fub^ 
(îfteroit telle que je l'obfervois. Au bout, 
d'une heur^ je trouvai leVentricule gau- 
che rempli de 1^ féi*ofité limpide , 8c 
le ventricule droit de la férofité rougeâ- 
tre ; je foupçonnai pour lors qli'il n'y 
avoir aucune communication entre les 
ventricules: je fis d'ultérieures recherchés 

X iij 
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4^6 K^iuqmES xxe i^^Açad-hot, 
ppur.m'afTurer de la vériré'i j emportât 
autai^ç que je pus <le k.fubftance de Yhér 
niifphère gauche du cerveau j, j'ouvris 
le ventricule du mcm^catéi reaii quij 
con^enoit s'épancha fans qu'il s*ccoulât 
ienfjJ5,Ietnent um feufe gputre de l'ea» 
roug^^tre contenue dans le vencficul^ 
gauche y cefi pour lors qu'il m'a étéaifç 
a'appercevoir une eloifon membraneufp 
qui féparoic complettemem les vçntrir 
cales. 

I PjuGeurs des Étq^Jftns qui. f^i^ojei?^ 
le cours d'Aiî^tomi^ SVf^ÏP ff ifois:cet}:p 
nnncQ dans la rue de la Ha,çpa ,, furj&iit 
témoins de mes recherches. 

Cependant l!eau vougeâtfie contenu^ 
:^^m le ventricule* gauche V rompit l^ 
ipembrane que je décrivois à mes au4i- 
tseiirs , Se mon pl^ifjr fup de foutte dur 
,rée. J'ai eji depuis, oçç^(^ovi de la voir 
plufieurs fois dan^l'homn^e, fans aucunp 
ouverture apparente j mais il faut avoue;: 

3u'on ne la rencontre relie que par 
'heureux hafards 5 la fubftance du cer- 
veau cft fi mince & la eloifon iî fragile > 
qupala déchire en foi}lecvant 1^ voûte à 
-trois piliers. . 

Je pourrois appuyer mqn opinion fur 
l'exiftence d'une eloifon entière entre les 
ventricules, de diverfes pbfervatioi^ 
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x^iB^ Sç>i.^iîçEs. 1770, 4fj 
jpuifées 4?ns dçs Autp^rs dignes de foi, 
ipais qui n'onr rire aucune conclufion 
ïifr la ftrui^ure des parues. Je ne rappor- 
terai qjje les pluç f|:apj>anres, Tul 



pios 



Îfarle cf un hydrocéphale qui avoit deux 
lyres d'eau dans un des venrricules , 
l'autre étaat à fec En parcouranr Tbif- 
toire de rouverture du corps de Malpi- 
ghi , faite par B^livi , |'ai vu qu*on 
avûit trouvé un des ventricules du cer* 
veau 4e ce célèbre Anatomifte rempli 
d'e^u , quoiqu'il ny en eûtprefque point 
dans l'autre: j ai ^uflî trouvé dans un 
. dfs Journaux de Alé.decine un fait à 
pBU-p^ès pareil. , ^ / 

On a autfefoi? écrit qjt^'on foupco»- 
poif quïly eujC une cloifon parfaiije 
qui fép^9it les vei?tricules. Se qui inter- 
peptoix toute çQîjiqiunicatîon, JL'obfer- 
vation que je viens dç rapporter , jointe 
à celles des Auteurs , & qui font pres- 
que inconnues, prouve l'exiftence de 
cette cloifon qu'o,n eft quelquefois affèz 
h^reux de confervejr d^^ns fon i^^te- 

Obfervation fur une bojps particulière. 

Une Dame d'une très-grande condi- 
tion. . d'une taiilô a^u deflbus de U 

X IV 
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médiocre , âg^^e de foixante-fix ans , & 
mère de plufieurs enfans , avoit Tépine 
cxtraordinairement contournée far les 
côtés j elle formoit trois courbures : la 
Supérieure éroir produite par les vertè- 
bres cervicales & tes deux premières ver- 
tèbres dorlales 5 la moyenne par les diic 
vertèbres dorfales fuivantes ^ & la troî- 
fième par les vertèbres lombaires, La 
convexité de la premiète étoit à gau- 
che ^ celle de la moyenne à droite , & 
celle de la troifième écoit à gauche» 
Cette Dame parvint , ainfi conformée > 
à un âge fort avancé fans- reflentir au- 
cune incommodité de la diftorfîon de 
fon épine : elle avoit accouché plufieurs 
fois heureufement , cependant elle avoit 
fait un ufage très fréquent des corps , 
mais fans fuccès j les bofles ne fe redref- 
cèrent pas par de tels fecours. Quelques 
années avant fa mort , il lui furvint un 
accident très-remarquable : environ trois 
ou quatre heures ^pr es fon repas, elle 
reflèntoit au bout du pied gauche une 
douleur des plus vives , une légère dif- 
ficulté de refpirer, & une fenfation défa- 
gréable dans le bas-ventre au-deffous de 
Phypocondre gauche > lesfymptômes du- 
roient deux ou trois heures ; ils perfif- 
* toient davantage & ctoiem plus vif^ 
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lorfqtfelle avoir mangé plus qu'à fou 
ordinaire. On appela pîudeurs Médecins 
& divers Chirurgiens » chacun fit des re- 
mèdes particuliers } il y en eut qui coû- 
feillèrent des topiques furie bout du pied 
gauche ; cependant la maladie réfifta à 
ce fecours , la Dame vécut avec cetee 
infirmiré j Se elle périt de toute autre 
maladie. M. de fiordeu , qui en étoit le 
'Médecin , curieux de conuoître la caufe 
de la douleur que cette Dame avoittef- 

• fentic aubôutou pied gauche, m'appela 
pour faire rouvercwse de fon cadavre: 
je prouvai les deux dernières fauflès 
côtes gauches- reiivétCées dans le bas- 
vencre 5 la dernière recouvroitle^olan 
qui étoit très iétrécip&' fon. extcémite 
croit appliquée fur ie plexus iambaire y 
le colon étoit très^adhéient à ce même 
plexus &C au mufcle grand pfoos. 

C'eft à ce renverfemenc des côte» 
dans le côté gauche ; que nous atrri- 
, buâmeskcaufe delà douleur que cette 
'Dame avoit reflentie auibobt du pied 
du n>eme côlté^ lorfque les excrcaiens 
Jparvenoiem à Tendroàt du colon qui en 
croit recouvert ^ ils'le dilatoiencj & corn- 

• me cet imeftin ne pou^oit fe porrer-en 
avant àcaufe de la côte; qui lai oppo- 

• foit un pbftacle invincible; l'etfet deia 

Xv 
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compreflion fe tranfmertoii aux nerfi 
lombaires, & delà aux nerfs cruraux 
gui fe prôlongenr fur le pied. Cette ob- 
lervation eft curieufe » c'eft ce qui m'en- 
gage a la communiquer àrAcaclé^iç> 
. je crois qu on doit attribuer le renver- 
sement des deux dernières côtes ^ aux 
corps dont la Damé avoir fait ufage 
pour fe redreflèr l'épine : rien n'eft pl»s 
dangereux que l'applicatixm de pareil» 
habillemens. 

Je n'en rapporterai pas les inconvé- 
niens , parce qu'on les a détaillés fo|rc 
au long dans divers Ouvjrages ; ce qu'il y 
â de particulier > c'eft que les plus anciens 
Anatomiftes en ont blâmé Tufage , Sc 
qu'on ne s'eftpascorngé.Charlès Etienne, 
en parlant dé l'omoplate^ blâme la 
conduite deç nourrices qui bandent le 
corps des enfans , ou qui , avant qu*il$ 
foient aflez forts pour fe foutenir , les^ 
obligent de marcher en les foutenanc 
avec des lifières: « à cet âge, dit*il , 
» les parties font fouples & cèdent façi- 
« lementà la preflSbnj la pofition na« 
>j tutelle des os fe dérange , & les muC- 
j> clés qui s'y attachent font obligés de 
» s'accommoder à ce déplacement, f» 
Peu de Médecins ont fak attention à 
ce précepte ^ l'oiàge diôs corps j& (bc 
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maillots s*eft fortifié pat 1^ temps, j 
les Médecins eiix-mêine3 l*Qiit p^écpniféy 
ou n'ont poijdt conim ion in<convémeç^t* 
Riolan, plus judicieux^ a fait les oiêime» 
céâoxions que Charles Et^eune : il die 
qqe les Dames Frauçoifes oj;t , ppur la 
plupart , une épaule plus haute que Taif- 
tse-y la vérité le fait tp\ijours cpnno^tre ; 
Riolan l'a faifîe : il a biei;i £f if de U ni^* 
nifeftec y mais il a torx de jpa0èr fou^ 
filence le nom de .Charles Etienne. Il e^ 
vrai que plufieurs aurre;s Ecriv^ias qui 
lui ont fuccédé , ont Jcnarché jÇvy: fes tuj- 
ces : ils ont écrit fut Tabi^ 4es corps , 
mais fan^ citer ni Cb^rleç Eûçnçe jjiî 
Riolan j qui en avoientqoanu les in- 
convénients : je me f^ un iionneu^ St 
un devoir de leur repdre ce qui leijic 
appatûent. 

X)bfcrvatïonfur la capacité its ventricules 
du Çc^ur. 

La Nature varie dans touf les âges , 
& Ton ne peut avoir en Aiiatomie un 
•réfultat certain de fes opérations , qu'en 
la confidérant fous les diverfes formes 

3 u elle fe préfente : c*eft en la fuivant 
ans fa marche j qu'on pourra faire les 
. plus grandes découvertes , & qu^on par*- 

Xvj 



Digitizedby Google 



49^ MéMOIRlS BB L*ÂCAD. HOY; 

viendra à concilier beaucoup d'opinions 
qui ne paroifTent contraires , que parce 

3u on les a faites (ar des fujecs d'un âge 
ifférent. 
Depuis Hîppocrate jafqu'à Lower» 
les Anatomiftes ont cru que le ventri- 
cule droit ou antérieur étoic plus grand 
que le ventricule gauche ou poftérieur. 
Lower fut le premier qui ofa contredire 
l'opinion reçue : il tâcha de prouver , par 
des calculs & par des expériences faites 
fur le cœur , que les ventricules croient 
également amples: fon fentiment fut 
* atlopté de MM Sandorini , Michelotti 
& Lieutaud, qui rétaycrent de nour 
velles preuves. 

Cette opinion nV pas été celle de 
M. Helvétius : ce Médecin penfa avec 
les Anciens que le ventricule droit étoit 
plus grand que le ventricule gauche. 
'Pour le prouver, il remplit d'eau les 
ventricules -du cœur. Le ventricule droit 
du premier cœur dont il fe fervit pour 
{on expérience > contint feize dragnies 
& demie d'eau; & le verKricule gauche 
n*en contint que quinze. Il entra vingt- 
quatre dragmes de liqueur dans le ven« 
tricule droit du fécond cœur qu'il em- 
ploya à fes recherches j^ quoique le ven- 
tricule gauche a en contînt que vingt 
dragn^&^ 
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La diffétence des ventricules lui parut 
donc plus grande dans la féconde expé* 
rience que dans la premièie > mais il en 
iéfuira Toujours que le ventricule droit 
^roir plus grand . que le ventricule 
gauche. 

L'opinion de M. Helvétius fat adop^ 
tée de plufieurs Savans. MM. Nicolaï^ 
Lieberkuhn , Winflow & Senac lui ont 
donné leur futfrage : je la fuivMS » plutôt 
conduit par laùtoricé que par l^xp^ 
rience , lorfque le cœur du fœtus nxz 
mon attention ; la pointe du ventricule 
gauche formoit une grande élévation» 
& étoit plus failtante que celle du ven- 
tricule droit i ce qui me fit penfer que 
fi le ventricule droit étoit plus large ^ 
le ventricule gauche croit j à cet âge , 
plus long ; & ces différences dans les 
dimenfions , me déierminètent à téitéter 
les expériences de M. Helvétios. Je rem- 
plis d'eau les deux ventricules : le gau- 
che en contint fepr dragmes , quoique 
le droit n*en contînt que fix & demie : 
je pris dans le même moment le cœur 
d*un vieillard ♦ & je remplis fes ven- 
tricules de k même liqueur : le ventri* 
cûle droit contint dix -huit dragmes 
' d'eau y le gauche n en con'tint qu'enviroa 
dix-fept dragnïes 8c queues ^ains» 
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U falloic^ pour décicler la (jueftion^ 
évaluer la quantité d'eau qui entrp^c 
dans les ventricules d*gn ti:Qifièuie cœqr; 
j'allai à THotel-Dieu , qù j> trouve oj- 
4inaijcen)eiu le$ {uj.et5 qgi n^/s font né- 
ceflairesj |e pris le cœur d'un jeuQe 
enfant donc je remplis les ve;Otricules : 
ils continrent une égale quantité 4d 
liqueur^ 

Des expériences faites fi^r <rpis fu jets 
d*un âge différent, & qui mayoiei^c 
donné trois réfultats. différent , me fi- 
rent préfumer que Ja capacité des ven- 
tricules du cœur varioit fuiyant les âge$ : 
je réitérai mes expériences , & je trouvai 
que le fœtus avoit le yen^rkule gmch^ 
plus ample que le dtoi^ y que dan$ les 
enfans, les cavités ou les ventrici,ile5 dti 
cœur font à peu-prés égales, & qqe 
dans l'adulte la cavité antérieure on 
droite , eft plus ample que la cavitié 
gauche. 

£n cQnfidéra^t ainfi la Natui;e dans 
les diifêxens âges , on rend tp£on 4c 
la divèr£té des opinions des A,utenr<s , 
Se on donne une foJ.ution exaâ« de U 
difficultié. U ferc^t a de(irer que Ton 
fuivît en Anatomie cette métbpde pour 
développer la ftrucfturo des autres par- 
ties ^ ail '«^«woit que. lîôn peviï coAcUigr 
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des fentîmens fur diveis ob)€C( qiû 
paroiflent opppfés. 

La raiibn peur v^r au fecpui^ de 
rexpérience dans l'e^anian des vénerie^» 
les du a£ur; le ventdcuie droit d^s 
fœtus ne reçoit pas une ariifi grande 
quantité de faug que le ventricule ^ai^ 
elle y une très-grande panie d^ celui de 
roreillatre droite coule dans l'oreillietfe 
gauche par le trou de Galieti ou ci^qa 
ovale de Carcanusi que Tig^iorancea ad* 
jugé à Botal 'y c& fang parvient dan^ le 
ventricule gauche hn$ péncrr^e le ven- 
tricule droit > Scc^mm^ [e^ quantités du 
fang qui coule dan$ les ventricui^sib^c 
inégales , puifque celle qui entre da^s 
le v.entricule gauche eft plus graacie q^e 
celle (\\xï pénètre le ventricule d/oir, il 
faut que le vehrricuk. gauche foit plus 
ample que le droit. 

L'ordre de la ciicuUnon change dans 
Tenfant qui vient au jQnpijufes dès qu'il 
comtpence à refpirer, le canal artétiel 
s'oblitère p^r< i'élévanon de la. bronche 
gauche qui Cbulèy-e^. l'^rte , à laquelle 
adhère le canal artériel^ la valvule du 
trou ovale , fbuleyée pa^ fes j$|>ros mc^f- 
culeufes , comme C^rc^nos i>qus T^ ap- 
pris j bouche le. trou ovale j, & im§x* 
^jpte. toute yjok de copamîwiçspçn ^ 
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tre les oreillettes : le fang aborde poar 
lors en plus grande quantité dans le 
ventricule droiiuSc le diftend , jufqu à 
ce qu'il foit aufÏÏ ample que le ventri- 
cule gauche \ les quantités de fang qui 
les pénètrent étant égales , leurs cavités 
doivent Tctre. Cette proportion fubfifte- 
roit ain(i jufqu'â la hn de la vie j (i les 

f>arois des ventricules du cœur avoient 
a même épaiffèur ; mais comme la pa« 
roi du ventricule droit eft plus mince 
que celle du ventricule gauche ^ elle 
réiîfte thoins i Tefiort latéral du fang , 
& par^là le ventricule droit doit s'agran- 
dir. Nous ne difcohviendrons cependant 
pas qu'il ne fe préfente quantité d'excep- 
tions à la règle générale que nous établif^ 
fons Unç difpofirion intérieure du cœur, 
quelque vice des vai(Ieauz fanguii^s , 
ioitqu ils foientrétrécisjfoit qu'ils foient 
dilatésj peuvent produire des dilatations 
dans l'un ou l'autre ventricule. 

Obfcrvadons anatomiqucs pour fervir à 
fhi/foirc des Mufcles. 

On trouve au-deflous des mufcles deC 
tinés à mouvoir les os lonf s des extré- 
mités , & qui recouvrent Tarticulation 
d*aa membre > des mulcbs 4^i d'on^ 
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S art font attachés aux os, & de Tantre 
la czpfule articulaire: ils font très* 
grêles, prefqae pyramidaux $ leurs fibres 
s cpa;jouiflènt fur la .capfuie articulaire^ 
où elles fe perdent j chacune d'elfes eft 
recouverte d'une gaine de tiffu cellulaire» 
au on apperçoit facilement lorfqu'oa * 
roulève le mufcle, & les fibres du mut- 
cie d'un côté j patTent obliquement (ur 
celles de l'autre. Il y a de pareils muf- 
des dans prefque toutes les articulations} 
il en eft plufieurs qui ont échappé aux 
recherches des Anatomiftes^ & d'autres 

3ui leur font connus , mais auxquels 
s attribuent des ufages diffcrens de 
ceux qu'/ls rempliffent. 

On voit au-de(Ibus des mu(cle$ ibos-^ 
fcapulaires de l'omoplate, vers /on an« 
gle fupérieur, un mufcle très-gtèle, qui 
d'ui>e part , s'attache i la lèvre interne 
au bord fupérieur de l'omoplate ,& de 
l'autre à h capfuie articulaire de l'épaule. 
Plufîeurs fibres fe répandent fur la fur-^ 
face externe, d'autres fe réuniflCeht Sc 
forment un tendon plat qui s'insère i 
l'omoplate même , en confondant quel- 
ques-unes de fes fibres avec le tendon da 
ticeps qui fe contourne fur le bord de 
la cavité glénoïde, ce tendon , avec celui 
du mufcle que je décris , forme un u^ 
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bord tendineux que les Anacomîdes ou% 
cru ècc« ligamenteux Le fegmenc excé^ 
xieur du bourlet appartient au; tendoa 
bcachiai du mufcle biceps^ Finccdeure i 
celui du nouveau ipufcle fous fcapulairi^ 
de roqioplace : il n'eft befoin d*aucuoe 
péparation pour appeicevoir c£<ce ftruc- 
tute , & il eft furprenant que les Aftar 
tomiftes n aient point, fait attention à 
la continuité de ce bourlet avec le ten*- 
àon dh% nittfcles. Véikle avoic avancé 
qu'un des tendons du mufde biceps s'im-» 
plantoir au haut de la cavité glénoïde » 
& les Anatomiftes qui lui ont fliccédéj 
fbnr tombés dans la même erreur. Rol^ 
finckius a copejidam entrevu que fc 
cendon du biceps fb concburnoit pour 
former le bourlet: il éroit fiu' la voie 
de la vérité y fes contemporains , ou les 
Anatpmittes qui lui ont fucccdé , s en 
font écartés en fuivant Véfàle. M. 
Winflow même Fa ûiivie de trop près. 
« La direâion des fibres du mufcle 
capfulaire de Tomoplate, eft toujours 
diflérente de celle du mufcle fous^apu- 
laii;e,, & par- là on peut facilement 
le diftinguer: la féparation eft quel- 
queÉbAs naturelle dans certains fuiets> 
mai^ il ne hnt pas être bien inftruit 
ikn& ie& did^âions pour £e £ony.Qina» 
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Aue les fp^fcl^s fqnt 4'upe lu^ore^ difr 

4u' cpcé extecnf Jç ag-delTo^s du 
ipufclç bra(:hial ince;riie> o^ ^^^P^rÇP^F» 
fans aucune, prépaiaripiii q[n n^ufcle papr 
JtiçiiUf^ ), 4'uniei paji: j il eft ^t^cljié a l^ 
jF(^0e . intéôeiir^ du condyln améjriepc d^ 
i'hupiéru^j Se de ra:mre,à la ç^fulp 
afdculair^ dû çoi^de : cepead^tH. pW 
, iieurs de Ces fibres ^'iiisplanç^nt; à IV 
pophyfe çOfpiioïde du c^^Hrusî U dir 
«f^ipn de ibs Gbfps qfk Cjelia , qi^'ellds 
font dirigées die dehors en dedans , 9^ 
de haut en bas ^ au lieu qpe cMles d^ 
mufcle brachial , vont du dedam en de- 
bots , ^c. àp. forte que les fibiaes dp 
çe,% (fetix HHifçles s'en.ci?eTCiîpifen)C, ce qijî 
prouve aflez leur diff^tence* L*infpeçh 
tion feuler fii^t pqur la conno^tre j car 
^près a,yqiç leyé la pestu , on obferMC 
la ligne de réparerions 

La capfule articulaire de la hanche 
eft pourvue de pareils mufcles : on en 
trouve deux à la partie antérieure , bien 
différem de l'iliaque ^ du pediné oii 
du pfoas i fouventil fuflSt de détacher 
ces mufcles du fén>ù|: j & de les relever 
pour^voir les deux mufcles capfulaire?: 
d'une part, ils s'attachent aux os pubis, 
& de lauue, ^ la partie agtéri^iife 4^ 
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ja câpfule , l'un yprs (on botd exter- 
ne, & l'autre vers fon bord interne. 

J'ai été conduit à ces recherches par 
h découverte des miiùles fous-cruraux 
de Mi Albinus. Cet Anatoriiifte célè- 
bre a trouvé au > deflfbus du mufcle 
crural^ deux mufcles deftinés , félon laî> 
à élever la <:apfule du genou ; il les à 
nommés mufculifubcruraUs. En étendant 
mes recherches fur les autres articula- 
tions, je fuis parvenu à découvrir de 
pareils mufcles j il paroît que M. 
Winflow les avoir entrevus; il a dit 
dans fon Traité de Miologie , & en 
décrivant le deltoïde , le fus-épineux & 
le petit feffier , que plufieurs- des fibres 
de ces mufcles fe perdoient à la cap- 
fule de l'articulation. 

Les mufcles capfulaires rempliflent 
les plus grands ufages dans l'économie 
animale 5 fans eux nous ne pourrions 
mouvoir les extrémités \ car j par leur 
moyen les capfules articulaires font à 
Tabri de tout ri-oiffement, tandis que les 
mufcles les plus pniflfans élèvent les os > 
les nouveaux mufcles élèvent la capfule 
& réloignent des furfaces oflèufes qui 
la comprimeroient & la pinceroient. 

Les mufcles que je viens de décrire ^ 
ne font pas les leols qui remplirent cet 
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nfage ; il en eft d'autres qui concou^ 
' rent à leur a<5tion : tel^eft le fui-épineax 

3ui {en à rélévacion & de rhumérus Se 
e fa çapfule^ tel eft le petu feffiec 
qui foulèvela çapfule de la hanche , 5c 
qui concourt. à étendte le fémitr. Le 
poplité doit çcre tangé pai:mi. ces muf- 
cles , ôc ceft dans la Djieme clalTe qu'on 
doit placer le long palmaire , le plan* 
taire grêle > les tombricàux ^ car ou ils 
Soulèvent j en fe contraâant, les cap* 
fuies articula^jss» ou iU élèy^^nt les gaines 
qui revêtent lg$ tendons des mufdes. 

' Sur Us Mùfcics denteUs pojlcrleursn 

Les mufcleis dentelés poftérieors qu'on 

fL coutume de divifer en poftérieurs 

fupérieurs, âce^ poftérieuj:s& inférieurs, 

font fouventconfondu^ entre eux par une 

Jiarge aponévjrofe ^ dont les feuillets font 

continus dans plusieurs fujets \ dans 

d'autres Taponévrofe du mufcle dentelé 

inférieuic , paflè par<defl[bus celle du den^ 

télé fupéneur; mais il règne toujours 

^tout le long de l'épine une membrane 

^ui recouvre^ tes mufçles exteçfeurs du 

^tronc» ic q^i eft confondue vers les 

lombes avec l'aponévrbfe du grand dor-> 

fal» âc aflèz diftinâe & féparée vers le 

dos > elle 4orme ux» gaine qui^maio^' 
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tieritUl mufclèi éàm teurfîciiànon ^^ 
H'c^ppùfe â leur ^j^hcemént^ il arriva 
cependant quelquefois à la fuitte de vicm 
lens moUyt^inéns du tironc; & eeft ce 
déplâcettleht ijufe îil. liieiitaud a eorintt 
tous- le nom dé iuJcdtiuriâés ttiufcbs dtt 
1^'pihè, &t. di^rit Bé\réroviciu$ avoir 
nu (Quelques nottoiis. 

J ai eu occafioh de di(ïe<|uer le ca^ 
^avre d'an homme qui, après ûiit chùtè 
d*u«è certaine hauteur , i'étoit phinï 
•d'un* très 'vive douleur -au dos; bn 7 
•ientoit une tunie^r dure , plâcce fur- là 
huitième ,, neuvième Scdi^ème côte , 
a peu de diftance des vertèbres : cet 
fromnie he pouvoir fléchir te ttonc , 
4^aelqu'eflfort qu il fît 5 & le$ plus lée^ 
4ïùk très*doilloureux ;' il {^rit dans lê^ 
<oni^tflfiôîiSi^ A l'ouv^tturé dil^ cérf>s i on 
-tfoii^â beanc?ou[S de fa^ig é^aHché dânk 
•le crâhè > & l-bn vit ^ué la-tutrreiirgîi 
^os )étoît Sforttiée par te ^d'ép^âcèltient 
^d'une partie du rtiuldéfieYïg'dorfal , qui 
s'éroit iAfintié énrrte lés ^res de Tàpo- 
'tiévt^éfe comtttuhe atik <feifîc 6&^élis\ 
•du qni Ifes avoir dëchiréès;- Je tvek k!^ 
'fi un pârdl cas fe pféfeftték., il faudVéîr, 
Tlpi-èsàVôirteh telles hid)%y'i:t€émMart- 
'dés,faiïe tiiie iiidfiiôn à^Ka |^2eH> iti- 
d^r^U^ UgiïMéAt «;^léte$4i«r ks pôrâds 
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pour en détruire récranglement 8c pro- 
curer la réduâion* 

Sur les mufiles des yeux. 

Les mùlcleS des yeux ont fixé Tatten- 

tién des Anàtomiftes les plus délèbrei\$ 

Galieh enadmettoic fept pour, mouvoir 

le globe > & deux pour relever la paur 

piçte fupcrieure. Vcfale à<fop€a fes tni- 

vaux 5 Fallope fut le premier qui ôfa It 

contredire } U découvrit lé releveiu dt 

la paupière > & k poulie dans laquelle 

s engage le tendon du grand obliqub» 

Cet Ânatomifté judicieux nous apprit 

que le globe de l'œil n'avoir que fe 

mufclesj que le grand oblique avoft 

deux portions charnues joihtes à un ten- 

■don \ ceft à ce tendon que les Âna« 

tomiftes précédens divifoienr le grand 

obliqufe > & par-là trouvoient fept mut 

clés , quoiqu'il ny en eût que fîx. Galien 

-avoit avancé que les mufcles desyetix 

s'acrachpiént à la dure-mère. On a fuivi 

cette defcription jufqu au milieu du dii- 

-feptième fiècle. Arantius ^ un des plis 

.grands Ahatomiftes qu'ait fottirni l'Italib , 

crut ne devoir s^qïï rapporter qu'à Im- 

mèmej il fit de nouvelles recherches. > 

& vit que ees ihafcles-sateachoient a«- 
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tour du trou optique , fi l'on en excepte 
le petit oblique > qui ^ félon lui , adhère 
à la partie inférieure ôc externe de Tor- 
bite , entre l'os maxillaire & celui de 
la pometce. 

' Voilà lé premier pas de fait vers la 
vérité. Les Anatomiftes qtfi ont furvécu 
à Ar^mius j pour avoir une hiftoire 
completce- des mufcles dé l'oeil > n'au* 
f oient eu qu'à examiner, quels étoient 
ceux qui s'àttàchoient en dedans , en 
4lehors^ en Haut &^n bas du trou op- 
tique , & ils auioient eu une idée exade 
4les mufcles moteurs <ies yeux. Bien loin 
de fuivre ce plan -de refcherches , ils ont 
plutôt confulté leur imagination que la 
Nature , & ont embrouillé la queftion 
au lieu de Téclaircir^ 

Valfalva a écrit dans la fuite que les 
mUfcies de l'œil formoient im anneatt 
autour du trou optique ^ qui embraCToic 
«xaâement le nerf qui y pafle.M.Win£- 
low » queique temps après , obferva que 
le trou optique étoit placé plus près de 
l'angle interne que de l'angle externe de 
rœil ; & il conclùd que les inufcles droits 
de l'œil étoient inegitix en longueur^ 
que le droit interne étoit plus court que 
l'externe. Cette conféquence paroifloic 
ttaturelle 5 cependant Mt Winllow l'a^ 

dopta, 
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dopta 3 & tomba dans rerreur , et qui 
doit nous faire voir que le raifoane- 
me^nt le plus vraifemblable eft fou vent 
éloigné de la vérité , & qu'ii peut fc-. 
duire les Ânàromiftesles moins crédules^ 
M. Lieutaud douta, de la découverte d# 
M. Winûovr 3 il en appela au cadavre ^ 
ton doute fut fondé $ il trouva les muf- 
cles droits d'une égale longueur. ^ Les 
I» quatre mufcles du globe , dit-il , for- 
3» ment tous enfemble un cône y dont U 
>' pointe eft diatnétralenient oppoféeait 
» centre de U prunelle , ce qui eft j dit 
» cet Auteur , contraire aux obfetva- 
» tioris de M. Winflow ^ qui a prétendu 
«> que la pointe de ce. cône étoit occupée 
s» par le trou optique ^ & que par con- 
» iéquent Taddudear étoit plus court 
» que fon aatagonifte , & les autres deux 
» etolent obliques » par tap^port à Taxe 
it de la cavité ; ce qui feroit très-vétir 
» table> Jlla pointe du cône réponçlpîjc 
f au trou optique \ mais le centre de ce 
» trou eft éloigné de celui de la pointe 
» du cône d'environ trois lignes. » Zin- 
nius j Anatomifte de Gottihgen ^ qui a 
écrit fur le même objet j a adopté Ul 
dçfcriprion de M. Lieutaud. < 

J ai trouvé les trois mufcles droits j 
fevoir , Tinterne j Tinférieur & l'externsi^ 

Mim^ /770. Y 
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réunis à un feul tendon grêle & court •* 
qui eft implanté au bord inférieur & po^ 
térieur du tiou optique > le mufcle droit 
fupériear & le rekveur de h paupière 
{è joignent ^n un tendon commun , qui 
uft -fixé' iéw bord fùpérieur & antérieur 
du tr^Hi ôpttque. 'Ce$ tendons Tont très* 
apt>àteni cheicliçs vieillards: ils fe trpu^ 
vent aùffî dans l'enfont » mais ils font 
jBoins gros } ils. font éloignés de quel- 
ques lignes au trou optique , & ils fem- 
hlenc ie ramifier dans l'os j, les deux 
mufcles dtoits fùpérieur &ihterne, font 
p4àcés obliquement fut la ne tf optique , 
qui eft' plus interne que le tendon de 
coftimunication. • 

Avicenne , ce prince des Médecins 
Arà^bes , eft celui qui s*eft le plus ap- 
jproché de la Nature : il dit , en parlant 
ilés mufcles de Vœil , que les mufcks 
ilroits fé réuniflent en un feul tronc , 
fui mafcali in anum truncum coeurit. Cette 
tei^arque eft exaâre , à quelques égards. 
'tes roufcles droits , par leurs extcemnc s 
^imérfeufes ^ s*é(ianOuiflfent en une 
iti^ftibratie indépendante de .celje que 
4tel Anatomiftes Otrt appelée alhuginée ^^ 
on peut fujivre là mén^brane des mufcies 
iA?mt!9 ,;jtifque$ fut^^^l^^ cornée tranfpai' 
-*ftite>. en- confervàût l^albugiuée dans 
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fcû itiî^gi^tf. lie mufdle grand obiUqi^ 
(implatue^ lor&^e vers lebçrd inc^n^f 
da rrpu opùqae , il n'y a Vuci|n mi^cl^ 
yers le i^mem ipferieuc 4^ ^i^cm opt 
nqae^ Vjaualva a donc eu rorr d avancée 
que les oi^ilcle^ de rœil forn^oienc im 
joiîfftu^a^tçur 4m î{^iSç;diii^f omifpie ; 
fi 4;eaf ^ iyi^^^^\omitQh^ fa .de£^j 
doft, fcftr .tQfpi>4» d^Si une erreur ^/jfr 

m c\e& 4' la. cGflfc^wfli^ fgbice de.'CÇf 
^?i#W rJ9l»fç^îW#:>^qa'jk pnta^trifcu^ h 

mad5 c^iupejt'^çiîgaji i^^ «W 

|!;c^ (le .caif^n^^ Jfs jeff^^ ,q^ 4s, €551 de- 



M*ié> 



Memûm fyfih naiture du^ terreiti 

' raiforts * ctii^ "-micirçèM ' éc ' pots 
fojjile ^ui ^^a m ^tr<i^ve av4c 

M- ;■'•• ■- > ■■'■ ' ;:<! 'I. ■'• . 

■Mm9 d^s.iiJ^ffécep^ç.ççpiçhtJ qui ca»- 
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Ifet M4moires dê'i'Acad. roy; - 
8c. dès circoilftàncôs qui y ont accom» 
baétîi lasjdécoûverre d'un morceau de 
boii foffile^ qu'il Itfi k préfenté j je rap-» 
^trèrai'icî ces détails ,, & je terminerai 
ce Mémoire par comparer ce bois avec 
le foffiie connu fous le nom dejayct. 

On fait par tradition,que la montagne 
ïleSaint;-Grerniaîn*en Layeaéui,deternps 
itaimémoriaF ^' une fource ^d'ead illez 
étendante ,* qui' caufoit de temps^^ en 
tptnps des ébôuleméhii j Se qui i depuis 
^uélque^ années , . tutnoit les meilleurs 
travaux qn^ori ' avoir *fàits fout la fureté 
^h cdtlîtHodttfé; dëii^l^ôîe dfffelîque. ^ 
V ■ Pôiirempêcher^és!dc^rkdatîôhs,on a 
fait des: tranchées^; Veft éh formant une 
d^^es tùnchégs quan a coupé plufieuc^ 
lits de matières très-hétérogènes ; ces 
lit^ j parallèle^ èntr'eux , ç6nfervoieiit 
-là. lîiènie iftcUnatfojï^ queuUvmontagne, 
jgui ^(l 4^ 18 â^ip.^pouces^par, toife. 
, Nous aI,lon$^, parler de la natui;e, &d^ l'é- 
. paifleuf^ de ces différens lits jSc des mor- 
ceaux qù'iïs^rehfermerit. /• 

Le premier lit qui recouvre la mon- 
tagne , eft xme terre ' légère , d'un brun 
terne , d'un pied environ de profondeut, 
qUQiqtfil femble à peu-près delà même 
/Nature que le fécond, qui eft tout-à-faît 
t ôécite^ de deux pieds ^d'épaifleûïrQe 
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premiereft propre à la végétation. Secoit- 
ce la culture , ou/lj5S matières étrangère^ 
^qu'on y auroit amenée;? , <jui ^ avec le 
femps , auroient rèpdn fertile cette prer 
mière couche ? Le feco(nci lica neufpieds 
d'épaifTeur *, ç*eft une efpèce de tûr : on 
y trouve des morceaux d'une pierre 
^^«idrequi paroiffèm de la même nature 
c(ue la terre qui Tenvironne , & donc 
quelques morceaux ont acquis un pea 
plus ou un peu moins de dureté. Le 
troifîème lit a trois pieds de hauteur : il 
eft d'une couleur verdâtre ^ c'eft un mé- 
lange de fable , de coquilles & autres 
^roduûions de mer pétrifiées. Le qua- 
" trièmea neuf pieds fix pouces d'épaifleur j 
il eft ^ompof4 d'un fable gris, eh queU 
^ques parti,es orangé , graveleux 8c ap* 
prochanc de la nature du grès h on en a 
même trouve quelques morceaux d'en- 
viron un pied en tout fens , & il devient 
d'autant plus glaifeux qu'il eft plus pro- 
fond : c*e(t dans ce banc qu'on a trouvé 
beaucoup dç coquillages ^a plupart bien 
confervés. 

Les fouilles ont conduit a un cinquième 
îlit de glaife couleur d'ardoife , de fept 
pieds ffépaifleur j c'eft entre ce lit & le 

{►fécédent qqe les eaux avoipnt établi 
eur çov^ts ordinaire ^ Se qu'on a tf ouv^ 
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5XÔ MiMôtRis tt l^AéAD. HdY; 
deux morceaux de tàvede trois ou quatri 
pouces de diamètre 5 ce lit eft terminé 
par une couche de (ix pouces d'épaiflfèuï» 
compofée de ^taife ic âè craie marbrée ^ 
noire > bruine ôc blanche. 

On a trouvé dans la glaifê noire aa 
morceau de bois fort lourd > couleut 
de café brûlé, Sc à\m beau Hoir d'ivoire 
en certaine endtoîis Ton e» ignore là 
longueur j parte xjo'il étoit à travers là 
tranchée & au'èh ne la pa^ fuivie ; fà 

ÊroflfèuT eft ce quatre à im pouces \ ce 
ois étoit couché fuivant la pente de U 
montagne , & rempli ^ dans Tes nœuds 
8c fentes , de pyrites faites en forme de 
lingots* 

Oh a découvert , Ô tette tnitnt pto^ 
•fondeur , lïrt plancher dç ces mêmes 
pyrites , de déni poîuces d'épaiflTeurt ^ 
•dont la cryftalliteion eft fort irrégtilièrêi 
ires pyrites font falfureufes ic vitriolir 
qnes , elles fleuriflerit àtftthent à l'air ; 
À fi' on en. décompbfe dâiis de Teau , oh 
^w dottne la même odeur éc le même 
goût que l'eau d'une fource minérale ^ 
qui fort de rette même cfite au-de(ïbus 
du Château nettf ^ & qui opère de bons 
effets ; d'où il femble qu'on peut înférd: 
qu'elle parte fur dès pyrites femblables I 
<elles^ ci : ce banc porte fur an fixième 
d'une efpece 4e craie très-blanche > don; 
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on h*a pas fondé coste la profondeur t 
elle eft douce (bus les doigts & s*y réduic ' 
en poudre fine. Ces détails , qui foitf 
(connoître la nature de la naontagne d^ 
Saint-Germain , ne font point indicé- 
rens ^ fans doute y pour roxamen du 
inorceau de boi$ qu'on y a trouva » SC 
la compârâifon qa^ je me ptopc^.den 
fàire^avac le jayet. On fait que le jayec 
ordinaire donc on fi^ifoic au^eâsis plui 
d'ufage dans les Arts > fie qa on emploîe 
maimenam; encore ^ mm fifès.- pea 
en Médecine , k trouve ^n cartières 
fias ou moins profoi^ies > Se par nu>r* 
ceau» de différences dimehfioat » aflès 
fouvent pofés les uns fur les autres ^ 6c 
prefaue toujours fermés 4e lames cm 
couches^ fur plufieursdeiqueUes^onap- 
perçoit des fibres. 

La couleur du iayet eft noire > mats la 
fuperficie de ces lames n'a point celuifant 
qu'offre l'intérieur du morceau dans une 
caflure ^ c'eft auflî ce qu'il eft aifé de re*- 
connottre dans le morceau de bois de 
Saiiitr Germain. Dans l'intérieur d'une 
fente ou d'un mbrceau rompu , on voit 
une couleur d'un noir dUvoire hîeii pltis 
brillant que fur la furE^ce du morceau. 
La dureté du jayet & du morceau de^ 
boi^ eft à peu-prés la même : eUe m eft 

Yiv 
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Cis grande dans ces deux foffites , Toutzl 
i entame aiTémehr j cependant ils ^e 
poliflènc très-bien , & également tous 
deux 'y 8c étant polis , ils offrent k mèmt 
nuance de couleur, au point de les croire 
f>rovenu(S du même morceaa. Le bois 
foiCle de Saint-Germain & le jayet or- 
dinaire , brûlent & donnent de laâamme 
^ fur les charbons ; le jayet répand une 
odeur bit^;nineufe ou de p'étrole ; cei^ 
uins morceaux du bcHs dont nous par^ 
Ions y donnent auifi une odeur aflez lem- 
blable , fur-toue Ci Ton choifit les mor^ 
ceanx où il ne fe rencontre point de 
pyrites ; car dans les autres , rôdeur vive 
êc fuffoquante du foufre qui brûie , do- 
mine celle dirjayet. Par la diftillation 
^n$ des vaiflwux fermés , ces deux 
fbffiles offrent les mêmes principes , ea 
^choififfant des morceaux de bois entiè- 
rement exempts de pyrites. 

Il réfuhe donc de cette comparaHbn.^ 
.en confîdérant les caraârères non équi- 
voques dtt morceau de bois trouvé dans 
la niontagne de Saint-Germain , que M-. 
f erronet a dépofé à TAcadémie , qu'il 
cft changé en jayet j & il fervira à con- 
firmer le jfentiment de ceux qui croient 
k javet produit par des. végétaux j car 
ie .plus ou h moins de bitume ou è^ 
matières, inflammables dans le jayet ^ ne. 
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peut pas faire féparer d« faplaiTe , celui 
qui en côntiendroic en plas ou en moin- 
dre quantité. Il auroir été à defirer que 
l'on eue pu reconnoîcre refj^ce de bois 
.qui produit le jayec , s'il eft dans la 
/ciaflè des réfineux y ôc enfuite les cirr 
confiances néceflaires pour qu il fe changej 
en jayet. Mais voici un premier pas qu 
.^nduic à la découverte de ces autres 
queftipns , Se Von fait que fou vent on 
marche lentement dans la connoifTance 
des fecrets de la Nature. 



'Remarptes fur la Jiru&ure du 
Canal thorackiquç , ù fur celle 
du Réfervoir du chyle. 

.Par M. Portai 

JLiis anciens Anaconfritfes n'onr eu aiv 
euneconnoi/Iànce du canal thorachique» 
Euftache eft le premier qui Tait entrevu ^ 
.encore n eft-ce que dans le cheval. Pec- 
quet-, plutôt conduit par fon génie que? 
:par fes leârures j a ajouté aux travaux dr 
'.ce grand homme. Banholin profita des> 
:techetciies de Pecquet ^ & a excité la^ 
xuriofité de Van Home , fon condifcipfe' 
'^iaa*ami ,.quiia donné \m^ i>l<t$ ampl^ 

TV 
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514 MImôirb^ de VAcAb. Aoy. 
defcription tdn Canal thofrachique Sc âà 
réfervoirtfa chvle. Daverney a été phiè 
loin -, fes travaux (otit précieux , noUè 
^n tendrons coftipre. 

G^s hommes célèbres ont ert îé th^friè 
objet , & Vdnt diverrlenïeht rempli ^ U' 
îNàttrre ne fe liictfttre pas xl'une thanièfè 
«niforimé' à tous ceux ^ui rérudieHd 
Euftâchè ne vit dans le cheval qa'uttè 
tèine tlanche qui s'oiivroit d'une part 
^ns la veine fous-clavicrè gauche, & dà 
l'autre dans le bas-Yentte \ il n'a pot ad- 
ouérir ni. donner <ias notions fias po* 
mives. 

: . : Pecq*Jèt a été : ^lus loîn^ Il 4 e^ntki 
Taboutiffant des vailfeaux Udé^au canal 
thorachique ; il at cité Azellius , mais 
n'a point fait mention dii cétèbrè tiuf- 
tache. Peoi|qeî: ^ cet iUviflte-Aftatomifte , 
Membre diftingué de cette Çompacnre , 
H àdmi$ dans le point Ah rétinion de ces 
tâiiTeaux ^, onef véficule qu*il a nommée 
le réfcrvoir du chyie > recepiâculum thytii 
îi s*eft oppofé aux fentimens de ceux qm 
penfoient qu'il y avoit des vaifleaux l«a* 
tés ) deftinés à porter le chyle au foip 
*>ù à la veine-cave ; il a avancé qtie le 
t'arràl thorachique fe terminoit par deuic 
rameaux aux veines jugulaires ^ ainfi 
jfckac^e vekie ji^laire étok poorv^ 
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é'mt bcanche parckultèr^ du omal thor 
rachlque. 

¥eïi /àrisâir des travaux il*Euft»clit 8c 
Ac Ptofiiec y Vdn Horoe a fait de soit* 
v.éks ivciierches & nous fes a trtnfim» 
les ; /«m objet pâncipal , c'eft que W 
canal tfaorachique fe termine (tnipleineitf 
àk veine fcms-ctavière gauche, jr non i 
la droite , on à toiites les deux. Rudbeck 
i fait afage de ceftee téflexion. 

Gondtttc par un géme ofeièrvateur êc 
•nié dtone értidmcui pi&foade ^ T:hQfnaf 
Aarthotin ne vit qcte les ysàdks^uit kûéf 
fe terminer * sV>airttr d^m Je t:enal 
ihorachtque» k^Hel , i fon tour» aboutît 
ibir <iaRs4a v^eme fous-cUvière gauche. 
"Ces Ailarottiiftés oitt eu diSétem fec- 
tttfôurs^ ^.jpatUlesiemmeos ont été 
dWiCfs. :Si un Anatommc judicieux m 
ftfoutê €(uelq^es lemarques i cielles dt 
ces ^grands nommes , îl a adc^ fours 
ptéjdg^ ou leurs oèfervaitionsinîfidèbs^ 
&u^ tendu Tes defcripci^ms informes^ 
LWutofité d'un goand nom nous kidutr 
fouvemen erreur 

, iRempli de doutes» dc-p&nétsé descoi»* 
tcadiËkions apf^arenses que. je venois^e 
Hre i^ns-tes Auteurs cms \^ je crus ne 
devoir m*en rapporter qu^à iiioi-mcnii^ 
^oteftd«alkJ{aCare^:fii in«s x$màja 

Yvj 
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nô m^om point paru imitiks : en voici 
IcL léfultat. 

^ Le rëfervoir du> chyle , telqtie Pec- 
^uet & fes fedaceurs L'ont admis ^ eA 
un être de raifon dans t'homme , au 
inoins dans le plus grand nombre ; le 
èhyle poirté par les vaiflèaux ladés , 
au cana} thorachique , ne s'épanche 

fias dans une véficule j les vaifleaux 
adés s'ouvrent immédiatement dans le 
canal thorachique dont le diamètre eft, â 
ce poîm de réimion , un peu plus large 
qu'ailleurs j j'ai compté jufqu'à neuf ra» 
meaur Uékés y qut perçoient le canal 
thorachique ; Hs s'v infinuent à quelqtiet 
Kgnes de drftaiice les uns des autres. 
' Les vailîeaux ladés qui ferpentene 
entre leslames^nntéfentèrej.s'infinuent 
vers la colonne vertébrale , & *'abou* 
chent à h partie inférieure du canal' iho*» 
lachique f j'en ai compte fufqu'à cinq , 
qui venoient du milieu du méfentère : 
fes canaux collacéraux montent vin^pea 
plus haut ^ns" h poitrine > & à propor- 
tion qu'ils font éloignés de l'axedu corps 
vers le bas-ventre , ils. s'élèvent davan- 
tage : dans la poitrine, les rameaux la- 
téraux s'ouvrent quelquefois tout autour 
^u canal thorachique , enforte qu'il eo 
jéfuke une efpèce d'anneau vafcalaice^ 
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; Cet appareil de vaiflèaoxeftrecouven 
pat une lame de cklU cellulaire qui fot me 
une efpècé <le fac membraneux \ on ap- 
perçoit fur fa furface différentes éléva- 
tions & dépteiBons : fa figure a quel* 
que vraifer;nt>lauce â une véfîcule fémi-r 
Baie gonflée d'air i U bafe de ce rilHl 
cellulaire répond aux. vaiffeauxcnylifètès 
Se en recouvre Les exuémitéi^ (a pointe 
embraflele canal thorackique : plufîeurs 
filets de tiiïu cellulaire s'inclinent vers 
les vailfeaux ladlés » & focnxent diffé- 
f entes cloifom. eo produiianc des gaînea 
particulières i chaquç vaifleau. 

Un obfervateur un peu judicieux , 
découvrira fans peine cette ftcui£kure dans 
la plupdit des fumets.. Si Ton. fouffle dans 
iei canal tltorachique j. en dirigeant le 
tube vers les canaux laiteux ^ on les voit 
^ eonder & s'élever en titailUnc le tiitU 
cellulaire qui \e& revêt 9 l^^ir ne fort pas 
de ces canaux & Von incife latéralement 
le tiflfu cellulaire , ce qui prouve que les. 
vttaidèaux s'ouvrent immédiatement dans 
le canal thorachique , & qu'il nV à point: 
de réfervoii daii& lequel le chyle s*ér^ 
pancbe». 

; On peut nieme , Êins toutes ces pré^ 
cautions > féparer , dans cevuins fujets > 
là$ caïuox du tiiTuL ceUolaike qui les le* 
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couvre ; cette féparaiion étoit crès^ficile 
dans un jeune homme marc d'attodhie ^ 
que j eus occafîon de difTcili^uer l'anifét 
dernière , au Collée royal de France. 
Les vaiâeaut cbylifrres & le cai^al. iho^ 
(âchiqùe remplis d'une lymphe épaiâè j 
fbrmorent des cordes folides qn on dé* 
gageoic fans peine du tilTu cellulafr^ y lia 
maffe cellumire qui en a împofé «i» 
Anatomifte^ ^ c{ui fcnir prife pour le ré* 
fer voir du chyle , ie remplie de fétofiti^ ^ 
éans qu^lqu^ aHaGurques j 'ùm q^ leis 
raideaux ladkés en ioient abreuvés ; tè 
fouffle pénèci^e cewç-ci fans s-infinue): 
dans l^ vides do tîflîi oeUnlaicev» À moins 
qu'on ne:pon(Iè^l'anr aveexfôpide fafce^ 
& qu on ne ééckke ces tsàiSkàwx. $i U 
Nature vaifie 4 cec ^éjitrdt) ^^laeft nrès^ 
tare ; jenai^rrtaktroavédtttisrfaôitim^ 
de céfôrraît pareil à celm d^it t'ecqutt 
BOBS a donne k :cii^iptioii , de que le» 
Anatonaiftes 0tK wnigiivérûl adopté ^ ct^ 
ptudanc >e |mi» ^a^rer avoît ^^xa^ii^ 
diftinâemefit ^ diois ^lu» de treme fiih 
y^ ^ le cdnftueint des VaifTeàux iaâéi 
dans le canal thoradiique. 

Dans le rat & dans le laptn^ ceroartîai 
idnt fi délicates^ qiî'on^ne peut diftmguer 
(x ce& animsoa tmt un referypir , ou^-fi 
bs vaiilèattxiaâéiiroiitâmmédiatimest 
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i^Mm^aucâHâl th&rachique % les ^)tt«§ 
ietit fias facUes i diftinguer dans It 
'^hià^, H éft pourvu d'an réiSirvoir ; As 
^bdfittnie c'eft fur lui <{ue Peo^uer a fak 
^ TÇ^fifetèhes « il a et u être en droit d'âf- 
^tî<^a^<à l^emine ce cfa*il n'a voit vu 

4$'tti ft fi fo<ivenfi indok e* erreur Je» 
^nè^MtxÂftes les ^btis iierCés Aitis leor 
art. 

Le (jiaqttet ile^ ft^Tu «eflcifâke tfài lie 
4«s^K»éMiiré# tkoi^ehkjMs deiMiC«ti*c 
tââés ^ eftc efc^î 4ést eii£hi$ ^«tt&memefie 
^)«^lb(fe ; i^îi l^feuilterf s^ipdiqMiir 
4|Q8 tths comfè tés ttuttes ^«t r*gé , U 
'éÉt céfiike tine èfpite de membrdne'» 

tfulkx , ^àis Us tàiBeMùx IwMs le te»- 
%li{ii^t dans te <bi!5-VeAtre 4 on ou deM 
-éttnftn^ q\Â i^&CT&m dcfriète les pifiers du 
-ifiâ^l^igAfe> &: ^i v&lic awmic aux 
f«<sfhes f<yus^bvi6^s. 

Ekns rhom^e\ h rétmkm des vatl^ 
^àfx hârés au tAttstX f bcbrscbf qué^ fe fôe 
^téfs là deùiâè^è ^Fi^rrèbr<e lon^afîrèv 
^E^â^ i^ jn)iêrl (Ib èiapht^tt^e ^ éf non 
^r^%tls:, ^ffîâfe)>iiln^ufsPôm«vi#- 
•cé: ^ifs Vai{feflia5c éh iforft même iflfet 
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Ja compreilion. L'éeiireuil & le fingir 
ont, fuivant M. Ferrçin , plufiears cé- 
fervoirs appacens , & très-aifcs à appei^- . 
cevoir; hls ont auili autant dé canaux 
thorachiques : j ai ouvert , à ce de0ein » 
quelques fKïifTon», q^h avoient pUifieucs 
canaux thorachiq^ies i k baudroie (ran^i 
pifcatrix , Bellon) eh a deuxj & le daur 
phin^ fuivant M* F^rrein^ en 9» ^ufqui 
fcpr. 

Dans riiomiiie, on trouve quelque- 
Ibis le canal thorachique divifc en plu- 
:£eurs rameaux qui k rejoignent avaojt 
:^ae de paivenic âk veine ious-élavière» 
M* Duirerney , dont U mémoire fera 
, toujours chère aux Anacomiftes François*, 
a entcevu pUdeufs particularit'és relatif- 
vesâ k deicription que j*ù donnée da 
confluent des yaîrteaux laékés.dans le czt 
-nal thotachiaue & il nous, 2k avertis que 
crois filets kiieUx s^utiâbiem iœmé^ 
platement au canal thoràckiquej^cepen*-^ 
dant leur nombre eO; beaucoup plqs; 
grand , cori>mè je l'ai dçjàî avaiKC. Ce 
.grand homme^n'a pas nork plus parlé db 
^tiflu cellulaire qui revct œr appareil' 
itafculeux j mais Ruifcb s'cft concemé 
4e dire que dàn^ rhomfne ,,il nTy avoir 
point de réfervoir du ckylej ffayiOç^l'BiJr 
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/; S9^ y Se il paroît quc^Lœfcher a 
profité de cette remarque :. cet Anata- 
«nifte a encore avancé que le réfervoir 
de Pecquer n'exiftoit pas ,dans Fl^omme. 

On doit faire, attention , quand on 
fe livre à de pareilles recherches fut le 
cadavre humain y de ne pasprendre pour 
des vaifTeaux laiteux , des ramifications 
d'artères ou de veines fanguines , mais 
vides de fang, qui ferpement fur Se en- 
tre les lames du tifTu cellulaire du faux 
réfervoir. J'ai' vu dans un cadavre d*en- 
fartt imeété , un petit trorjc artériel , 
qui j forçant de la partie poftérieiue 8c 
latérale droite de l'aotte , fourniflbic 
plufieurs ramifications , dont le plus 
grand nombre pénétroit le tifiii cellu- 
laire , d'autres entOHtt>îenr le canal > de 
^burniOfbient de nouvelles branches. , 

Ontrouveauffi plufieurs vaifleauX lym- 
phatiques , dont les uns rampent fur le 
faux réfervoir , fans le pénétrer; d'autres 
s'enfoncent entre les lames du tiffii cel- 
laire^ & s'abouchent avec quelques- 
uns des vaideaux laiteux. 11 eft aum des 
fujets dans lefquels on trouve quelques* 
uns des vaiffèaux laâés dilatés » vari- 
queux , pour âinfi dire: or alors, on 
pourrait très-bien les prendre ^pour le 
vtâi réfervoir : ils en diffèrent cepen- 
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dant \ car à côté d'tux , on trouve tdU^ 
jours d'autres vaiiïeaux du même genre, 
mais d^un itioindre diamètre » leiqueU 
aboutilTent immédiatement dans le ca-^ 
nal thorachjque : quelquefois , Tan de 
ces canaux eft obftrué & oblkéré par uno^ 
jefpèce de matière gypleafe : c'eft ce 
que j'ai vu dans un cadavre donc les 

S landes méfaurérlques éK)ient fort g<m^ 
ees par obftruâion. Le fujec étoic adès 
gras \ c'eft ce qui me détermina i recher^ 
cher plus fcrupuleufement comment la 
chyle avoit pu parvenir au xânal tho« 
sachique t or » je découvris , à côté da 
vailleau obdrué, d'autres vaiâèaux libres» 
8c qui s'inféroient dans le canal, thora^ 
chique ^ au-defTùs de Tobftruâion. 

Par-dçflTas tout cet appareil, on ap« 
perçoit^ dans l'homme , un canal qui fe 

Ï longe derrière la plèvre, plus ou moins 
loigné de l'aorre : il eft placé un pea 
fur le côté droit de la colonne épinière ; 
fa marche change vers la quatrième vet« 
tèbre dor(ale , Se s'infînue vers le côté 
gauche , paflè obliquement fur les corps 
de |a quatrième & la troifième vertèbre 
du dos : il groffir ici fendhlement , Se 
£:>rme une courbe dont la convexité eft 
dirigée vers le côté gauche , Se la çxm* 
çzwité vers le côté d^oit; lé g^mI sbo* 
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JtKrliique fait encore oq autc^ contotir y 
mais qui n'eft- pas fi. expitmé vers la 
Yepoèine i huieîème &: neuvième vertè- 
bre xiorfale: il' s'incHne vers les cÀtes 
droites ^ de iV eft ^ dans oec efface plus 
éloigné de Taotte , qu'il n*eft depub U 
quatrième vertèbre du dos , jofqu^à la pre* 
mière vertèbre lombaire; dans cûz inter- 
valle ) Meibphage couvre le canal tho^ 
nchique. . 

Le canal chorachique fe gltfle det« 
rière l*aorte » vers la quatrième venè« 
bre dorfale , pafle detrièce la branche 
gauche > ëc (e termine à la (bos^claviè^' 

fauche , ptoche la jugulaire x ou-defTous 
'elle, fit plus eït dehors». il ferpente 
entre les tuniou» delà veine, 8c par* 
cmir&rerpace de quatre ou cinq lignes : 
l'ouverture eft ovalaire , & il n'y a au- 
cune valvule particulière pour le canal 
rhorachique $ les valvules quW obfer- 
ve, appaniennenc àlaveinefous^laviéres 
car le cams^l thorachiqtie s'ouvre ordinal-» 
bernent au-devant d'elles , vers le cœur. 
Le canal thotachique fe termine ordi- 
nairement du c&cé gauche (a)^ rare* 

(a) Btrheimer a va eé càhàl s'eÀvrit dana 
la "vrine Ttt^s davière droite. O^ ÂMuft^ 
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ment croctve^c-on deux rameaux ^ dem 
Tun s'ouvre dans la fous-clavière, & l*ai»- 
trê dans la jagulàîre/^i); Van Home a 
eu raifon -d'avertir' que lei canal thoracbi- 
que fe terminoit à la fous*clavière gao^ 
che 8c non à ladroite , & Pecquet aap' 
piiqué fans raifon au cadavre humain les 
découvertes faites dans le chien. Pour 
m'aflurer du fait 3. j'ai oiiver!"i^lufiears 
chiens j j'ai vu qu'ils avoient ordinaire* 
ment deux canaux thoÉichiques , qui 
communiquoient entr'eux par quatre ou 

' cinq^rameaux obliques; ces deux canaux 

'. pénètrent les fous-clavières qai leur cor« 
refpondent. 

Cette reinarque eft de la plus grande 
conféquencejil ne faut pas indîftinAo- 
ment appliquer à l'homrtie les'découvef- 
tes faites fur les animaux. Thomas Bar- 
tholin , qui vivoit du temps de Pecxjuet, 
ofa le contredire fur ce point 5 mais plu- 
fieurs Anatomiftes qui lui ontfuccedé, 
ont admis l'erreur fans s*en doutèrîils euf- 

, fent tenu un langage plus conforme à k / 
vçtité 3 s*ils euflent fait une application 

-au corps humain,de la defcription qu'Euf^ 

;, '*(a) Et Çowpcr dit qu'oa a vu ce canal 

^s^inférer dans la jugnlaire , & noD daos ia 

ft^jus-clavière gauche. A/uu. Ç^rp. ^ 
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tache a donné da canal thotachique da 
dieval ; fuivanc cet A^iacomide » x:e con- 
duit fe termine à la veine Xous-claviète 
gauche. 

Le canal thorachique' n'eft pas coni«. 
qtie comme Van Horne l'a avancé , & 
comme plufieurs Anatomiftes l'ont écrie 
après lui > il eft ordinairement rétréci vers 
la cinquième 6c ûxième vertèbre du dos; 
il »fe dilate vers le haut» & cettedilau* 
don eft fi ienfible dans quelques fujets , 
qu'il eft plus gros en haut Se vers la fous* 
clavière gauche, qu'il ne J eft r vers les 
dernières vertèbres dorfaies.. En exami^ 
x^nt ce furcroît de capacité dans le ha^u( 
<lu canal, je prcfumai qu'il y avoit des 
vaiâeaux de communication ^ ;e fis de 
^louvelies recherches, & ell^ ne furent 
point inutiles, s j apperçus immédiate- 
HDnent au-deflkus^ de- la broche gauche j 
tm vaiâèaa blaochâcre qui s'y abouchoiç, 
ce vaiflèau (è déchira dans le temps que 
•jètravaillois à découvrir fa fituation Se 
la ftuâuire. 

Je fus plus heureux dans une autre cir« 
coâftance» j'incroduifis de l'air dans les 
.vaiflTeaux lymphatiques deW^ilUs,qui fer*^ 
, pentent fur la furface extérieure des pou* 
:mons , Se qui font lo^és dans les inter- 
£âc€s deslwes de ce vifcèr^^ l'air péné* 
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tradans le canal chorachiqoe y fea dief« 
chai la vpie tle commuoicadon » & je 
visqo^^flbttc cies deinc iobes fiipérieuci 
da poumou droit & gauche , il. y avoir 
d(Mi« pettrs tuyafiix^ iymphariques.qtii fe 
tfendoienc dans ie canal thonuihiquetâ 
Feoibo(»ohaM'dtchacmi<d'eux , il f a^ana 
valvule dofltle bcôrd lopérieiif «ftâotcanç^ 
^ l'in£éiriear eft adhecént a« caagl tka* 
f achique ; lk>à obiecve dans* ce point de 
l^nâtKm uneitgfiefaillance produite m^ 
ieniblablemem pir rentrelacement des 
fibres xki caaai thonichi^uei iç de jcelles 
de lavalv4tle. Il paroît que Bils ^dontie 
témoignage n'eft pM , a la^ i^éïké i dfi^ 

£a]Kl<p(N(ts 4n ^MXxm^H'^ airoitr chem- 
in t oMiei?v^ia diktifition* du canal tfaoïa^ 
chime danc^ Ibh extrémité fupsédeure ^ 
lari[qu?il dit avo^r dé«ô^yert umnouveai^ 
ccifervotr prêche 4e$ foasM}lavièDe9^.anH 
^aeivoat a|x)«Kir ^in-j^rand cu^flftbredje 
vaifTfe^û* q»'il4#Gknme/w;i^w 

PiM&iw» ^mttes' ^aiflièiiuz^ Ij^mpkacii- 
ques provenans de la poitrine)ie4)endeâK 
«ucanaî'thocaidMque *, Tbenias Boitbolin 
en a ândîc^ué quelques-uns.^: AlbiiimA 
dans là fuite parlé deplufîeciis^aistrea^ 
fen aicommunéiDeot comptév«ng&denf» 
QrA r^iidotent a amant 4e^ varans 
ttdgyiae dCs atf fe ittctrwftaw ;^ ib 41 o» 
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pfts toas un ^ftl diamètre 1 les (bpériears 
Se les inâriettrs parpiilenc d*une capacité 
i pea^près égaie : les moyetis y c eft*à« 
àire^ ceux qui' ferpenrent entre la qua» 
trième , cinquième , (itîème drfeptieme 
ç6îes y font les plus petits \ chacnn de 
tes vaifieaav lymphatiques fournit de 
nouvelles branches : j'en ai vu plufieuris 
(jfà pénétroient lesmttrclesiiitercoftan& 
C^ vingt-deoz troncs 'vafcoleux fe 
tendent aux parties latérales do canal 
chorachiqiiedaiH lequel tk s'ouvrent } H 
eh «ft d'attirés qtti riÉtiTent de la f^tie 
antérieure , ic qui oht échappé à la coir* 
noiâànce des Atittt^fi^^es s venaiconn^ 

Îté^i Vanné9 dtMîère; jt^fqu'â fixfttt 
^ cadavre À*tm ^dtjtàust de 'Quatre à cinq 
^uds: je le$ aiiitt'm'8cdtmontté$,-^vx 
ficudsans qui fui?mefit mon cours d^A- 
natpmie^ ibya abpétefke que ,jes conv> 
ikûis ^neérieiw^ iètït pfus ' nombreux j 
Bc qu'on en Àéckiie qttelqties-àns j en 
écartant: lesi 4anies de la: ptèvre^ & ea 
élevaat 15«fophagé : 1^ vaifleaux lym* 
phatiquet à^rietlrs (e difperfent fur 
ta partie |»ftériettre de rcdTophap j ott 
«n voit qui ie^feus^-dirifent » & forment 
ides demi^ameaux qui ferpentent fur 
fa furfupe^ j ai vU plufieurs ramifications 
-lymf>fcaciques ièper dre dans la graifle dtt 
inédiadin. 
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Mais je n*ai pu découvrir, aucun vatf* 
feau lymphatique, qui, du canal thora^ 
chique,re propageât] ufqu aux mamelles ^ 
auin me paroit-ilque Nuck a eu raifon 
de nier que le canal chorachique fom> 
nit aucune ramification aux mamelles ) 
jtdenographia curipfa^ p. lOySc encore 
plus, que des vaifTesiux laâés parvinflènc 
jttfqu'a ces organes: or > cette opinion^ 
qui paroit d'abord fondée fur lobfer- 
vation,, eft contraire à celles que Lan* 
zom ôc quelques autres ont adoptées 
après plufîpurs Anciens , féduits par la 
relTemblance du lair Se du chyle : ils 
avoient admis, fans aucune preuve, une 
voie immédiate dç côn^mumcation en^ 
tre les mamelles ôc le canal thorachique. 
On voit d autres rameaux lymphati- 
que; antériei^rs,quis*inclinent vers le côté 
gauche, qui s'infinuent fous Taorte 3 ou 
qui paiïeiit pac-deflus elle; leur marche 
eft ^(lèz irregulière ; ils fe contournent 
en différens fens : fouvent on voit les 
branches rétrpgader vers les troncs. 

D'autres vaifTéaux lymphatiaues (c 
rendent au canal chorachique j piufieurs 
Auteurs refpedables^ nous ont appris 
** .qu*il y en avoit qui,du thymus & du foie^ 
alloicnt aboutir à ce c^nal 1 & que d*au- 
tresr ferpentoient & pénétroient la fubf- 

tancc 
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tance de plufieurs vifcères ; i s nous ont 
cnfeigné que les extrémités du corps 
étoient pourvues des vaiffeaux lympha- 
tiques, qui fe terminoienc au canal tho- 
rachique y on pourra voir fur cet objet 
intcreflant, ce qu'ont écrit M" Mecfcel 
& Monro. 

On découvre facilement les vaiflfeaux 
que j'ai décrits , fi Ton fouffle dans le ca- 
nal thorachique , en dirigeant le tuyau i 
vent de haut en bas j les valvules du ca- 
nal thorachique ou celles de fes branches, 
ne s'oppofent pas à l'entrée de l'air , quoi- 
qu'elles foientnombreufes & très-fortes , 
elles ne s'appliquent pasaflez intimement 
pour empêcher l'air de pénétrer dans le 
canal : elles donnent aufli entrée à quel- 
ques liquides qu'on injeâe. 

Il eft difficile de développer la ftruc- 
ture de ces valvules ^ quoique très-foibles 
en apparence j elles ré/îftent à leur ex- 
tenfîon jufqu'à un certain points & bor- 
nent rextenfion latérale du canal auquel^ 
elles appartiennent. Quand on diftend' 
ces canaux par le fouffle > ou par quel- 
qu'autre liqueur , on voit les parois s'é- 
carter dans ]es etjdroits où ces valvules 
manquent , tandis ^qu'elles paroifl^nr ré- 
trécies comme par un lien circulaire dans 
les endroits où elles fe trouvent. Ham- 
berger croyoit même que ces valvules 
Mém. 1770% Z 
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fervoienc phicôt à borner lextenfion du 
canal , qu'à favorifer lafcenfion du 
chyle. 

Les valvules font extrêmement nom- 
breufes } Ton en voie quelquefois jufqu'à 
trois tout autour du tuyau 3 8c dans le 
même plan ; tantôt elles font placées al-^ 
rernativementôcdans dès plans inégaux; 
tantôt on voit deux valvules qui fe tou- 
chent par leurs bords y quelquefois enfin, 
elles font diamétralement oppofées : tous 
ces détails , fans doute » méritent d'être 
examinés ; c'efl: pourquoi |e n'ai pas craint 
d'y entrer ; & U quelques-uns des faits 
rapportés dans ce Mémoire , ont été con^ 
nus des Anatomiftes , il en eft d'autres 
qui n'avoient point fixé leur attention* 



Explication des Figures» 

JUiA Figure première rcpréfcntç le dehors du 
réfervoirdu chyie gonflé d'air j les vaiflèaux ca- 
chés fous le tiiitt cellulaire , font faillans. 

La Figure deuxième repréCentc le rifervoir du 
chyle ouvert , 6c le canal thoracbique en iicoa- 
rion ,& gonBé d'air. 

A y racines du canal thorachicjue. 

aaaAy tiflu cellulaire qui rcvcc les racines du 
canal chbrachique» 

B^ divifion du canal tfaorachique en deux 
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fcranclics ', cUc ft trouve fréquemment. Yaa 
Horac cft le premier qui Tait obfcrvéc, 
C^ exrrémirés fupérieurcs du caual thora* 

tique,. Pitiioairemomauffi ample que Tcxtiémiti 
féricurc, & fouvcnt plus éva(?e. 

.^, vaiiTc aux lymphatiques <iu poumon. 

D , communication du canal cberachique aree 
la reine fous-daviàrc gancbe* . , 

dy portion de Tartère- aorte : on y Toit dilTé* 
rens vaiilaux lymphatiques qui Tcmourenc. 

£» portion. de la vdne-ctve inférieure: Cjn 
obftrve par-deffus plu£eurs rimeaWz Qrmpha* 
tiques. ' . . . î ■ ' . 

FFfI\ rameayKlyniplMrnqvcs latéraux s 
ordinairement au nombre de vingt^cux , dont 
oaze de chaque côté Si ils Te du^crfent fur U 
furface poftéricurc de$ poumons , des mufclci 
intcrcoftauxs îzi fupérleurs coTnmuhiquent fen^ 
€hlem«nt avec \t% vâi^eaux lymphatiques d« 
bras ^ £( les infilr^^ raapcofiiûip: Ic'di»* 
I pkragme. .;j . ;. ,, ^ 

p ^ branche de communication dii canal tfao- 
\ rachique avec les vaiffeaux lynaphauqucs d» 
thymus. 

q , avec ceux du bras. 

ggg* ^sd&9Mi antértevrs lym^ibattqoea, qui 
fe diftribuent principalement a Tocrophage > oa 
qui fe perdent dans le médiaflin;. 

A, Figure troifieme ^ racines des vaiffcam: 
laaésr 

B y canal thorachique fans aucune divifiom ; 
il e£t gonflé d'air* 
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Obfcrv allons fur la Jifiiciurc dé 
quelques parties dit y eau marin. 

Par M. PoRTÀx. 

^8 Février lyjo, 

jyi.Bu Hamel m*aj^ant ^it part dje cet-, 
taines parties du Veaii marin , qui lui 
ont été envoyées îpâr M; IVÏaaduit , 
Dôfteur en Médecine ^ telles que les 
jk)iimons^ le coeur i les reins & là veflîe 
lavec fes juretèpes 5 j'ai crii dçvqïr les 
cpmpar]èr|^à ladetfe^iptloûque M. Per- 
rault en à donnée t* 2, i& f «iapperçu plu- 
fieurs objets remarquable? qui luiront 
échappés , ou qu'il n'a pas indiqués: ' . 
i^. Le ventricule droite ou celui au- 
quel aboutit l'artère pulmonaire j eft 
beaucoup plus petit que le gauche^ & {t% 
parois font beaucoup plus épaiflès 3 ce 
qui eft contraire à ce qiie Ton obferve 
dans le cioejir de rkdmmè adulte ; lésco* 
lonnes' de ce même ventricule font ex- 
trêmement multipliées & fort grofles j 
fouverture artérielle eft pourvue de cinq 
valvules, & l'on fait qu'il n'y en a que 

* Mémoires de l'Âcadéiniç des Scieoces» 
éuméês l666ju/quà i6^% 
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trois dans rhomme : derrière elles fe 
trouvent cinq finas .très-kpparens , que 
Valfalva a décoavertsdans i homme , & 
dont le nombre eft proportionné à celui 
des valvules. On diftingue au milieu de 
ces cinq valvules du veau marin , les tu-» 
hercules que Vidus Vidius a découverts 
dans l'homme, & connus de M. Mor-i 
gagni j fous le nom de tubercules d'A^ 
rantius : on découvre de chaque côté des 
valvules, une petite ouverture qui ré- 
pond adèz à celle que M. Senac a fait dé« 
peindre dansXon Traité du Cœur, SC 
qu'il regarde comme une variété» 

Les valvules auriculaires droites^ font 
au nombre de trois , comme dans Thom^ 
me, mais elles m'oât paru^plus intime- 
ment réunies entr'elles , & le nom d a/>» 
neau valvuleux ^ que M. Lieutaud a don* 
né aux valvules oriculaires de l'homme, 
leur conviendroît beaucoup mieux qu« 
dans l'homme lui-même. 

1®. L'oreillette gauche du veau marin 
eft pourvue de trois valvûles,au lieu que 
celle de rhomme n'en a que deux; l'on* 
verture qui tohduit du ventriciiTe droit 
dans Taorte^n'eft mume que de trois val- 
vules , filles ouvertures des artères coro- 
naires, qui hefonr, comme dans l'homme, 

Ziij 
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qu*au nombie de deux, font placées au-^ 
deffiis des vakulcs.. 

toutes ces valvules font pourvues d'un 
grand nombre de fibres mufculeufes , 
dont onapperçoit mieux que dan&rhom- 
me la marche. & la diftribution. 

}^. La capacité de l'art ère-aorte & de 
Tartère pulmonaire^ étoir à peu-près 
égale à leur iortie du cœitr , mais laorte 
peu après fe trouve prodigieufement di- 
latée > & e'eft ici qir'eft très-appatent le 
grand fînus que Valialvaa découvert dans 
t çraffe dfe Taocte humaine. 
4^. Les artères faus-clavïèresnr^i(renr 
de larroffe de Tâorte par des. troncs^ dif- 
lingués deSi carotides j maïs ne lont pas 
aum éloignées que M. Perrault les ajair 
dépeindre j & par l'obliquité des infer- 
tions de ces quatre artères àl'abrte ^ il 
^n réfutte quatre finits beaucoup plus 
grands que dans l'homme. 

5 ". Le trou ovale étoit ouvert &: mu- 
ni d'une grande valvule, mais le canal 
artériel iétoitoWitétc 5 ce quieft très fin- 
gulier : en général dans l'homme , te ca- 
nal artériel & le trou ovale s'oblitèrent i 
kfoisî au lieu que jdans-le veau marin 
j ai rrouvé le trou ovale awfli diUté ou il 
paroiflTe lavoir jamais été , &le canal ar- 
tériel auilî bouchéquilpuiffe jamais rêtre. 
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6^. Les veines pulmonaires du veau 
marin , font plus nombreufes & plus 
amples que les artères. 

7^. Là trachée-artère de cet animal , 
eft forn^éed'un grand nombre d'anneaux 
cartilagineux complets, au lieu que dans 
rhomme ils font tronqués à la partie pof-^ 
térieure. 

S^.Les poumonsn'ontquedeuxlobes^ 
comme M* Perrault Ta obfervé , & non 
cinq y comme Severinus l'a écrit : ils font 
divifés 'y mais la féparation n'eft pas ' 
complette. 

a^. Les feins du veau marin m'ont pa- 
ru femblables à ceux du veau terreftre. 

10^. La veflie formoit, dans le veau 
marin que j'ai difTéqué , un fac extrême- 
ment alongé, aflèz ample pour contenir 
deux bons verres de liqueur. 

Obfervations métallurgiques fur 

la féparation des métaux. 

' ■ • -1 

Par M, J A R s, 

5 Mars 1770* 

LjBS progrès que la Chimie a faits en Eu- 
tope aepuis environ un fiècle , auroienc 

• Ziv 
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dû haturellçment influer plus qu ik n« 
Tonr fait fur ceux de la Métallurgie; puif- 

3ue celle-ci tire toutes fes connoiflances 
e cette première, & qu'un AÎétallurgifte 
ne peut faire un pas fans y avoir recours. 
La Chimie qui enfeigne à analyfer par- 
faitement toutes les fubftances des troii 
règnes j à en connoître les rapports jle$ 
affinités , à en faire toute forte de com- 
binaifons,& à démêler celles faites par la 
Nature » a donné naiflance à la Docima- 
fie 5 partie effentielle de là Métallurgîe3 
Se qui a fait elle-même de grands progrès, 
puifqu'on trouve aujourd'hui nombre de 
gens j très-verfés dans les opérations Do- 
cifmatiques , & de très - bons ouvrages 
fur cette Science. Elles s'occupent toutes 
deux des fubftances du règne minéral j 
la première tend à féparer les inétaux 
les uns des autres , & a les délivrer des 
matières hétérogènes par les voies les plus 
exa!6tes & les plus promptes , fans trop 
.s'arrêter aux frais & dépenfes des opéra- 
tions. La Métallurgie a bien pour but 
d'arriver aux mêmesi fins , mais toujours 
avec le plus d'économie poffible; la Do- 
cimafïe , ou plutôt la Chimie, fert d'au- 
tant plus de guide au Métallurgifte , 
qu'elle lui fait connoître avec exactitude, 
la valeur des matières qu'il fe propofe 
de traiter , en lui fournifiant les princi- 
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pes qui doivent être îa bafe de fes opéra* 

' lions. 

Ces deux Sciences n exl font propre- 
înent <ju'une > cepernlant il efl: à propos 
d*obferver au il eft bien des objets qu oa 
ne peut fe diipenferde négliger dans les tra- 
vaux en grand; mais qu'il en eft beaucoup 

^ d'autres auxquels il faut s'attacher avec le 
plus grand icrupule , quoiqu'ils ne pa- 
roifleiit pas être de conféquence en petit. 
Il faut calculer t0ut avec le plus d'exac- 
titude poflîble; la Métallurgie éft quel- 
quefois obligée de s'écartçr aes principes 
que lui fournit la Çhimi^ , ou plutôt elle 
ne peut pas toujours employer les moyens 
les plus certains qui lui font indiqués 
par elle. Par exemple 5 il eft à pr||>os de 
négliger une demi-once d'argent, pour 
économifer vingt-ciïjq livres de plomb j 
d'abandonner une quantité plus ou moins' 
grande de ces métaux , pour mcnageç 
une corde de bois , 8c sânû dans d'autres 

^ circonftances , fuivant la valeur des ma-, 
ûères du pays où |*pn doit opérer. 

Bifen convairitui de ces vérité, je i^e 
fois attaché, d^isies voyages que j'ai 
Éutsdftns la pi u^ grande partie de l'Eu- 
rope, non feulement 4 m'inftruire par 
la pratique , & eh opérant moi-mème , * 
à €onuoîcre avec le plus grand détail^ 

Zv 



Digitizedby Google 



â 



538 Mi MOITIES Dl l'AcAD. KÔY. 

tous les procédés en ufage 3 fuivatit le 
genfe des minéraux qu on avoir à trajirer/ 
mais encore à m'afïurer files principes 
de Chimie poavoiienr s'appliquer à tontes 
les opérations où f'ailiftois. Quoique j'en 
aie trouvé Tapplication dans bien des cas, 
l'avouerai néànm^ns que' j'ai reconnu 
que l'ori en pourroir perfedtonner un 
très-grand nombre j foitdu côté du pro- 
duit des métaux , foit en économifanr 
des matières combuftibles par un cban- 

Îjément dansla manière de procéder > dans 
es fourneaux Çc autres appareils, 
• La méthode^ de raffiner le cuivre en 
pins grand volume & à moins de frais 
qu'on ne Ta fait jufqu'à préfent ailleurs, 
& qne4*iûfroduifis il y a environ rreize. 
ans aux mines de ' Cherfèy en Lyon- 
noisj mét-hode qui a mérité l'appro- 
bation de l'Académie, lorfque je lui pré- 
fentai les deflîns du fôomèzn d^ mori 
invention, & les détails de ropérarion, 
dont on n a pa^cefTé depuis de faire ufage 
avec le» même fuccès, prouve que je me^ 
fuis ùcaifé déji i depuiSl^en des années, 
à^peifecStiènner lès travauii de Métallur- 
gie 5 les différens voyages que j'ai- faits 
aux mines de Saint -Bel en Lyônnois,^ 
m'ont mis à portée de faire nombre dVx- 
pcrîences qui tfouveAJnt leur place dans- 
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4'aiitres Mémoires : je ne rapporterai 
ici que celles qui ont rapport à l'objet 
dont il eft queftion j & dans la crainte 
que ce Mémoire ne parût trop long , je 
l'ai divifé en trois parties. 

La première contiendra les expériences 
qui m'ont conduit aux procédés que je 
décris ) 3c m'ont fait appercevoir les prin- 
cipes chimiques fur lefquels ils font fon- 
des^yec la manière de traiter les ma* 
tièrCToe billon ou de bas aloi. 

Je donnerai dans la deuxième, la 
méthode la plus avantageufe de traiter 
en grand Ifis minéraux contenant argent 
& cuivre , procédé nouveau , fondé fur 
les mêmes principes ^ & qui n eft prati- 
qué dans aucune des mines que j'ai viH- 
tées , ni décrit pat aucun Auteur. 

Dans la troifième , ces niêmes prin- 
cipes nous conduiront à rendre raifon de 
ropération du départ, par la voie fèche, 
des matières d'argent & de cuivre tenant 
or 5 & à propofer une nouvelle manière 
d'opérer. 

Première Parti !• 

L'ufage d'un laboratoire que j'avoîâ 
aux mines de Sainr-Bel, m'engagea i 
faire paflèr pat tous les procédés Doci« 

Zvj 
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maftiques connus , les difFéreutes matiè- 
res du produit defdites mines : ce qui 
me conduifit plus d'une fois à entrepren- 
dre ^ conjointement avec mes frères ^ 
des opérations plus en grande qui nous 
déterminèrent à propofer des réformes 
qui furent acceptées , Se eurent le fuccès 
auquel nous nous attendions y mais ce 
qui fixa le plus mon attention dans ces 
expériences , iut le produit très-v|Mé en 
argent j que je retirois du cuivre 31 nos 
mines , fuivant le nombre d'opérations 
par iefquelles il avoir pafTé, Pour me 
rendre plus intelligible , je dois dire que 
les minéraux des mines de Saint-fiel 6c 
de Cheffey , font des pyrites cuivreufes , 
auxquelles on donne deux j trois Se juf- 

3u'à quatre feux dé grillage j avant que 
e les fondre dans un fourneau à manche, 
où elles produifent des mattes cjui doi- 
yent être grillées neuf à dix fois , à la 
quantité de trois cens à trois cens cin- 
quante quiiitaux , avant que de donner 
par la fonte leur cuivre noir. On fait 
que dans les fourneaux de grillage j on 
trouve aflèz fouvent des nv^rceaux de 
matte, dont le feu développe des grains 
de cuivre : j'en eflfayai pluueurs, pris in- 
différemment 5 Se ayant reçu, les uns 
plusj les autres moins de feu^ c'eft-U 
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oii je trouvai que leur produit en argent 
varioit beaucoup j mais fur tout y qu'ils 
en contenoient toujours plus que le 
cuivre noir : produit du total d'un grilla- 

?;e , lorfque les mattes avoient été rôties 
uffifamment pour être fondues. M'é- 
tant ailuré par les eflais que j'avois faits 
de tous les minéraux & des mattes de la 
première fonte , que cette différence ne 
provenoit point de leur inégalité , du 
côté de la teneur en argent j je réfléchis 
^ue les conféquences qu'on en pouvoit 
tirer, étoient fondées uniquement fut 
les rapports & les affinités des fubftances 
dont la matte eft compofée ; la matte j 
dont il eft ici queftion , eft une maffe 
réguline^ contenant du cuivre^ du fer j 
du zinc, une très-petite quantité d'argent 
& des parties terreufes j le tout réuni 
enfemble par une grande abondance de 
foufre. 

Le grand nombre de rôtidages que 
Ton donne a ces mattes, à l'effet d en 
obtenir le cuivre noir , par une dernière 
fonte j a pour but de faire brûler & 
volatilifer le foufre , pour défunir les 
parties terreftres d'avec les métalliques : 
#n fait enfuite ftratifier le tout à travers 
les charbons dans un fourneau à man- 
che ^ à l'effet de fcorifiei ces premières^ 
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6c communiquer aux dernières du phlo- 
giftique , qui eft doublement néceiïaire 
dans cette £3nte y car il y a toute appa- 
rence qu*il fert , d'une part^ à la deftruc- 
tion, ou -plutôt i la volatilifation de 
Tacide vitriolique , qui j par la combuf- 
tion ou rotiflage^ peut refter uni aux 
métaux, en compofant, fans doute, avec 
lui un nouveau foufre , Se que de 
l'autre j il revivifie les particules de 
cuivre , lefquelles , par la fonte , fe rcu- 
niffènt entr'elles, & vont, par leur pefan- 
teur fpécifique j occuper la partie infé- 
rieure du badin deftine à les recevoir. 
Mais lorfqu'on ne donne que très-peu 
de rôtiffage à ces mattes , il arrive que les 
métaux qui ont moins d'affinité avec le 
. foufrCj qu'il n'en a lui-même avec les aii- 
tres qui compofent la mafle réguline j fe 
précipif emies premiers^on peut donc con- 
clute,dans ce cas-ci,que le zinc & l'argent 
doivent d'abord fe précipiçpr ( nous ne 
compterons pas ce premier, car il fe volati- 
lifeen grande partie )^enfuite vient le cui- 
vrej quant au fer, il a une fi grande affinité 
avec le foufre, qu'il lui refte très-intime- 
ment uni. L'argent eft en trop petite 
quantité dans les mattes que |^i éproii* 
vées , pour fe précipiter feuh d ailleurs , 
on fait qu'il eft impoflîble de faifir dans 
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les travaux en grand (puifqu'il feroitde 
la plus grande difficulté de le faire en pe** 
rit ) le point précis de rôtiffàge pouf ren- 
dre cette réparation exade. Tout Chi- 
mifte fait que pat la voie humide » & 
encore plutôt par la voie sèche , il ne fe 
fait aucune précipitation , fans que le 
corps précipité n'entraîne avec lui du pré- 
cipitant , & ceux auxquels il étoit uni ^ 
c'eft donc lorfqu une fuffifante Quantité 
de foufre eft dégagée de la maffe réguline, 
& que le feu & le contaâ de charbons 
ont développé quelques grains de cuivre 
qui fe réunirent enfemble pour couler 
& prendre la forme de ftaladkites dans 
l'intérieur des grillages , que la plus 
grande pattie de TargenTjqui y étoic con* 
tenue , s'eft concentrée. 

Quoique les minéraux de Saint- Bel ne 
fuffent poiut d'une teneur en argent , à 
mériter d'en faire la féparation ^ puifque 
cela rouloir feulement depuis demi^ juf- 
qu'a deux Se trois onces par quintal de 
cuivre, après la concentration dont je 
viens de rendre compte , je tirois les 
meilleurs augures de mes expériences y 
par TappUcationque je pou vois en faire 
pour fnbftituefune nouvelle méthode à 
cella que l'on nomme Uquation , ufirée 
pourfépare» l'urgem du cuivre j.& pour 
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économifer beaucoup de plomb dans lé 
traitement des minéraux contenant ces 
métaux réunis. Cette découverte me flat- 
toit d'autant plus, que je la fis en 17^1, 
au retour de mon premier voyage de Saxe^ 
Bohême, Hongrie , Autriche & Tyrol, 
& que je n'y avois vu aucune opération 
qui fût fondée fur ce principe. Je me 

{)ropofois de continuer mes expériences, 
orlque je fus obligé de faire un voyage 
par ordre du Confeil : je revins en 176} 
aux mêmes mines, j & appliqué de nou- 
veau à Élire des expériences toujours re- 
latives aux travaux de Métallurgie , je 
futfollicité parles Fermiers des affinajges 
de Lyoa, de les aider de mes confeils 
pour tirer le meilleur parti poffible des 
monnoies à bas ritre j ou matières de bil* 
Ion d'Allemagne» qui leur étoient four- 
nies en abondance par les différens Né- 
^ociansde la ville. Depuis plufieurs mois 
ils étoient occupés à travailler j ils pro-t 
cédoient, ainfî qu'ils l'ont continué de<» 
puis, par mettre fur leurs coupelles une 
certaine quantité de matières aebillon , 
auxquelles ils ajoutoient à mefure , aù^ 
tant de plomb qu'il en faUoit pour que 
la litharge entraînât . avec elle tout le 
cuivre j & laiflUc l'argent parfaitement 
pur. On fait qu!ea général il faut feize 
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parties de plomb pour une de cuivre^ & 
qu'il en faut encore davantage , propor* 
tionnellement au cuivre , lorfque celui* 
ci eft allié avec beaucoup d'argent. On 
doit bien penfer qu'en procédant ainfi 
fur les monnoies d haut & bas titre , ils 
avoient accumulé un tas énorme de li- 
iharge qui contenoit encore beaucoup 
d'argent & encore plus de cuivre 5 d'ail- 
leurs il leur falloir chaque jour de nou- 
veaux approvifionnements de plomb,tan- 
dis qu'ils en avoient beaucoup d'enfeve- 
lis dans la litharçe^ qui pouvoir leur être 
d'une double utilité , puifqu en même- 
temps qu'ils en extrairoient l'argent, il 
leur ferviroit d'addition pour en féparer 
le cuivre. Ce fut pour remplir le double 
objet de révivifier le plomb & d'en fépa- 
rer les métaux contenus dans la litharge» 
qu'ils eurent recours à moi, & me priè- 
rent de leur indiquer les moyens d'y par- 
venir. Ma première idée , & celle que 
je crois encore la plus avantageufe , fut 
de faire bâtir un fourneau de réverbère 
à l'angloife ; mais on ne put trouver dans 
l'attelier aucun emplacement pour cette 
çonftruâion. Je me propofois de faire 
étendre fur le fol de ce fourneau , une 
quantité de litharge proportionnée à la 
capacicé,& que je lui aurojis donnée^feule- 
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ment de trois à quatre pouces d'épaiffèur, 
&de répandre fut fafutfacedupouffier de 
charbon j toutefois aptes avoir échauffé le 
fourneau à l'aide du feu que l'on auroit faic 
dans la chauffe,foii avec du boisdecorde, 
foif avec du charbon de terre j j'aurois' 
d'abord donné une chaleur douce: lorf- 
que la matiète auroit commencé à rou- 
gir^ je l'aurois fait retourner à l'aide de 
grandes fpatul es de fecfemblables à celles 
dont on fait ufage pour la fonte des miné- 
raux de plomb dans le même fourneau, 
de façon que la partie inférieure fe feroit 
trouvée par-delTiis expofée à l'adion dé 
la flamme, & la fupérieure par-deflous 
alternativement ; j'autois fait de nouveau 
répandre du poullier de chatbon , & pro- 
céder de la même manière. Je dois dire 
aue le Toi de mon fourneau aut oit été 
ifpofé de façon à former un plan incli- 
né circulaire , pour que toute la matière 
fluide pût fe raflembler dans un baflîa^ 
ménagé dans rifttérieur,au bas dudit plan 
&àmefurequerojjération auroit avancé, 
.on auroit augmenté le degré de chaleur. 
Par ce feul procédé qui n'eft en ufage , 
dans aucun pays^dont aucun Auteur n'a 
fait mention, j'aarois fait en même-temps 
trois opérations différentesii^. celle de la 
fonte que les Allemands nomment /ri/^ 
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ckcn ,ra&aîchir> z^. celle de la liquâtion» 
& 5^. celfe dtt reffuage j car à laide du 
pou/fier de charbon $ |'aurois fourni un 
phlogiftique en écac de révivifier la lichar- 
ge & mettre le plomb en fufion : la cha^ 
leur douce auroit eu deux objets; délai 
de la iiquation ^ qui con(i(le à ne donner 
qu'une chaleur capable de faire fondre 
le plomb, fans mettre le cuivre en fufion; 
c'eft alors que ce premier-, par fa grande 
affinité avec l'argent , Tauroit entraîné en 

Srande partie avec lui, & l(ti auroit fervi 
'intermède pour le féparer du cuivre. Je 
dois obferver en deuxième lieu, après 
lavoir éprouvé en faifani reÛTufciter moi- 
même de la litharge pure dans un fem* 
blable fourneau, que pour peu que J*on 
donne une chaleur trop forte » la lithar* 
5e £e fond , vient couler dans le balVm , 
le pottflîer de charbon nage par-deflTus; 
& comme elle n a le contaft du phlo-»- 
ciftique que par un bien plus petit nom- 
bre de côtés , l'opération en devient 
beaucoup plus longue, & tout cela ne fe 
fait qu'aux dépens du plomb dont par- 
tie fe vitrifie* 

On auroit augmenté le degré de cha- 
leur fur la fin de lopération^ parce que 
le cuivre étant alors plus en état de le 
fupporter , auroit aohevé d'abandonner 
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fon plomb , c'eft ce que l'on peut nom- 
mer rejjuage. 

Mais , faute d'emplacement ^ je fîis 
obligé de me fervir de deux petits four- 
neaux â manche dont on faifoit ufaee 
dans Tattelier pour la révivification de 
la litharge ; j'en changeai toutes tes pro- 
portions , & les reconftruifis dans la for- 
me la plus avantageufe ; je fis bâtir deux 
fourneaux de liquacion , d'après les def- 
fins que j'avois rapportes de Saxe , où ce 
travail efttrè^-coniîdérable , & j'en fuivis 
\ts procédés : on en peut prendre une idée 
aflèz jufte dans le Traité des fonderies 
de Schlutter , publié par feu M. Hellot ; 
cependant comme les conftruétions des 
fourneaux & les procédés ont été beau« 
coup perfeâionnés depuis cet Auteur , 
|e me réferve d'en donner la defcription 
& leideffins dans un grand Ouvrage au- 
quel je fuis occupe. 

Les litharges forloient trop riches en 
argent des fourneaux de coupelle , foit 
par la négligence des ouvriers-affineurs , 
foit par la richefle defditsaflSnageSj pour 
efpérer d'en extraire tout le fin dans une 
feule liquation;il fallut donc en faire 
fubit une féconde à ce cuivre poutache-^ 
ver d'en extraire l'argent , ou du moini 
a demi-once près par quintal, qui eft 
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la réparation la plus exaâe que Ton puiffe 
faire avec avantage dans le travail en 
grand; mais je ne fis cette derflière 
opération que fut une quantité de fix 
milliers ou foixante quintaux ^ les Fer* 
miers defirant feulement alors que |'inf- 
truififlè leurs ouvriers de cette méthode^ 
& de la façon d'opérer avant mon déparc 
de Lyon pour- l'Angleterre. Conime ils 
n'avoient point de fourneaux de raffina-* 
ge pour mettre ce cuivre à fa perfedion, 
ils le vendirent â la compagnie des Mines 
de Sainr-Bel ;|e profitai de cette occafion 
pour répéter mon expérience , pour con^ 
centrer l'argent par le moyen du foufre r 
j'avois double efpéraïKe de réuffir avec 
cette matière y comme on va bientôt le 
voir. 

Je pris dix quintadx de ce cuivre i» & 
les fis fondre , partie par partie , avec le 
piinéral de cuivre rôti à quatre feux* ; en- 
fin je ne changeai rien x la fonte ordi- 
naire par lamelle on obtient des mattes. 
Je voulois par-là minéralifer la pla« 

Îjrande partie de ce cuivre en enrichilïanr 
es mattes , èc n'obtenir que des petits 
culots de ce métal _, où j'efpérois con- 
centrer l'argent'i j'y réiiflîs au point que 
ce cuivre , qui ne tenoit que demi-once 
d'argent par quinul > me produifit des 
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cuiocs qui en contenaient jufqu'à quatre 
onces; celui qui étoit renfermé dans le 
ininécal,y en troit certainement pour quel- 
que chofej mais ce réfultat n'annonce 
pas moin^ qu'il y eût une concentration. 

Comme ce cuivre avoit confervé en-- 
çore un peu de plomb avec de l'argent , 
il arriva que le foufre du minéral ^ s'em- 
para de la plus grande quantité du cuivre 
auquel il put s'unir , comme ayant avec 
Jui plus d'affinité qu'avec l'argent & le 
plornb , lefquels fe précipitèrent en culot 
avec le cuivre qui n'avoir pas rencontré 
aâez de foufire pour le miiiéralifer. 

Satisfait d'avoir réufli dans cette expé- 
rience qui confirmoic mes précédentes, 
j'étois iùrlepointde:propofer à la Com- 
pagnie des Mines de Saint-Bel , d'acqué- 
rir des Àffineurs , le cuivre encore char- 
gé d'argent après la première liquation^ 
en payant ce dernier métal fuivant l'eflai; 
mais ayant fait réflexion fur l'inégalité de 
richefle que j'avois trouvée aux Iitharges 

6 aux cuivres qui en provenoient ; je 
vis quil étoit impoflîble d'apprécier 
la quantité d'argent qu'il pouvoient con- 
tenir , 8c qu u falloir abandonner ce 
projet : mon deflein étoit d'en concen- 
trer l'argent par l'opération ci-deflTus; je 
fus fâché qu'il n'eût pas lieu » regardant 
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ce procédé comme un des plus imporcans 
de la Métallurgie , & je ne chercbois 
que loccafion de pouvoir le meare e^ 
pratique. Peu de temps après , paru^ la 
tradudion des Mémoires de TAcadémiâ; 
des Sciences de Suède , où je vis avec 
plaifîr que M. Scheffer propofer dans fon 
Hiftpire du départ ou de laléparacion des 
métaux , de préférer la méthode de la 
minéralifacion du cuivre, pour en féparec 
l'argent , à celle de la liquation 5 mais 
on verra bientôt; que M. Cramer avoit 
eu aufliî les mêmes idées , & que depuis^ 
Se pendant que j*étois en An^eterre , ce 
favant Métallurgifte étoit occupé à mon- 
ter un travail fondé fur les mêmes prin- 
cipes 5 niais avant que de décrire fon 
procédé , je dois faire part d'une obfer- 
vation très-intéreflante, & que j'eus oc- 
caflon de faire pendant que je dirigeob 
Ôc inftruifois les Ouvriers des affinages* 
Les Fermiers des affinages reçoivent 
Journellement en abondance des mpn*- 
noies à bas titre & enefpèces qu'il falloir 
fondre enfemble pour déterminer par 
refTai le titre commun ; il leur falloir une 
quantité prodigieufe dJe creufets , il s'en 
caffbit beaucoup , ce qui leur occafion- 
noit une rnain-d'œuvre confidérable avec 
une grande confommation de charbon^ 
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ils me témoignèrent leur embatras ; je 
leur propofai d'abréger cette opération^ 
me chargeai de cette fonte* 

Je fis ouvrir un desTourneaux à man- 
che y je conftruifis dans fon intérieur un 
baflSn au niveau de la tuyère , Se en pra- 
tiquai un fécond en dehors » qui commu- 
niquoit au premier > je fermai d'un pied 
de hauteur le fourneau y à quelques pou- 
ces au^defTus dudit baflîn ; je fis chauffer 
le tout ; je - mis du charbon jufou'au 
haut^lè la tuyère , fis agir les foufflets , 
charger les monnoies par-deflusles char- 
bons , & continuer de la même manière 
i mefure que les matières, fondoient j 
mes deux baflîns furent bientôt pleins: 
f arrêtai le vent des foufïletspour puifer 
le métal avec une cuiller, & le verïer 
dans des lingotières> je recommençai en- 
fuite à procéder de la même manière , 
ce qui accéléroît prodigieufement le tra- 
vail fur celui des creufets. 

Je remarquai, par des expériences, que 
pour rendre les lingots de billon d'une 
teneur plus égale clans toutes les parties, 
il falloit que les lingotières fuffent auflî 
chaudes qu'il étoit poffible , & que 
moins elles Tétoient, plus il y avoit d'i- 
négalité 5 cela me donna lieu à faire beau- 
coup d'effais particuliers j 6c je reconnus, 

foie 
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fait par les expériences faites juridique- 
ment aux affinages , foit par les mienne^ 
propres, que dans le cas où la différence 
étoit la plus fenfible , c'écoit le centre 
du lingot qui étoit le moins riche eit 
argent ^ Ôc toutes les parties extérieures 
les plus riches, fur tout celles qui avoient 
touché les parois de la lingotière. M. 
Cramer fait mention de cette inégalité 
dans fa Docimafies mais il n'avoic peut- 
être paspenfé qu'elle fut auffi fenfible pout ; 
l'argent & le cuivre fans ipélange a au- 
cun autre métal. Quelques perfonues ont 
,cruquelorfque des métaux étcJient alliée, 
enfemble & tenus en fufion , il y avoit 
une plus grande quantité des plus pêfiitisf 
dans la partie intérieure que dans la' fu^ 
périeure du çreufet 5 mais H y à grand* 
apparence que cela n'a pas lieu , puifqu© 
la di Ablution eft parfaite toutes les foiK 
que le degré de chaleur eft affez fore 
pour tenir les deut métaux en fùfîonj 
car il en eft autrement à mefure qu'iU 
refroidirent j comme on le verra pouc 
le plomb Se le cuivre fondas enfemble ^ 
d'où . on pourroit expliquer l'inégalité 
dont je parle par le refroidiflement plust 
prompt de l'un ou de l'autre des métaux 
alliés j cependant je penfe que dan$ 
ïexempleque je rapporte^ on doit plutôt 
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raccribuer aii degré plus ou moins grand 
de fenfîbilicéde ees métaux à l'approche 
d*un corps froid : tous les Ghinuftes & 
lesMétallurgiftesfavent que les métaux 
en fufion font très fufcepribles de fauter 
en l'air avec fracas dès qu'ils fonttouchés 
pr des corps humides; le plomb Teft 
moins que l'argent & celui-ci encore 
moins que le cuivres doà je conclus 
c[u*en verfant un alliage d*argeflt & tle 
cuivre dans une lingotière , dès que k 
maflfè en couche les parois , elle cherche 
à s^en éloigner , rencontrant un corps* 
moins chaud qu'elle même; Ife cuivre^ 
reçoit une impulfion plus forte par fa' 
plus grande fenfibilité, êrtend de tçus les' 
côtés i fe rapprocher du centre ; d'où il 
réfulre que dans les lingots de billon , les 
extrémités feront d'autant plus riches , 
eu égard à Tintérieur , que les lingotières 
ou les moules en fable auront été moitis 
cchauflFSsavant que d'y verfer la matière; 
cette obfervation me paroîtd'autant plus 
importante, que nos Effàyeurs prennent 
toujours leurs eflais fur les lingots , & ont 
rarement l'attention d'en prendre defliis' 
& deflbus, ce qui rendroit pourtant l'effai 
plus jùfte, & que fort innocemment 
(quoiqu'ayant bien opéré) ils pourroient 
élire tort à des particuliçw4& les engagée 
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daasdes procès* La michode lapins (lire 
pour ces lortes de matières /eroir fans con- 
tredit de faire comme en Aliemagac^Sc de 
1^ ireadre les eflais de la manière luivance: 
orfqne ces métaux font bien enfuiion » 
on en puife avec an petit creufet rougi au 
feu j QÇonlt verfe dans un baquet plein 
deau , agitée avec un petit baliai, pour 
les réduire en petites grenailles qui font 
recueillies pour faire les ellkis furlerqu^ls 
on détermine le titre. 

il, y a environ dix-huit mois qu'étant 
' à voyager avec mon frère dans le pays 
d'Hanovre & le duché deBrunfwic , nous 
nous rendîmes à BUnkenbo^irg , aupxès 
de M. Cramer , pour y paffèr quelques 
jours , & profiter des lumières de ce fa;- 
vant Chymifte ; il étoir occupé depuis 
<juelque temps à traiter, pac la précipita- 
tion , les monnoies de billon du pays : il 
cft le premier en Europe qui ait léparc 
l'argent du cuivre dans un travail en 
grand par cette méthode : je vais rap- 
porter les procédés^ qui font très-curieux 
& fervent de confirmation à mes expé- 
riences faites plufieurs années auparavant, 

£onte des Monnoies à. bas tïtn ; fépara^ 
don de l'argent d'avec le Cuivre. 

La fonderie deiUnée pour cette fépara- 

Aaij 
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tion , a été conftruite à un quart de Ueué 
de la ville de Blankenbourg j elle ren- 
ferme deifx fourneaux de réverbère , un 
grand & un petit , qui diffèrent peu de 
ceux que l'on nomme cupols^n Angles- 
terre, un fourneau de coupelle, tîeùx 
fourneaux à manche & un petit foyer de 
rafinage pour le cuivre. 

Lorfqu on a des cuivres qui tiennent 
moitié argent & au-de(!us , on les mec 
toi^t de fuite à la coupelle, avec une fuflS- 
faute quantité de plomb, pour entraîner 
tout le cuivre j comme cela fe fait par- 
tout ailleurs > mais ceux qui font moins 
riches 5 font mis dans le grand foarneaa 
de réverbère mentionné ci-deffus , c'eft- 
à-dire, 800 marcs à la foisj lorfqu'ib 
font d'un rouge blanc, on y ajoute douze 
quintaux de plomb , on fait fendre le 
tout enfemble 5 dès que la matière eft 
en bain j on perce & l'on fait couler dans 
un baffin de réception j on laide refroi- 
dir & Ton écume à mefure en retirant 
avec un rable rout ce qui s'élève en gru^ 
jneaux à la furface; c'eft le cuivre qui ^ fe 
refroidilTant plutôt que le plomb , s'en 
féoare , & vient par fa légèreté ^ eu égard 
à la pefanreur de ce dernier , nager dans 
la partie fupérieure du plothb en fiifion, 
Lorfque l'on a écuoié tout ce qu'il pa- 
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IroKIoic y avoir de cuivre, on enlève le 
plomb* avec une cuiller , iSc on le verfe 
dans des moules} ce métal, par fa très- 
grande affinité avec l'argent^ rempêche 
de fe féparer par le refroidiflemenc , 
ainfi que le fait le cuivre , & en conferve 
avec lui la plus grande parcie , d'où il sXt 

{>ar-li fore enrichi. Dans cet état on 
affine ôc on le paife à la coupelle à l'or- 
dinaire j on continue le même procédé 
dans le fourneau de réverbère tantqu^on 
^û, de ces cuivres ou monnoies de billon. 
L'écuipe dont il vient d'être parlé ci- 
deflus j eft un mélange de beaucoup de 
cuivre, d'argent &xlu plomb > lorfqu'on 
en a une certaine quantité, on la met 
dans le même fourneau de réverbère _, 
mais fans aucune additicin ^ & on la fait 
delTécher ou-refluer, c'eft-i-dire^ qu'on 
lui donne une chaleur capable de faire 
fondre le plomb & non le cuivre j ce 
premier coule & entraîne avec lui une 
grande partie d'argent : on le pafTe ainfî 
a la coupelle. Quant au cuivre qui a 
refté dans le fourneau , il tient encore 
beaucoup d'argent} c'eft pourquoi on le 
ÉDud dans cet état dans un fourneau i 
manche , avec un mélange de pyrites 
martiales, pour le minéralifer & le ré- 
duire en maçtes^ lefquelles font enfuito 

A a iij 
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fandues fans être grillées, ceft-à dircy 
crues avec des fcories d'une précédente 
fonte des matières tenant {>lomb, comme 
Ktharge , cendres de coupelle imbibée^ 
& de la grenaille de fer j il arrive dan§ 
cette fonte une précipitation par Tinter- 
inèdedu fer^ le plomba plus d'affinité 
avec le foufre que n'en a l'atgent j ftiais 
le fef en a plus que ces deux métaux j 
de forte que le foufre s'unit avec ce 
dernier , & les deux premiers fe préci- 
pitent y ils fe raflemblent fous la mane : 
©n les retire avec une cuiller pour être 
partes à la coupelle y s'ils ont entraîné 
au cuivre avec eux , ce qui eft aifé à con-^ 
Boître, on écume & on retire une ma- 
rière telle que no usTavons dit précédem- 
ment^ & que Iten porte au fourneau an- 
^lois pour le faire refflaer. Les matte$ 
.retiennent pourtant encore \ine partie 
d'argent ; pour l'en féparer, on les rôtit 
i l'ordinaire entre deux murs, & on leur 
donne trois , quatre & jufqu'à cinq feux, 
enfin jufqu^à ce qu'on apperçoive des 
grains de cuivre dans cette matte rôtie, 
M. Cramer prétend que ces gtains font 
prefque tout argent y on fond alors cette 
marte dans un fourneau à manche , 8c 
Ton obtient à chaque percée que l'on 
fait, un culot de cuivre plombifère , dans 
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lequel tout largent , ou du moins la plus 
grande partie, doir être précipitée. On 
n a rôti <;es mattes <|ue jufqu à un certain 
point , dans l'intention de ne faire éva- 
porer que le foufre furabondantf qui te-^ 
noit encore avec lui de l'argent > & 
comme ce dernier a moins d'amnité avec 
le foufre que n'en a le cuivre , lequel en 
ft moins que le fer contenu <lans la py-* 
rite p joint à celui que 1 on a ajouté dans 
la précédente fonte , il réfuUe que l'aï- 
gent doit fe pcécipicer en culot avec un ^ 
peu de cuivre, doù Ton doit fentir de 
quelle conféquence ileft de ne point trop 
rôtir ces mattes , fans quoi on courroie 
rifque démettre trop de cuivre à nu, & 
d'étendre ainid l'argent dan$ un trop 
grand volume de ce méra! 5 fi au con- 
traire on ne les rôtit p»>s aflfèz , on eft 
expofé à ne pas obtenir de culots Ou i 
les avoir trop petits. 

Si ces culots (ont aflTex riches ^ on Içs 
traite dans le fourneau à'Tangloife, 
comme nous avons dit qu'on le faifoic 
de la monnoie d^ billon •, mais s'ils fout 
trop pauvres , on les Sônd avec des py- 
fices: quant aux mattes qui font pro* 
venues de cette dernière ronce , & qui 
ne tiennent qu'une quantité d'argent qui 
$H vaut |)a$ le départ , on les rôtit juf- 

Aaiv 
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3u'au cuivre noir, & on les traite à Toiv 
inaire pour çn cbrenir te cuivre rafinc. 
M. Cramer fait conduire , avec beaucoup 
de précaution, la féconde fonte , dans 
laquelle nous avons dit que Ton ajoutoit 
des matières tenant plomb j fon fourneau 
k manche a cinq pieds de hauteur au- 
delTus de la tuyère ; mais ^fin aue la 
chaux de plomb , qui forme une rumée 
cpaifle toutes les fois que Ton fond dn 
plomb , ne foie pas enlevée , ou du nooins 
pour en diminuer la perce, it fait à cha- 
que charge toujours recouvrir fon four- 
neau avec de petit charbon mouillé , U 
chaux de plomb s'y arrête, fe revivifie 
peu à peu Se retombe en gouttes dans h 
fourneau. 



Second Mémoire fur la filature 
des Soies, 

Par M. DE Vaucansom. 

r.N 1748 , )e donnai un premier Mé- 
moire concernant la conftruftion d'un 
nouveau Tour à cirer la Soie^ dans le- 
quel je tâchai de réunir les moyens les 
plus fimples , les plus çomniodçs $i Ua 
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{)!lus afTurés de filer la Soie avec coure la 
perreûion requife. Je fournis ce nouvel 
inftrumenc à l'expérience , pendant plu- 
fieurs années, dans la Manuradure royale 
d'Aubenas en Vivarais. L'ufaee m'y fit 
découvrir un mconvenienc que je n avoi^ 
pas prévu , ce qui m'obligea d'y faire 
une corredionj dont je vais rendre 
compte, après quelques obfeivatipn pré- 
liminaires. 

La foie n'eft point filée par la main 
îdes hommes , comme la laine, le coton 
ou le lin ; c*eft le ver qui file lui-même 
la foie dans laquelle il s'enveloppe ^ 
comme plufieurs autres chenilles. Cette 
enveloppe , qu'on nomme coque ou cocon^ 
n'eft à proprement parler qu'un peloton 
qui eft à aévidar ; c'eft par Ja réunion 
des brins de quelques-uns de es pelo- 
tons, qu'on forme le fil de foi, \ les fils 
les plus fins font compofés de trois à 
quatre brins , c'eft-à-dire , de trois à qua- 
tre cocons ; on angmence leur grofleur 
en augmentant le nombre de ces brins : 
ainfi on tire de la foie de quatre à cinq 
cocons j de cinq à fix, de ux à fepr j de 
fept à huit & de huic à dix , fuivant la 
qualité de foie que l'on veut faire. On 
prefcrir toujours deux nombres de cocons 
pour chaquç fil de foie , parce que le bria 

Aay' • 



dby Google 



5^1 MÉMOTHES t)E t'AcA». ROY. 

diminuant de grofleur i meftire que le 
cocon approche de fa fin , il faut alors 
en ajouter un & quelquefois deux^ pour 
entretenir le fil de foie dans la même 
égalité degrofTeur 5 c'eft la principale at- 
tention que doit avoir la fileufe , parce 
que c'eft de fa vigilance & de fôn adreffe , 
que dépend uniquement f égalité du fiL 

La netteté du fil de foie dépend aufli 
prefqu entièrement de fon exaditude à 
tien purger les qocons : |e n'entrerai 
point dans le détail de ce^ procédés , 
que f ai décrits fort au long dans mon 
premier Mémoire j je me bornerai dans 
celui- ci , à montrer toutes les perfections 
due la foie peut recevoir de k conftruc- 
tion dû tour quifert à cette opération, 

C'eft Texade joriélion Ôt la parfaite 
adhéiîon de& diftétens brins de cocons 
tntr'eux ^ qui donnent au fil de (oie {$. 
prinople force : il y a deux moyens pour 
taire cette union 5 le premier ôc k plu^ 
ancien , eft d'entrelacer le fil au forrir 
de la filière, fur deux -petits cylindres de 
bois , av^nt qu'il parvienne fur le devi* 
doir. Contime ces petits cylindres refifem-r 
Went à une bobme y oii nomqia cette 
inanière de filer la foie , tirer à la èoSine; 
c'eft la méthode c^ni eft en ufage en 
£fpagne^ dws le Levant^ à la Chine Sa 
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cotxiine U jenâion des brins ne fe fjk 

>^ue très - itnpatfakemeiM par certe naé- 

thacie » & que le fîl de foie n*y eft jamaU 

ni arcondi j ni ani » ni fuffifamhienc 

fmrgc <ie Ton homidité ^ il en réfulce 

une ibk gm eft toujours défeiStueufe ^ 

& qui ne peuc fe dévider fans occafiou** 

^ef beaucoup de déchet. 

Les Piémoniois , qui ont le plui coo^ 

-tribac à la perfeâioitf de cet: art , ima^ 

i^èrenc un autre moyen de faire cette 

jonârion^ ils âjèrent deux fils i latfois^ 

jSc au Heu de les etureWer chacun a« 

fortir des EUèr es , fuc des cylindres j ïï$ 

les croisèrent raw fur l'autre un certaim 

jKmibie de: fois • après la croifute > cha^ 

que fil féparé fuc.paiïc dans ToBil des 

guides , poiH être diftribués fut» le devi*- 

doiar Se former chacun un écKeveau ; ott 

nomma cette nouvelle manière de filer, 

îirtr à iet crcifadc: non feulement elte 

fut adoptée comme la meideutiej par 

tous les.fabricateurs Piénfîomois, maî$ 

eUe fut ordonnée par un rcgief^ient du 

Prince- 

En effet, les deux fils de foie étant 
obliger de glifler entre uou tes les hélicei 
que' forment leur croifure, les différens 
iiriasâe cocons dom ils font compofés* 

Aa vj 
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fe ferrent & s'uniflent d'autant plus lè* 
uns contre les autres , que le nonîbre 
des hélices eft plus grand, & que leiu* in- 
clinaifoneftplusconndérable. Un fécond 
avantage de la croifure , eft de s'oppofer 
'au pafliage de quantité de côtes & de flo- 
cons de foie qui échappent toujours à la 
£leufe quand elle purge (qs cocons , où 
qui ne fe montrent qu'à mefure que le 
Tcocoh /e développe t le troifième avan- 
tage que. procure la croifure, eft d'ex^ 
primer beaucoup de parties aqueufes; 
dont les brins de cocons font imprégnés , 
par leur fcjour dans Teau de k bailine ^ 
<e qui empêche que les fils de foie ne 
parviennent trop humides fur le dévi- 
doir. Voilà doiic trois qualités efTentieUesr 
que la croifure procure au fil de foie y 
elle lui donne de la force, en ïéuniflfartf 
exaiftement tes difFérens brins dont il eft 
compofé; elle contribue à fa netteté ea 
ièrvanr d'obftacle au paffàge des impu» 
tetés accidentelles j elle l'empêche de fe 
coler dans la confeâribn de l'écheve»! ^ 
en lui enlevant «ne bonne partie de fba 
it\jimîdité. 

; Mais pour que fa croifure produisît 
toujours ces bons efFets y il faudroît 
cjiu'elle fat toujours proportionnée aux 
4iâ*àeates qualités, de foie ^ue Ton tij-e^^ 
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JSc qu'elle fût toujours égale pour une 
' même qualité -, il faut moins croifer poui 
les foies fines , & crôifer davantage poui 
les plus grofles > la manière dont on fail 
ordinairement cette croifure ne permei 
aucune régularité : après avoir pané dans 
les filières qui font aurdeffus de la badine 
les deux faifceauxde brins de cocons qui 
doivent fermer les deux fils de foie , la 
tireufe prend ces deux fils & les croife 
l'un fur l'autre , en les roulant entre le 
doigt index & le pouce ; mais le nom- 
bre de révolutions qu elle leur fait faire 
eft toujours très-incercain & fort inégal ; 
lobligation où^elle eft d'avoir toujours 
fes doigts dans Teau prefque bouillante^ 
lui ote tout fentiment dans le rad , & 
il arrive prefque toujours que les deux 
fils font trop croifés ou qu'ils ne le foru 
pas affei) (1 la croifure eft trop confi- 
dérable , la iileufe ne s'en appetçoit que 
lorfque les fîls attachés fur le dévidoir 
qu'on met en mouvement , ne peuvent 
pas gliflfer aflez facilement l'un fur l'au^ 
Xïe dans l'endroit de la croifure j elle 
eft forcée alors de rompre fes deux fils-^ 
& de recommencer fa croifure > à la^ 
quelle, elle ne réulTît fouvent pas mieux 
que la première fois > (î la croifure eft 
trop foible^ elle ne produit plus toa 
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ton tffetj Se la fAeuftj qni devtmt pe- 
reiilemenr xonipre fes fils pour en refaire 
une aucre , ne s*en àonnt jamais la 
peine j elle croMe toujours beaucoep 
moirjf qu'il ne faut j afin de n'être^ pas 
obligée de recommencer : voilà pourquoi 
la pmparc des foie» tirées à la croifade 
iront pas le plus fouvem une meilleare 
qualité que celles qui {ont tirées à la 
bobine. 

J*ai rerhédié à cet inconvénient dans 
tnon tour , en fourniflTant à la tireufe un 
moyen fur & facife* de faire exaélement 
le nombre de croifures qui lui eft preA 
crtt ; entre les filières qui font immédiat 
tement au-defTus de la baflîne Se celles 
des guides qui conduifent les fils fur le 
dévidoir , j ai placé un cercle de cuivre 
de 6 pouces de diamètre , qui porte dans 
fon intérieur un œil de verre en forme 
de crochet , placé de chaque côté à j 
pouces Se demi de diftance Tun de l'au- 
tre; à Textcrieur de ce cercle eft une 
gorge qu enveloppe une corde fans fin , 

3ui fe plie auffi lur une poulie de bois 
e même diamètre, montée fur un arbre 
de fer, au bout duquel eft une petite 
manivelle à portée de la main de la ti- 
reufe ; après qu'elle a paflé chaque fil 
^ans la première filière^ la courneûfalei 
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pfend pour lea jpaSkt chacun dans Vml de 
verre du cercle & dans celui des guides 7 
la cireufe mec alors la toAiniwt k pecica 
manivelle » qu elle tourne autant de fois 
qu'elle doit faire de croifures s & les; 
deux fils de foie fe trouvent croifés en 
deux endroiis » aucanc de foia que la ma* 
mvelle a f^t de tours. Si pour les foiet 
les plus Hnes 00 fait fix tours de mani^ 
velfej la foie fe trouve croifce fîx fois 
devant Se fi% fois derrière la lunette ; fi 
c'eft douze tours pour les plus grodès 
finies , il y aura douane tours à chaque 
croifure : cette; croifurè qui fe trouve ici 
partagée , permet aux fils de foie de glif- 
ier plus aifëment enae un plus grand 
nombre d'hélices j l'ufage démontre que 
ces fils neglifleroienr pas dans luie feule 
croifure compofée de trente hélices , Sc 
qu'ils gliflent facilement dans deux de 
quinze hélices chacune & de même in* 
clinaifon 5 or, plus le nombre des hélices 
eft grand , plus la preifion des brins eft 
continuée, & plus le fil de foie acquiert 
. de force & d'uniformité. 

Le fécond avaiit;^e de la double croi^ 
iure , eft d'exprimer beaucoup phu d'hu- 
midité que ne peut faire une croifure 
feule ;ç'eft principalement à l'entrée dc 
à; la fortie.de la ctoifuxe que Ton voit les 
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Î»arcicules d'eau s'échapper des fils de 
oie 5 cette double circonftance fe ttou- 
vant répétée dans la féconde croifure , 
il eft aifé de concevoir que les fils de 
foie doivent arriver beaucoup moins hu- 
mides fur le dévidoir. / 

Par cette nouvelle manière de croifer^ 
on a encore l'avantage d'augmenter ou 
de diminuer lescroifures, fans être obli- 
gé de rompre les fils de foie y il fe trouve 
îouvent dans le cours de l'opération ^ 
des^ cocons foibles ^ dont le brin ne peut 
pas>fupporter une forte croifure ; deux 
ou trois tours de manivelle à contre-(ëns, 
fuppriment deux ou trois hélices à cha- 

âue^roifufe , comme un pareil nombre 
e tours en fens contraire les y ajoutent J 
on n'a pas même befoin pour cela d'arrê- 
ter le mouvement du dévidoir. 

La féconde perfedion que Ton doit 
trouver dans le tour à foie , eft d^ dif- 
tribuer les fils fur la largeur de Tcche- 
veau, de manière qu'ils ne puiiTeit ja- 
mais fe coller les uns fur les autres ; car , 
malgré les croifures, ils arrivent toujours 
un peu mouillés fur le dévidoir ; lorfque 
la foie f trouve collée dans Técheveau,- 
elle d' vi-nt très-difficile i dévider , elle 
fort toute écotchée de cette opération , 
& Qccaûomie un déchet qui va quelque^ 
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ifois à plus de lo à 11 pour cent. 

Celt par le mouvement des guides 
oue chaque fil de foie eft diftribué fur 
Iccheveau^ li faut que ce mouvement 
correfponde avec celui du dévidoir , de 
manière qu*à chaque révolution du dé- 
vidoir , le fil change de pofition , en^ s'é- 
cartantMeplus quil eftpotlible de celui 

3ui a été pouché fur Técheveau le tour 
'auparavant, & qu'il ne revienne à fa 
première pofition qu'après un grand nom- 
Dre de révolutions du dévidoir» 

Les Piémontois ont employé un en- 
grenage de quatre roues pour établir h 
communication de ce mouvement entre 
le dévidoir & les guides. La proportion 

3ui y eft obfervée, opère un arrangement 
es 'fils très-régulier & erès-avantageux 
pour la confedion de Técheveau ^ le rç^ 
glement de Piémont oblige tous les fileurs 
d'en faire ufage, & ordonne que chaque 
tour fera muni d'une double garniture 
de toutes Us pièces qui compofent ce 
mouvement , prce qu'il eft rare qu'ellçi 
fe confervent en bon état pendant tout 
le temps d'un tirage. 

Nos fileurs françois , qui ne font aflfu- 
jettis à aucun règlement j n'ont jamai$ 
voulu faire ufage de cette mécanique j 
iU lont woavée çrop iacommpdQ ^ tr^ 
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peu fôlide Se trop difpendieufe : ils oii^ 
réglé le mouvemenc des guides, par le 
moyen de deux poulies de bois dont les 
diamèrres différent comme dezi^à}}; 
la plus petite tient à larbre du dévidoir, 
& la grande à la traverfe des guides qui 
eft fur te devant du tour : une corde fanis 
iin embrallè la gorge des deux poulies » 
de manière qu'en tournant le dévidoir , 
la poulie qui y eft attachée fait tourner 
celle des guides. Ce moyen eft fans con- 
tredit beaucoup plus fîmple & beaucoup 
plus commode que celui àe% Picmon- 
fois 5 mais il s'en Faut bien qu'il foit aufi 
fur & auffi régulier : la cor^ fans fin 
n'eft tendue que par un petit coin dé 
bois qu*on met contre la traverfe des gui- 
des; après quelque temps de travail , h 
corde s*alonge, gliffe par intervaUe dans 
la gorge des poulies. Se dérange toute 
rjîarmonie de leur mouvement } d*ua 
autre coté la poulie des guides placée fuc 
le devant du rour. Se par confcquent 
cxpofée i h vapeur de l'eau boiiillante, 
»*enfle pendant le travail du four 8c fe 
sèche pendant le repos de ta nuitj le 
rapport de fon diamètre avec celui Je 
Taurre poulie fe trouvant changé , le$ 
iîls de foie ne s'atrangent plus avec ré-r 
gularitc fur l'écheveau , & font un pliage 
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vicieux qu'on nomme vitrage y parce que 
le fil revenant trop fbuvenc dans le même 
endroit , fait paraître fur la furface de 
l'écbeveaUy deslozangesterminés par des 
cordons , qui teflemblent à des carreaux 
de vitre. 

Dans la conftruâion de mon nouveau 
tour 9 je crus avoir remédié à ces deux 
inconvéniens , en donnant à la corde fan^ 
fin une tenfion toujours égale , par le 
moyen d'un poids gui faiioit un effocc 
confiant fur la poulie des guides ^ & en 
ajoutant deux canelures de plus fur la pe« 
tire poulie du dévidoir , dont l'une avoit 
dans fon diamètre une fraftion en plus, 
& Tautte une fradion en moins que dans 
celui de la première canelure , afin de 
pouvoir compenfer par-là les variations 
qui pourroienc arriver au diamètre do 
ia grande poulie 5 en effet , lorfque U 
tourneufe s'appercevoit de la moindre 
altération dans le pliage , elle n'avoir qu'à 
changer la corde de canehire, ôç dans 
I iuftanc le pliage fe réformoit. 

Ce moyen de corre^ion parut avoir la 
plus grand fuccèsdansles premiers effais 
qui furent faits de mon nouveau tour : 
chacun y trouva beaucoup de fimpli- 
citc, ÔC beaucoup de commodité j on 
m'engagea da le rendre public ^ afin 
que dans toutes les filatures on put 
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promptemenc profiter d'une découverte 
auilî utile j mais Tufage me fit bientôt 
appercevoir de mon imprudence ^ & 
m'apprit qu'il ne faut jamais donner pour 
règle i fuivre , aucun moyen nouveau , 
fans ravoir fait palTet auparavant par les 
épreuves les plus fcrupuleufes , les plus 
longues & les plus répétées. 

M'étant tranfporté à Âubénas j en 
17* j , pour y établir la première Ma» 
nufaâure de foie , compofée de mes 
jiouveaux tours , &: de mes nouveaux 
moulins à organciner ,Je remarquai en 
voyant tirer la foie avec mestdurs, qui 
y étoienten ufage depuis deux ans, que 
la bonté du pliage des écheveaux déjpen-* 
dant de l'attention de la tourneule, 4 
changer à propos la corde de çanelure, 
il arrivoit qu elle ne remédibit jamais au 
mal aflez^tôt , & qu'elle ne s'en apper- 
cevoit même que lorfqu'il fubfiftoit de- 
puis long- temps j de forte que la foie fe 
trouvant mal pliée dans pluheurs endroits 
de l'écheveau , elle ne fe devidoit pas 
âffèz aifément , & occafionnoit, encore 
crop de déchet. 

Je compris alors que pour arriver à la 
5erfeâ:ion , il falloir abiolument rendre 
ie pliage des écheveaux indépendant du 
plus ou du moins de vigilance dans la 
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fbixrneufe j qu'il devoir néce(Tàiremenc 
être réglé comme celui des Piémontoisj 
par.unecorrefpondance invariable entre 
les révolutions de dévidoir & le jeu des 
guides f ce qui ne pouvoir fe faire que 
par un engrenage quelconque ; mais il 
falloir é virer les inconvéniens de celui de 
Piémont ^ il falloir le rendre pfus com- 
mode & plus folide. J'y fuis parvenu en 
y employanr quatre petires roues placées 
Tur une même ligne , Se attachées à un 
des pieds dexlerrière du tour? la première ^ 
de ces roues, qui a ij dents» eft fixée au 
bout de l'arbre du dévidoir ; elle engrène 
avec une roue de 15 ^ JTur laquelle eft 
attachée une roue de 2 x , qui a un cenrre 
commun avec elle, ôc qui tourne fur le 
memie boulon : cette roue de 1 1 , mène 
une roue de 35 dents, qui fait agir les 
guides par un mouvement de va & vient^ 
au moyen d'un fil de fer d'un pied envi- 
ron de longueur j terminé à (es extré- 
mités par une boucle en forme d anneau, 
Jour l'une rienr à la roue , Ôc l'aurre k 
la tige qui porte les guides , j'ai donné i 
cette tige un;; forme différente, & une 
pofition plus avantageufe. Ces quatres 
roues font en bois de plane ou de nover, 
co.p.c perpendiculairement au fil du , 
bois ^ elle$ n une que huit à neuf lignes 
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d'épaiffeur ^ n'occupent que très-peu de 

f»lace, & ie trouvent fort éloignées de 
a baffine j ce qui les met à l'abri de la 
vapeur de Teau. 

La proportion que j'ai établie par là ^ 
entre le mouvement du dévidoir & celui 
des gi^es^ eft telle que le dévidoir faic 
huit cents foixanre-quinze révolutions 
avant que le fil de foie ne revienne au 
même point d'où il êft parti, c eft-àd^re 
que le fil change de ppfition pendant 
huit cents foixante-quinze tours de Te- 
cheveau avanp de retomber far la pre- 
mière y ce pliage très- régulier dans fa 
variété , nous a paru le plus avantageux 

rur le devidage des écheveaux ^ lot fque 
foie eft d'ailleurs bien tirée , le déchet 
qu'elle fouffre dan$ cette féconde opéra- 
tion ^ n'eft prcfque pas fenCWe , puif- 
qu'il ne va pas à une once fur cène 
livres. 

C'eft d'après cette dernière réforme, 
ue je fis conftruire les cent touts i la 
ouble croifade y qui compofent la fila- 
ture d'Aubenas j f ai non feulement at^ 
tend^i qu'un long ufage en eût conftaté 
la bonté , mais comme une découverte 
en occafionne prefque toujours plufieurs 
autres fur le mcine objer , j'ai été bien 
îiiie de voir fi quelqu'un ne troi^veroit 
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^as quelque cliofe de mieux , fi perfonne 
n'y dccouvriroit quelque défaut, ou n'y 
aîouteroic quelque perfedtion ^ j'ai ea 
foin de faire éprouver par TEntrepreneur 
de la manufaâure d'Àubenas j toutes les 
nouveautés tjui ont été préfentées depuis, 
je veux dire , celles qui ont paru méri- 
ter quelque jconfidcration, foit par le té- 
moignage dont elles éroient appuyées » 
foit par la réputation de leur auteut : le 
compte qui m'en a été rendu par cet En- 
trepr^ieur éclairé, Ùl perfévérance i 
trouver plus d'avantag;e dans les miens ^ 
& la préférence qu'il vient de leur donner 
en dernier lieu^ dansl'étî^liflement d'une 
nouvelle fabrique , me déterminent en- 
fin de préfenter aujoucd'Iiui ce tour au 
Public, non comme le plus parfait qu'on 
puide imaginer ; mais comme le meilleur 
de tous ceux qui exiftent , en déclarant 
en même temps, que Tuiage en devien- 
dra inutile pour tous ceux qui ne vou« 
dront pas changer de méthode dans les 
autres procédés de cette opération, 

^a conftrudion du tour peut bien don* 
ner à la foie toutes les qualités que je 
viens de lui aflîgner \ mais la netteté & 
l'égalité dans le fil ^ dépendront toujours 
de trois manutentions antécédentes y la 
premièce^ de tirer chaque qualité de 
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#ocon féparément j la féconde de les 

Îurger.exadement & en petiie quantité 
chaque battue j la troifième de ne ja- 
mais jeter qu'un feul brin à la fois , pour 
entretenir régalité de grofleurdans le fil 
de foie. ^ 

Dans tous les lîrages particuliers , on 
fc contente de mettre à pan; les cocoas 
doubles qui ne peuvent pas fe de vider ^ Se 

Quelquefois les cocons chiques , crainte 
e tacher la foie \ les fins , les demi-fins, 
les veloutés , les fatinés font tirés to{i$ 
bnfemble > c'eft à ce pernicieux mélange 
que l'on doit principalement attribuer 
Tinfénoritéde nos foies , vis-à-vis celles, 
des Piémantois : d'un autre côté y nos. 
tireufes font dans la mauvaife habitude 
de jeter un trop grand nombre de cocons 
dans la baflîne pour chaque battue> après 
en avoir recueilli tous les brins 3 ati 
moyen d'un petit balai ^ elles enlèvent 
toute la mauvaife foie, jufqu'à ce que 
chaque brin paroifle bien purgé j mais 
comme les uns le font plutôt que les au- 
ttesjelles enlèvent une boqne partie de la 
bonne foie avec la mauvaife, lorfqu'elles 
attendent qu'ils le foient touscgalementj 
cette perte eft d'autant plus confidérable^ 
ju on veut purger plus de cocons à la 
:ois ^ & comme elle^ craignoQi; (pujours 

de 
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de faire trop de déchet, elles ne purgenc 
jamais à fond chaaue poignée , ce qai 
empêche la netteté du fil^ fors même que 
les cocons ont été choiiîs le plus exaâe- 
ment 9 par^ qu'il ne faut que deux ou 
trois cocons de mal purgés, pouraterà 
un écheveau de foie ^ toute Ùl beauté ÔC 
une partie de fon prix. - i 

Au lieu de ne jeter qu'un feul brîii de 
cocon pour entretenir Tégalitédu fil , nos 
tireufes ont encore la mauvaife habitude 
d'en jeter -toujours plusieurs enfemble f 
dont elles font obligées de Supprimer là 

f»l us grande partie Iprfqu'elles vaient que 
eur nombre excède cekti qui leiu: a été 
prefcrit } &Wmme jolies ne p^mrem s'ea 
appercevoir que oar le compte qu'èllef 
font des cocons^ lorfqu'ils font parvenus 
fous la filière, il arrive toujours que le 
dévidoir a enlevé , pendant ce temps i 
vingt ., trente & quelquefois quarante 
ftunes de fii , avant qu'elles aient pu rtf^ 
trancher Les^oeons fumuméraires: c^té 
longueur de foie montée fur ledevidoir^ 
fe trouve d'un tiers , & qaelquefois do 
moitié plus gro({è qu'elle ne doit être: 
ce défaut répété à chaque fois qu'on four*' 
nit de nouveaux brins , occauonne né- 
ceflairement une variété alternative do 
ro0èur dans la foie > qui eft un des plus 
,Mé/T2. 1770. B b 
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grands ykes qu'alla pùiffè avoir. Il eib 
aifc de cotnprendrô q^uete rour le plus 
paiiait: ne-fomaitr jamais oeraédier aux» 
mcoûyéniens d'ime méthodeaufli niau^ 
•vaiffii,. & que tant qu'elle fubfifter^ , on 
ne pac vieadi;a point ai faire des (axss qui 
puiflianJ5î8tre' coiav^iiôs.en.org^nciïr ca** 
pable de remplacée. celui dePiémonr; 

,On imaginera rpeiit-ètre qu'il e(b aifé 
de. changer deméthodjB, & qa an pour- 
ra facikirient engager cous cetucqui veu- 
lent tirer, la foie, de leurs cocons , d'ert 
Êùce:un<!riage exadfc^ & de tirer chaque 
qtt:Miticé:'f«pâi:éiiient; de .prefcrire aux 
tiretufesdé a en par^q-itua petirnombre 
à; chaxfue.b^ttue^^ij&edeJes a/Tufettir à 
JBe ijàfijiais^fontrnir qu'un feul brin à la 
feiâ^ fur tout dans Je^ifoies^ fines ^ mais 
ceux*qut pourroiotti regarder cetteréfor* 
(ne Qoni nie facile^ tfe^cbnnoîtroient cer- 
taincnaent, pa& quèlïfft: tempite du: pré* 
}isgè^:& combieheftpaififanice la iorce 
de rhabicodè ^ l'intérêt ieid-^peutivainci^ 
^ tels bbftaclier,:ât malHexirea£Bnienc 
tttcun de cesgpî$>'là.iîe fauroit ïf trouver 
mmeoie Temrevoirvpar lajnaintèredànt 
fe; fait le conuneroei de cette^foie. 

Jl yapett^è^îrevingt noildeparticiiliers 
en France!, qni fontéclore des^vers tous 
ld«:jinsipoupayiif desxocons^ o'eft ordi- 
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naitetnenc ia ^znme ou la fille de la 
maifofl , qui en tire la foie , ou bien Toit* 
prend des lîleufes deprofellîon , que Ton 
paye à tant par livre : les unes font trois» 
ou quatre livres dé foie , les autres plus». 
& d autres moins ; voMtes ces petites par- 
ties de foies fotit vendues à des Marchands 
GoHimiÛîonnaires qid viennent iey ra- 
luafler dans. icous les villages*& dans tous 
les hameaux 9.1e prix quien eibroujours» 
cég.lé d*avance,relativeineQcàraboiKÎance 
ou à la difettegénaiale des coconsyeft com- 
mun pour tous les acheteurs»c'ert-à- dire 
que la foie de l'un n'eft pas plus payée que 
celle de T^utre ,quel que foie le foin qu'il 
ait pris de la mieux travailler. J'ai en-* 
tendu les plaintes de <jua«tité de perfon- 
nes j quiayantbien voulu Ce prêter aux 
inftrudions données pa^ MM. les Inten- 
4ans , pour le tkage des foies, ont 
toujours été dtipes^ des peines qu'elles 
avaient prHes > ôc des frais qu'elles 
avoient faits pour s'y conformer , par- 
ce qu elles n'oot jamais pu vendre leur 
foie .un fou déplus que ceux qui avoient 
fuivi la routine ordinaire» Les acheteurs 
difent pour leiirs raifons , que quelques 
liviTes de foie trouvées çx & là un peu 
' mieux tirées , mais prefque toujours 
d'un brin diffctenc j ne fàuroient former ' 
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des lots à part ; qu'ils font obligés de les 
confondre avec toutes les autres parties 
qui varient auffi en qualité , pour les 
rendre en maffè dans les foires de Beau- 
caire & d'Alais , où les Marchands de 
Lyon & d'autres lieux viennent les ache^ 
rer en gros pour en faire des trames ou 
pour la fabrique des bas. On voit par- 
là que les fileurs particuliers , bien loin 
d'être portés à la réforme y trouvent au- 
contraire leur avantajre a mêler le plus 
de mauvaife foie qu'ils peuvent avec la 
bonne , pour faire poids 5 il ont feule- 
ment ^attention d'employer les meilleurs 
cocons à couvrir l'extérieur de leurs éche- 
veaux, afin de leur donner plus de mon- 
tre & plus d'apparence. 

Dans les villes ou dans les bourgs qui 
abondent en cocons, il fe trouve des 
fpéculateurs qui entreprennent de tirer 
pour leur compte, ou pour celui d'au- 
truit j ils achetcent la récolte des uns & 
des autres^ ils fe munilTent à peu de 
frais de quelques tours mal conftruits^ 

' qu'ils placent dans une cour ou fous un 
hangar , & prennent des tireufes à gage 

^ qu'ils payent à tant par livre ; comme 
des entrepreneurs qui font de toute au- 
tre profeilion^ n'entendent point l'art de* 
tirer la foie ^ ils font toujours maîtri- 
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fés par les tireufes, qui n'ont elles-mêmes 
d'autre intérêt que celui d'avancer la 
befogne ,' afin de gagner une plus forte 
journée. Le feul avantage qui puifle ré- 
iulter de ces petits tirages j eft de pro- 
duire une certaine quantité de foie du 
même brin j mais cette foie ne fau- 
roit jamais être employée que pour 
trame d'une qualité plus ou moins bon- 
ne j Tuivant que le tirage a été plus ou 
moins bien condwt. Ceux qui ont eflayé 
de faire monter wt te foie en organcin , 
en ont toujours été rebutés par le dé- 
chet énorme qu'elle fouffroit dans cette 
opération , & par l'infériorité où elle 
reftoic auprès de celle des Piémontois : 
il n'y a que quelques fabriques qui l'em- 
ploient pour chaîne dans les étoffes de 
Daffe qualité. 

On a fâvorifé pendant long-temps 
ces filatures particulières , en accordant 
à quelques Entrepreneurs une gratifica- 
tion fur chaque livre de foie filée ; mais 
ces encouragemens n'ont pas contribué 
à rendre la foie meilleure j parce que 
ceux qui les obtenoient ne la traVail- 
loient pas différemment de ceux à qui 
on ne donnoit rien 5 ces gratifications 
au contraire j ont nui le plus fouvent à 
fa perfeftion ^ parce que lès entrepre- 
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neurs gratifiés^ riroieiu avantage de leur 
iîruation pour fur-faapffer le prix des 
cocons y & que le plus grand nombre 
fe voyant force de les acheter plus cher^ 
-a cherché du dédommagement dans u» 
itravail précipité '& . très-fouyent frau^ 
duleux* 

On s'eft diffimulé ce pernicieux eiFef» 
parce qu'on a cru que le* prix du cocon 
lur-haufféj quel qu en fôt le principe ^ 
favorifoit la cukure||ps mûriers } mais 
jcm auroic dû foire attention qsie ce hauf- 
femenc de prix , dépendant uniquement 
Jtes gratifications , ne pouvoir produire 
qu'une augmentation apparence , propor- 
tionnée tout au plus à la valeur & à 1a 
durée de ces encourage mens ; ^u lieu 
qu'une meilleure préparation augmentant 
léellemenr, & d'une manière confiante 
le prix de la (ù\e , toutes les produc- 
tions qui y font relatives , auroient ac- 
-quis par-là une valeur fcien plus alFu- 
rée & bien plus folide. 

On doit être bien convaincu au* 
joiwrd'hui que non filatures ne fe per- 
-reélionneront que lorfqu'eîles teront efî- 
treprifes aux dépens , & conduites par 
les foins de ceux qui doivent doinner â 
ia foie les préparations fecondaires-pour 
HU convertir en vtgancîn >. eux feols four 
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vintéreffcsi la faire filer arec touties las 
-précautions requifes , parce queux feub 
ont à foufFrir des négligences & deft 
-fautes commifcs dans cette première 
-prépaiation vils ont intérêt de fafw un 
triage exaél de chaque nature 4b cocons^, 
pour n employer que les^plus fins à la corn 
Feâion de leur organcin , donc la valeiit 
eft toujours proportionnée à U bonté de 
cette première rnarière^-, lU ont int^r&t 
-d'empccher que leurs tireufes nfe ^afTenc 
de crop^coiTes batcoes , aîfifi de pouvoir 
jpurger les corons plos i fond , Se pct^ 
dre le moins qu'il eft poifible de U bon- 
ne foies Comme c'eft decetce marrmen- 
ckxn que dépend ^rincipaleiTiOrtt la net- 
teté & la beauté de tewc cwgarïcih , ite 
ont grand foin de veiiiet leurfe ritetïfôs 
^ur cet article^lB!n*'ont pasimoins d*inrécèt 
de les aiïûjettir àtie ^jwttaisfomrmr qu^ftii 
{eul brin à la {ois , dum les fo$es énes]^ 
foie pour rendre cette addition moins 
fenfible dans le point de la joftiftionj 
foit pour maintenir le -fil dans Tégalité 
ia plus exaîde , parce que c^eft de cette 
pertedion que dépend encore le princi- 
pal mérite de leur organcin; ils ont 
. intérêt de Te fervir des tours ie& plus 
parfait!, parce qu'ils aoroientàfupportet 
dans le devida^e & dans le moulinage 

Bbiv 
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des déchets qui réfulcent tou|ours de la 
mauvaife conftruâion des cours ordinai** 
xes4 ' 

Enfin y il paroît ^démontré par tous les 
efforts & par toutes les tentatives infruc- 
tueufes qu'on a faits jufquici , qu'on ne 
doit plus efpérer la petfedion de nos fi* 
latures de foie^que ties mains de ceux qui 
doivent la travailler en organcin , 5c la 
vendre dans cet état j on Ta éprouvé 
dans le Piémont: avant que les Fabriques 
d'organcin y fuffènt établies , on avoit 
tente de perfedionner les filatures par 
les pins beaux & les plus amples régle- 
mens y mais ce fut toujours ^ vain : 
les foies n'y ont acquis le degré dé fupé- 
tiorité qu'on leur connoît , que depuis 

Îju'elles font tirées aux frais j &c par les 
oins de ceux qui doivent les organciner^ 
la raifon en eft bien fimple ,' il eft iiiv 
poffible de connoître les qualités j & les 
défauts de la foie greze , à la feule inf* 
peârion ; on ne la connoît bonne ou 
mauvaife 3 que dans l'opération du devi- 
dage & du moulinage. Ainfi tant qu'une 
fabrique h'embraflera pas toutes les par- 
ties de ce travail , il reftera une porte 
continuellement ouverte à la négligence 

6 aux fraudes du fimple tireuc de foie^ 
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il pourra pre/que toujours la vendre dc- 
feélueuie. 

Il ne faut pas attendre des hommes 
au-delà de ce que comporte leur intérêt 
préfent; il n'y a aucun lieu d'efpérer que 
celui qui fait tirer la foie pour la ven- 
dre dans ce premier état, y apporte les 
mêmes foins 5c les mêmes précautions 
que celui qui la fera tirer pour la monter 
en organcin. Les foies de toutes les fila- 
tures particulières ne feront donc jamais 
regardées que comme des foies d'achat 
fur leïquelles il faudra toujours s'atten- 
dre à trouver plus ou moins de déchet 
à l'opération des moulins 5 elles refte- 
tont dans un état d'imperfedion > d'où 
on ne les retirera certainement pas» 
tant que la première main-d'œuvre du 
tirage ne fera pas conduite par ceux 
qui ont à foufFrir de fon imperfeâion 
dans les dernières opérations du mou- 
linage. 

Lorfqu'il n'y avoir en France qu'une 
petite quantité de mûriers & de vers 
à foie, le Gouvernement ne pouvoit rien 
faire de mieux que d'en favorifer la 
culture par des encouragemens 5 mais à 
mefure que les récoltes de foie devien- 
nent plus abondantes, l'objet qu'on doit 
avoir er^ vue ne feroit point rempli , 

Bbv 
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fî la qualité de ces foies reftoit kffet iff- 
férieure , pout que Iqs fabriques dis 
royaume ïafTent toujours dans k iïccqÇ' 
fité de tirer du Piémont , celle qui ferc 
de chaîne dans les étoffes , & qu*oi£ 
Roinme Ofgancin. 

Dans k viie d'éviter cet inconvé- 
nient, k Miniftère fe détermina , il y 
a une vingtaine d'années , à faire le» 
frais, néceflaires pour perfeâiionner les^ 
tours & les moulins propres à organcî- 
ner les foies: les découvertes^ qae j'ai 
faites pour cet objet, ont érémifese» 
tifage dans une fabrique érigée exprès- 
i Anbenas j le fuccès a pleinement 
juftifié lenfreprife: on y fabrique de- 
puis quinze arts, des organcins fupé- 
rieurs j. 6c préférés i ceux du Piémont, 
ptiifqnon res acherte à un haut prix^ 
Cette expérience confirmée 8c foutenuer 
pendant un temps aflfèz confidérable > 
prouve tout à-la-ifois, & que la fabrica- 
tion perfedicrmiée éft le meilleur moyen 
de rendre le commerce des foies avanta- 
geux » Se que la nouvelle méthode & les 
noiiT3aux inftrumens employés à cette 
fabrication , ont toutes les qualités re- 
quifes pour la rendre parfaite. Avant 
ce temps on avoit» donné des grarifica-^' 
'tiens pendant un. grand nombre d'aa- 
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, faos pouvoir fc f rocurer des oc- 
ins comme cciuc de Piémom : au- 
i*huî avec les tours & les nioalins 
ibenas ^ on en fabriquis tous les tus 

à huit milliers de livres <|ui lui eft 
irieur. Les taifons de prudence ic 
onomLe (b téuBÎ^Tent donc pour dé-* 
niiier le Gouvernement i Êivorifer 

écabliflemens femblables. 
e n ignore pas que nos Economif- 
moiiernes fe dcdareat ouvertemenc 
is leurs écrits contre ces fones d eta- 
(lèmens ; les ièntimens d'humanité 
nt ils paroi^nt pcniétrés , leur £:>nc 
;arder le travail des ces grandes fila* 
es y réuni fous la conduire d^uti feul 
ii » comme un larcin fair aux 00 
parions des gens de la campagne > 
i félon eux, pourroientfilçr leur foiej 
acun en particulier, avec bien plus de 
néfice pour eux-mêmes & d'avantage 
)ur TEtat ; ils trouvent par leur cal* 
il qn 'il y a au moins vingt pour cent 
excédent de dépenfe pour la filature 
1 grand , & plus de dix pour cent de 
erte pour TErat , fut la matière pre- 
mière. Je n'apperçois pas les objets de 
épenfe fur leu|Mels ils ctablHTeut leur 
alcul \ mais je vois avec tout le monde 
[u un balbt d'organcin de cent livres pe;*^ 

Bbvj . 
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fanr , foie de France j foit de Piémont , 
compofé de foie d'achat, c'eft à-dire de 
■plufieurs petits tirages^ eft toujours ven- 
du à LyoQ deux cents francs de moins 
qu'un ballot d'organcinde même poids Se 
de même brin^lorfqu'il provient d'un tira- 
ge réglé; je vois que cette diminution de 
prix eft fou vent de deuxcents cinquante,& 
quelque fois de trois cents livres par ballot» 
iuivant que ce ballot eft plus ou moins 
vaklé de petites parties de foie de diffé- 
rens tirages , ce qui me montre une dif- 
férence bien évidente de huit à dix pour 
cent de la filature en grand , fur les pe- 
tites filatures- , 

Je vois auffi que les foies d'achat qu'on 
veutorganciner , font toujours un déchet 
de fix , de huit , de dix , & quelque-» 
fois de quinze pour cent y tandis que 
les foies filées dans les tirages réglés ^ ne 
font tout au plus qu'un & demi pour 
cent de déchet dans la même puvraifon : 
ce qui me montre encore une perte bien 
réelle de fix à dix pour cent , que l'Etat 
& le particulier effuient fur la foie des 
petites filatures , indépendamment de 
celles qu'on fait fur la vente. 
Or,comment avec des pertes fî connues^ 
MM. les Economiftes ont-ils ofc avancer 
que les petites filatures donnoient plus 
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de bénéfice que les grandes ? Ils peuvenc 
confulter les Mpuliniers qui fabriquent 
1 organcin. Se les Fabriquans qui l'em- 
ploientî ils apprendront que c'eft au con- 
traire avec des petites filatures que l'Etat 
perd environ dix-huit pour cent fur la 
matière première ^ & qu'une bonne par- 
tie de cette perte lui tourneroic en bé- 
néfice avec des filatures en grand : je n'en-, 
tends pas par filature en grand j celles où 
il y a un très-grand nombre de ballînes> 
• mais celles où l'on peut faire un ou plu- 
fîeurs ballots d'organcin de même brin ^ 
avec de bons inftrumens & une bon* 
ne méthode , & que l'on nomme tirage 
ou filature réglée. 

Pour donner quelque vraifemblance à 
leur calcul y nos Economiftes auroient 
dû faire voir que la main-d'œuvre ^ dans 
les grandes filatures, excède celle des pe- 
tites j de plus de vingt pour cent j ce 
gui n'eft pas } mais quoiqu'elle foit ef- 
feâivement un peu plus confidérable 
l'une que l'autre , eft-il plus avantageux 
au Gouvernement 4e payer ^ l'Etranger 
cet excédant de main-d'dBUvre,que de fe le 
procurer ? Si^ comme on le croit commu- 
nément ^ la récolte annuelle de nos foies 
eft aujourd'hui d'environ feize miIlions> 
ce font trois millions que nous perdons 
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chaque année , ou que nous manquon* 
de gagner par la mauvaife manière don* 
nous travaillons ces foies j ce font 'troi^ 
millions de main-d'œuvre que nous 
payons tous les ans aux Piemontois, 
parce qu'il favent donnei: à kleur, uni- 
quement par leur travail > une valeur plus 
grande que nous ne pourrons jamais don- 
ner à la nôtre , tant qu'elle fera filée 
par la multitude , fans règle , fans CoinSy 
fans inftrumens , ic par une méthode 
vicieufe que perfonne ne veut quitter ^ ' 
parce que j comme je l'ai dit plus haut, 
aucun de ceux qui ment leur foie pour 
la vendre dans cet état , ne trouve fon 
intérêt à en changer, 

C'eft par des filatures en grand , que 
les Piémontois ont trouvé le fecret de 
porter leur organcin à ce haut degré de 
perfeétion que nous leur connoiubns j 
c'eft à une filature femblable que la ma- 
nufadlure d'Aubenas doit fon principal 
fuccès: comment des exemples auflî frap- 
pans , n'ont-ils pas ouvert les yeux de 
nos Economiftes ? Comment ont-ils pu 
blâmer le feul moyen que nous ayons , 
de tirer un meilleur parti de cette matière 
première, & de parvenir à nous paflTer 
de rÉtraiigerdans une branche de com- 
merce aulu effèntieUe? Comment ofent* 
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ils avancer qae ce n^e(t qu'au préjudice 
du cultivateur j & de foii induftrie , 3c 
i celui de TÉtac, qus le Gouveniemenc 
favorife de tels établiflèmens , & que les 
jencoaragemens feroient bien mieux em- 

J^Ioyci à répandre dans le peuple toutes 
es connoiirances de Tatt des filatures , 
&â leur procurer de bonnes machinefs 
d'eî^écqcion i que ce n'eft qu'en fubdi^ 
vifant beaucoup cette branche dlnduftrie, 
qu'elle arrivera &c fe maintiendra à fon 
plus haut degré de perfeûion? 

Le zèle patriotique eft aiTurément bien 
louable dans ceux qui s'en montrent af- 
fedés) mais il devroic les mieux éclairer 
fur les moyens de procurer le bien pu- 
blic. Peut-on propofer de pouvoir inf- 
truire vingt mille perfbnnes ifolces j dans 
la pratique d'un art difficile , pour lequel' 
lil fafir un apprentiflage alVez long, &. 
.beaucoup d'exemples qui parlent aux 
yeux? Quelle dépenfe ne faudroir-il pas 
faire pour leur fournir les meilleurs inf- 
trumens , & pour leur apprendre à s'en 
fervir? Quelle fureté au roi t- on enfui te de 
leur fidélité à fuivre le^ préceptes qui 
leur auroient été donnés? Faudra-.t-ilpla- 
tôi; compter fur leur probité que far leur 
cupidité? l'acheteur en fera- 1- il moins à 
l'abri de la fra^e? Hélas! ils font trop 
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bien inftriiics qu'elle ne peut être apper- 
çue que dans l'emploi de la foie ^ lorf- 
qu'elle eft hors de leurs mains , & apr^ 

3u'elle a pa(fè dans celle de plufieurs : on 
oit donc s'acrendre que la fraude aura 
toujours lieu, parce qu'elle pourra tou- 
jours fe faire impuncment. 

Si les Ecrivains politiques avoient 
bien voulu prendre la peine de fe mettre 
un peu mieux au fait du commerce de la 
foie greze , & de la fabrication des or- 
gancins, ils auroient fu que de petites 
parties de foie recueillies de coté & d'au- 
tre j qui ne font prefque jamais filées 
d'un même brin , ni de cocons d'un même 
fol j ne peuvent pas être aflfez bien aflbr- 
tieSj pour en faire un organcin fuivi.de 
même denier & de même qualité; ils 
euflènt alors , par ce même motif d*hu- 
nîanité & du bien public, éclairé Içs cul- 
tivateurs fur leurs véritables intérêts j 
ils leur auroient dit ; plantez des mûriers, 
faites beaucoup de cocons h mais au lieu 
êHtn vouloir filer la foie vous-mêmes , 
vous trouverez un bénéfice bien plus fur 
& bien plus prochain , à vendre vos co* 
cons à ceux qui en fauront tirer un meil- 
letu: parti que vous , parce qu'ils ont pour 
cette opération des connoiflfànces , des 
inftrumens & des commodités que vous 
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n*avez pas , & que vous ne pouvez pas 
avoir 5 plus la foie acquerra de valeur 
dans leurs mains, plus la matière qui fait 
Tobjet de vos productions en recevra elk- 
même; voilà le vrai moyen d'accroître 
les profits de votre culture » & de les ren- 
dre certains. 

J'étendrois trop ce Mémoire , fi Je vou- 
lois donner ici toutes les raifons qui fe 

i>réfentent à mon efprit , pour combattre 
'opinion des économiftes. L'exemple des 
Piemontois noé voifins, le fuccès de la 
fabrique 'd'Aubenas , les tentatives in- 
fru6tueufes qui ont été faites auparavant, 
font, à ce que je crois, les raifonnemens 
les plus convaincans > pour déterminer le 
Gouvernement à favorifer les filatures ré- 
çlées^ qui peuvent feules contribuer à la 
perfeftion des organcins , & nous mettre 
en état de nous paCTer de TEtranger dans 
cette branche de commerce. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Planche I. 

Cette Figure rcpréCente un tour à foie , à dou- 
ble guindre, vu en pcrfpcdive. Je l'ai préféré 
au tour (impie qui n a qu'un feul guindre ; le 
double efl plus (blidement aflis» moins difpea* 
dieux que deux tours fimples j 6c beaucoup plus 
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néconom^uc, pjarce qu'il ne faucgaèrc pbifi 3c 
bois ou de charbon pour chauffer l'eau (kns une 
longue bafîînc, que dans une baiîinede moitié plus 
courte, la largeur étant la même. Ccft par la 
difpofition intérieure du fourneau qu'on trouve 
cet avtaitage 5 cmi a encore la facilité dans le tour 
îdou^lc., de metîîîc ;mic tjçcoic exercée à côië 
d'une tircufe qui l'eft moins, ce quiteud tiaCr 
ictudion-plusaiféc. 

Planche IL 

La Figure 1 eft le plan géom^tral âawut.AyA^ 
ToGc les montans oU;pieds de devant. B ^ B , C^ 
font les trois n^ontans de derrière , qui portent 
les guindrcs a^a^a^a, DyD, font les deux 
travcrfes fupérieurcs de côte qui forment la lon- 
-gueur du bâti.f , <J , font4^}s deux traVerfesqtn 
foctcnt le chaflîs à l-unettes dont il fera fait men- 
tion ci-après, ainfî que les poulies h^ h y & les 
iîliéres i, L H cù. la rraverfe fupéricurequi poriç 
le collet des vû & vient, 1 eft la travcrfe infé- 
rieure qui en porr« le pivot. K eft Tentrctoifc 
fupérieurc qui lie le mourant Cavcc la traverfe 
H. c tft la flèche à\i va& vient, d le petit croiâlr 
Ion qui porte les deux yeux de verre, b eft la 
coupe de la rige verticale du va & vient, e le petic 
levier placé en équerre fur la tige i , au bout 
duquel eft uns boucle qui reçoit ToBil da tirant/, 
dont l'autre extrémité eft attachée par une vis à 
un point excentrique de la roue de trente-cinq 
ilont t| fera parlé ci-aprcs. 

La Figure 2 repréfente la liaifon Àt, ces difiK* 
l«ntes piects qui compofcnt ce qu'on nomme 1« 
va & "Vient. 

hz Figurée ^ reparélcnce une Jcs filières f, pla* 
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-«éc*; fur Ic^ devant du lowt 3c au -dcfius de I^T 
baOjDc 5 r^xtrémicé des fourches forme une 
"douille dans laqAielle entce une £iièce de Terre » 
gercée d'au pecic trou. 

La Figure 4 reprc&nte ie fourneau Ç," Q , & 
labafîiiieJ? vos en plan. ^, Kcft k tuyau de 
trois pouces en quatre par ou «'échappe la fo^ 
niée> m qui eft continuée dans répaiffeur du mur 
ZfZ, en forme de cheminée. 

Planche IIL 

La Figure t rcpréfente le tour vu de profil 
dans fa longueur, ou l'on voit un des mon- 
tans^ à^ devant ^ , & un de ceux de dcr» 
rièiejB, une traverfe fupérieurc D , inclinées 
une traverfe hiférieure horizontale E 5 le bout 
pondue de la traverfe H , qui porte le collet de la 
tige verticale du va & vient , 8c le bour pondtié 
de la traverfe inférieure 7, fur laquelle eft appuyé 
le pivot de cette tige, (r eft la féconde traverfe de 
devant , qui porte avec la traverfe F le bâti des 
iunetrcs de cuivi-e S, ^, ainlî que les poulies A, 
& lc5 filières /V P eft «ne efpcce d'auge qu^on 
siet fur le devant du tour , dans laquelle on }cttc 
les pelletés , & fur laquelle eu ^^f^ pendant la 
battue , les cocons qui font en nJage. Foye^ fa 
jplancke première , où cette auge eft repréfentéc 
d'une manière plus fenfîblc, x^x^x^ font les 
brins de cotons qui de la bafllne montent (impies 
jafqu'au trou de la filière i , & qui après la filière 
fc trouvent réunis pour ne former qu'un -fçul 
£1. Comme il y a deux trous à chaque filière j on 
£!e deux fils à la fois : chaque fil au fortir des 
filières eft paiTé dans l'oeil de k lunette /> èc 
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dans celtii du va & vient dy d*ou il arrive fur le 
guindrc. La fîleufe cd tournant la petite mani- 
velle de la poulie h , fait faire autant de tours à 
la lunette de cuivre/ 3 ce qui fait croifer autant 
de fois les deux £ls de foie Tun fur l'autre ^ aux 
deux endroits xi Se xx^ ce qu'on peut voir plus 
fenfiblcment dans \^ planche Ire. K e(l l'entre- 
toife qui lie le montant C, qui n'cft pas vifîble 
ici, avec la traverfc H. L eft une cntretoife infé - 
rieure qui lie le même montant avec latraverfe /. 
^ , ^ eft la tige verticale du va & vient $ c la flè- 
che qui Y eft attachée , & qui porte le petit croi- 
fiilon dy oii font deux yeux de verre qu'on nom- 
me h^ guides , parce qu'ils conduifent les fils de 
foie furie guindrc* e cft le petit levier nui eft ici 
derrière la tige h, &c qui comrauniqu^avec le 
tirant/, qui cft attache à la roue de trenrc-cinq 
dents > à un poiot hors du centre 5 c'eft par l'èloi* 
gnement ou le rapprochement de ce point au 
centre de la roue, qu'on fait parcourir plus ou 
moins de chemin au va & vient, & qu'on règle 
k largeur de l'écheveau. 

La Figure 1 rcpréfente le fourneau Q Q , vu 
de profil. V eft l'ouverture par oiî l'on met le 
bois ou le charbon ; cette ouverture fe ferme 
zvcc une porte de tôle comme celle d'un poêle* 
X eft l'ouverture du cendder. JR pondluée eft la 
badine,* 

La Figure j repréfente la forme & la largeur 
de la baffine. 

La Figure 4 en marque la longueur 5 ce» 
baflînes £c font de cuivre , mais elles valent mieux 
en fonte de fer : elles coûtent moins & ducent 
plus long-temps. 
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Planche IV. 

La Figure i rcpréfcntc les trois moatatis qui 
portent les guindrcs, vus par derrière, Ceftau 
nontanc C du milieu , que font placées les quatre 
roues plates dentées ^ui règlent le mouvctnenc 
du va & vient ^ la première roue r eft de riagc- 
deux dents, elle efl attachée ferme au bouc de 
l'arbre du guindre ; elle mène la roue S , placée 
âu-deflbus , qui eft de vingt-cinq dents» 8c fur 
laquelle eft accachée la rqpe t de vingt-trois ou 
de vingc-4eux dents ^ qui mène la grande roue 
inférieure u de trente-cinq dents. Il y a le même 
nombre de roues pour chaque guindre ; elles 
(ont placées fur chaque coté du montant C, Les 
roues s Se t tournent fur le même boulon qui 
traverfe le montant, & auquel il eft goupillé , 
pour Tempécher de tourner. Les deux roues zf 
tournent fur un boulon femblable 5 comme cha* 
' que guindre a fa tourneufe , on conçoit que les 
quatre roues d'un guindre peuvent tourner fans 
que les roues de l'autre guindre remuent. 

La Figure 1 repréfente le montant C vu de 
côté y il eft compofé de deux pièces fortement 
retenues enfemble par deux vis qui les craverfentj 
& donc les écrous font noyés dans les entrctoifes 
K &c L. Les deux entailles qu*on y appei çoic fonc 
pour recevoir les traverfes O & JVj a la grande 
it>ue tt y tft un point x hors du centre, od eft 
'attaché le tirant/. Le nombre des dents de ces 
quatre roues eft tel, que la rouer fait huit cent 
loixante-quinze révolutions avant que les mêmes 
dents rentrent les unes dans les^autres, au mê- 
me point d ou elles écoicnt parties s ce qui fait 



Digitizedby Google 



j5)S MEMOIRES' ôE l'Acàp. rôt. 

que le g^indic fait huit cents foixaotc-quinie 
tours ou rtv olutions , avant <]Uc le fil de foie rc- 
picnnc Ta même pofîtion (ur réchcveau. 

La Figure 3 fait voir, comment les croifillon» 
du guindre fpnt cmmaDcliés fur Tarbre ; deux 
croiÊIIoos Coin mobiles dan? uae des lames , dc- 
maaière xju'ils peuvent s'ouvrir & s enfoncer 
d'un demi- pottce dans la mortaifc faite à rarb.cj. 
ccfl: la cfi»upe inclinée faite à leur extrémité qui' 
feciliîc cet enfoncement , qui eft néccflairc pour 
enlever les écbeveaux ^c deffus le guindre. Ea 
ôtaiit les deux clavettes î, ^, la tenfon de U 
Coic pouflc les deux croifilions mobiles dont les 
extrésBités glifent fur le talus contre lequel elles- 
étoient appuyées par la preflîon des clavettes. 
Les pivots de fer des manivelles attachées aux 
guindrcsy ainfi que ceux fur Icfquels font les 
roues r,rf font retenus dans la fenu faite aux 
Aontans , par ks clavettts i, i, i , i. 

Planche V. 

La Figure i cft une coupe du tour 'lans le 
milieu de fa larg<;ur, pourvoir Ja pofition du 
va ^ vient (nt les rravcrfes JE/ & /, rfoht oa 
n'apperçoit ici qu^ la coape ; & pour voir Tenr- 
manchement des entretoifes K Si L avec le 
montant C y & lès traverfes HSc L 

La Figure x cft une coapc d*ns le milieu dcr 
larlongueur^ qui &tc voit lai pofition ^es mêmes- 
pièces dans unfcns difFcrcnt, c*c(l-à^'dirc , ca 
face, vues par le devairc dit touf« 
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PeancheVI. 

Lt Figure i cft le devant da tour vu en face; 
On y voit le chaflis S , S y poné fur les deux 
tta^crfes F ôlG ^ dont il n'y a qire F de vifible: 
ec chaflSs cft ferré encre ces deux travexfes par 
ks vis à écrott a: , r 5 les deux lunettes de cuitrc 
y font placées chacuDC entre trois poulies , dont 
les rebords empêchent la luoecte defe porter en 
avant ni en arrière , Se lui permettent de tour- 
ner librement. Cha^jue lunette a une canelure 
extérieure qui reçoit une petite corde fans fin ^ 
laquelle vient cmbrafTer la poulie k ^da mémo 
diamètre que la lunette de cuivre , & qui a une 
même canelure extérieure. Cette poiiii&il parte 
un arbre de quinze pouces de longueur > ao botu 
duquel eft une petite manivelle a la portée de 
larmain de la tifeufe. On fait paffer la petite 
corde fans fintlaosla chappe i , où cft iinepou^ 
lie ; cette chappe cft retcoue par une petite 
corde qui vient pa^Ter fur La poulie x , au haut 
du cbailis 5« & de-là fur la poulie 5 , à Tantre 
extrémicé, d\>ùi elle dcfccfid juCqu'à la poulie 4 
^ui tient à uncFcbappei laquelle eft fufpendu ua 
poids de dnqji fix Jtvres. Lx corde 'remonreid>c 
la poulie 4 lur la poulie 5 au haut du chaflis , 
U vient fur la poulie 6 , d'où elle defcend s*at« 
tacher à la chappe 7 , dont la poulie reçoit la fé- 
conde corde (ans fin. Il cft aifé de concevoir 
que le poids/» tirant la èorde qui le foutient , 
tend à relever les deux dbappes I & 7, & que 
re£Fort de ces deux chappes^ égal à la pefanteur 
du poids ;?, tient dans une tenfîon conftante les 
deux cordes fans fin 5 d'où il fuit que le dia« 
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mètre des poulies h , étant égal au diamètre des 
lunettes de cuivre /, /, ces dernières feront 
autant de révolutions qu'an en fera faire à la 
manivelle des poulies As c*eft en tournant cette 
.inanivclle, cju'oii fait les croifures àts deux 
fils de foie, 2", T font deux mentonnets de bois,- 
tenus eiure les deux travcrfcs jF& G 5 les deux 
filières i^i^ y paffent dans une petite mortaifc 
le y font retenues au moyen d'une clavette* 

La Figure 2 eft la lunette de cuivre en grand, 
en dedans de laquelle e(i une appendice pour 
recevoir les deux batbins de verre m, m^ on 
les fait tenir dans un trou fait à Tappendice « 
avec de la cire à cacheter. 

La Figure ^ cft la poulie h > vue de face & 
de profil , montée fur fon arbre avec la mani- 
velle. A 

Le tour doit être fait de bois de chéae, ferme 
& monté avec des vis de fer , dont les écrous 
feront noyés dans les traverfes > il coûtera quel- 
que cbofe de plus à conftruire , mais il durera 
le double. Les lames des guindtes fur lefquelles 
appuie la foie , doivent être en bois dur , de 
poirier , de cormier ou de noyers & les roues 
dentées , de plane rouge , qui cft k plus dur. 
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VAKiA TJONS DE V AIMANT 

A F A RI S. 

Par M. L 1 M o H K X in* 

7 Août ijji. 

^^NNBis ij4i...7d au nord- ^9 

fclon le cadrai de Bellamuaus^ 

16 QO . 7 a 8.^ fclon Varenms fÇ, 
1^40 ...«.> ^ Coûooiflgncc 

' .'. ^ Ç des temps de 

16 66.... .y ,^g^f 

I ^ 8 4 en 18 ans 4^ 10' *^ aiickOtc<t 
17 pi ..... I /so.j oucft. 

Une preuve qiie le mouvement n'eft 
PAS vmirprme j c'eft 1^. que Taieuille a 
paruftationnaire depuis la fin du règne de 
Irançoisîct, vers 1541 , jufiju'â la fiii 
du règne d'Henri IV , au commencer 
ment du xvii*. ïîècle. 

i*. Qu'en 166 S y félon le livre de li 
Mefurede laTerre de M. Picard ^ elle 
faifoit alors par an un tiers de degré tout 
au plus vers le jpiord-pueft , JSc qu'airifî 
eUe.acçéléroir pour lors fon mouvement 
de variation au nord*oueftt 

Mcm. /770. Ce 
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j**. Quen dix- huit ans j depuis 1 6 6S 
jufqu'en 1^84 ^ elle ne faifoit qu'envi- 
ron 14 minutes par année j à raifou de 
7^ i pendant le tiers d'un fiècle j ce qui 
eft anez co^îforroe à ce qui s*obfervoic 
déjà en 1666» 

4*. Que depuis \GCy6 jufqu'cn 1701 ^ 
en trente-deux ans, ellea varié alTez pour 
que l'on en pui(Iè conclure %^ 6* pendant 
le tiers d'un fiècle , à raifon de 15'i par - 
an , ver^ le nord-oueft. 

On ne trouve plus que 12 minutes 

!)ar an , vers le nord-oueft , fi Ton prend 
a durée entière depuis 1666 |uiqu'en 
fy6ij j la variation ayant augmenté de id 
degrés pendant ce long intervalle de 
temps* 

5^. Depuis 17 }6 6c 1757 , lorfque 
nous allâmes en Lapponie , jufqu'eii 
^7^9 » je trouve que la variation s'eft 
(accrue depuis 1 5 degrés j /ufqu'à près de 
*o degrés j ic'eft-à-dire, de près de 5 de- 

Srésdans le tiers d'un fiècle 5 on n'auroit 
onc plus que 9 minutes par an , ce qui 
annonceroit que fon mouvement s'eft ra- 
lenti , puifqu'on a trouvé au commen- 
cement de ce fiècle, jufquà 15 ou 1^ 
ipiiiures. 



r 



tf *. Enfin depuis 175 8 jufqu'en 17^9 ^ 
'aiguille n'a pas varié wut-àt^t de 4ètt)( 
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degrés , à raifon de jo' r par an 5 mais 
comme il peut y avoir un peu d'erreur 
qu'il n eft pas^ facile de répartir pendaiit 
une aaili petite durée que onze années ^ 
nous ne pourrions , par cela feul ^ pro*- 
noncer fi le mouvement s'eft ralenti : on 
peut conjecturer néanmoins , d'après un 
examen plus réfléchi , que Taiguille ne 
tardera pas à devenir ftationnaire, puif- 
quau 6 Août de cette année 1771 , la 
variation ne m*a paru à rObfecvatoirt 
que de 19^1 , à raison de 8 xninuc^s par 
an depuis 1758. 




Ccij 
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2^. /û réfraBion^ dt la dtfpcrfioft 
\ des r^ons dam /^ICrovn-glars 
(& le VpEre de V^enife-^ j& </aigx 
de HîiiCr^]a& j6^ Caryibl èlaoc 
d'AflgIetieFrc , -^wc /e^ dime^* 
jjons des Ohj^Hfs ucfnvmati^ 
i^ues , compofés de deux , de 
trois y de quatre ô de cinq îen- 
tilles^ calculées depuis deux 
pouces de foyer jufqu^a vingt 
pàeâs^ 

Par M. Jï AU 41 A T. 
^ Jailkt rz/o. 

L'iMFO$«ï^rxiTi vile donner aux 
verres de Lunectas diantre courbure que 
celle du cercle, fak que cette courbe eft 
la feule qu'on doive admettre dans leur 
conftruâion ^ auffi les avantages des fa- 
meufes ovales , imaginées par Defcartes 
pour corriger Taberration de fphéri- 
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cicé>. doûvent-^ ètoê cegascks comme, 
pmemesit théonoied, câs ovales écam 
tneicécttctbks. Une auixft abenation y 
beaucoup phis^ comorabre à la; petfeâîoa 
des Lunettes o» des Tcldcràes^ ^*?P 
mqties^ c'eft l'abesradoitdie téfrangibil»- 
té$ mais rbearedfe déeoiBrerte qaa fak^ 
M. DoUondd'one diipecHan: pactkuliàre 
2\xflint'glafs Uaac ^ âttlifférence de cdle 
du crawmglafsj fets ^'cMi c&mmie eet 
eflec , ait ipoînt que te pouvoicr ampli&nt 
de roculttve ,.ne pcaàtnt pasÂc: (a. rétne 
vt angle fenfibb ; ac^ M^ DoUomi eft^tl 
lepœmter qui ait pu confinike daes laneD> 
^s: fans iris. Jufque^la, le projet de^ ML 
Eider étioic refté^fans eoiéafitîon, & les 
tèntaciTcis de M. de Masipevtuis di cb 
même M. DdJond y pour faire des oW 
jedifs compofcs de verre & d'eau , <jai 
lempEdem le même objet ^ avoîem ecê 
£ins fiiccès^ N£ Doibnd aj^anc trouvé 
Gue la combimt^dft da crown^g/fs/i 
a Angleterre , auqpel |e fnbftîtue^ iti k 
verre de Venife avec UjliHt-glaJs blMr ^ 

propre I détruire Faberoacion dr céftaa> 
gibilité ; il a cherché , par le fecovnrs d» 
Tanalyfe , les mofans d^ déiruire en 
mème'temps les abenacioas* de fphétt^ 
dcèfc de rc&angibik^.E>faiitse8 6^113^» 
. Ce iij 
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très fe font occupés de ce même objet y 
Se M d'Alemberr n'a rien laiflTé à defirer 
à cet cgard 5 aurtî me fuis je reftreint ici 
à ce qui convient aux Arriftes , à qui j'ai 
fait en fort^ de ne lai (Ter d'autres fo'ns 
que celui de l'exécution , en leur donnant 
des mefuresexadesde verres achromati- 
cues.pour les diflFérenres longueurs de 
lunettes dont ils ont befoin. 

Dès que la queftion eft du reflert de 
la Trigonométrie j Tufage desTables des 
finus eft indifpenfable ; & en les em- 
filoyaht comme je lai fnir, on. peut tenir 
4in compte exaft de l'épaifieur du verre , 
fans pour cela prefqtie alonger les cal- 
culs: cet avantage n'eft pas à négliger ; 
car il facilite le moyen d'atteindre, 3ans 
la piatique j à toute la précifion qu on 
ipeut^deurer. 

Les rayons plus ou moins grands des 
furfaces des ienrilteSj & dont il réfulte 
les plus longs ou les moindres foyers ^ ne 
peuvent avoir entr'eux un rapport con- 
flarit ; aulfi les rapports des courbures 
propres aux petites lunettes ne peuvent 
convenir aux grandes, & réciproque* 
jnent, . ; ' 

D'un autre côté , l'épaiffèur des meil- 
leurs verres eft à peu-près limitée à demc 
lignes^ainû cette epaifteur des verres doit 
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être regardée comrhe conftante par le faitj 

. doùilrefiiltp que^ proportion gardée , 

les longues lunettes ne peuvent avoir 

autant d'ouverture que les petites. 

Cela pofé , on Voit qu'ayant adopte 
un arrangement ou un fyftème de len- 
tilles , & que voulant teair un compte 
exaâ: dé Tépaifleur du verre , fans cepen- 
dant avoir recours à l'analyfe, il fauc 
fixer,' 8c au moins pour deux différentes 
longueurs de lunettes j le rapport des 
courbures de i'objedif propres à chacune 
de ces longueurs particulières y puis » 
par des parties proportionnelles ^ affigner 
ce qui convient à toutes les autres ion*, 
gueurs de lunettes. 

Dans l'exécution de ce travail , |e me 
fuis fervi uniquement des Tables des 
finus , ce qui eft tout-à-la-fois exadt & 
expéditif j & qui m'a^proc^iré^ à ceque je 
crois , le moyen de tracer aux Artiftes, 
exercés dans le calcul trigonométrique, 
une route telle que s'ils emploient des 
matières diijerentes de celle du verre de 
Venife & du flint-glafs , ils pourront ' 
eux-mêmes conftruire facilement &- 
promptement de^ Tables qui répondront 
exadement au degré de réfringence de 
ces différentes matières. Or , une 
recherche auili délicate qu'importante , 

Ce iv 
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& qui doit précéder toutes les autres^ 
c eft celle de la réfraâion ôc celle de Isl 
dîfperfion des rayons dans les matières^ 
qu'on veut employer* Voici comment 
je m*y fuis pris pour le verre de Venife 
& pour le flint-glajs d'Angleterre^ dont 
on peut fe ferviravec fuccès^ & pout 
lefquels font calculées les huit Tables 
qu'on trouve dans ce Mémoire. 

Déicfnûnatiên de la réfraShon à de 1er 
DifperfiôTi des rayons dans le vtfftde 
P^eiùfe & dans le Sint-^zÙ d'Angleterre. 

Le moyen qui m*a paru le plus- pro{»:e 
pour l'objet que je me propofois ^ eû^ 
celui qu'a employé avec tant de foccè^ 
M* l'Abbé de Rochon ^ pour découvrir 
la réfraâioii moyenne dans X^flint-glafs^ 
& qui conCfte à mefuier le foyer <te len- 
tilles formées de deux demi-lentilles de 
difiTérens verres ) car ce moyen eft encore 
très- propre pour déterminer la dîfperfion 
des rayons , comnve ou Ir verra dans ce 
Mémoire \ je le croîs même préférable 
à celui des prifmes qu'a employé Newton, 
&, à fou imitation, MM. Clairaut & 
DoUond. 
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D'apcèsl M. TAb^é diê Bbodkon , Se 
eoœme V^ pratiqué dep«M» M# k Dvâ 
4e Chines, j'ai déotc njuraillé ^ wéd^ 
ièfDem en&mble > dan» iio vmîmé baffiii 
concave, & nf^c tont le £tea poffiUe^ 
un morceau iT deyette de Yentfe, po<»> 
fane 950 graÎBks le poncer citbe, ic os 
«icre C defiim-'gldLfs ou et ylkl dTAngk^^ 
terre, pefaiu iii) gramikf^tee cmeià 
Ces deax moreeattx ^iS&ieaMnttit ccftW 
gens » ajoutés & ceUétœNiâgwnietK ïuÈ. 
êontce TaiiAcre, formotenlt tmobjeâîf mU 

Eirti^ ayant l5^1^e9lfedlanletre&Ji 
gnes d'cpaifTeur 

Cet objeftif mi-parti ayant été ainfi 
travaillé dans un in&mt bxtèhy a été 
préfente au Soleil daâS'UH^tfhMibreikÂït 
qu*a faitconftruire, à Paris , rue dçs Pof- 
tes , M. TAbW Ôburriot y & cachant 
alternativement la panie ^ou Impartie C, 
nous avons nktvtté y M. t'Abi>é Boorrtoc 
& moi , & à beancoiup de^repsiies di£^ 
rentes ^ le foyer des rayons rouges » celui 
des rayons moyens Se 'celui &s vayèns 
violets du verte M ^ V^atTe Sl da ctylbal 
d'Angleterre. 

Pdur la mefof^ du foyer des rayons 
moyens ^ nous avons reçu fur Un vetr^ 
doaci j l'image du S<^eà<. 

'Ce V . 
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Pour la mefure du foyer des rayons 
extrêmes rouges & violets , nous avons 
imefpoféj entre Tôbledif & l'image d» 
Soleil ftir le verre douci , tantôt un verre 
rouge , tantôt un verre violet : 5c quoi» 
que ces verres fuffent plans , néanmoins 
nous lesavons placés ttes-près de Tiniage, 
afin qu'on n edt pas à craindre que l^ 
foyer de l'objedifrfût changé par Tinter- 
pofition de c«s vet^res colorés , qui peut* 
Être n'étotent pas exaftement plans. 

* Voici lès mefures exades qui ont été 
prifes pour le verre de Venife & pour le 
cryftal d'Angleterre* 

Dans le yeàrre- de Venife pefant 950 
grains le pouce cube , > 

piedi. jouccs lignes ligncf. 
foyer des rayohs rouges é. 5. 6,011^30. 

Poycr des rayons Çfioydns 6. 4. ii,ou^i3* 

• loyer des rayons violets (j. 5. o,oa>ôo. 

Dans le cryftal ^'Angleterre , pefanr 
E215 grains le pouce^cube , 

pîeds. pouces, lignes, ligocs. 
' Foyer dc^rayon^ rouges $• 8. io,ou8i6» 

Foyer des rayons bcxyeos. ;. 8. o, qu Si^. ' 

Foyer deffrayoûs violets j. J J > ou 78/. 
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De plus, le rayon du baflîn ou de la 
courbure des verres, eft de ^ pieds 9 
pouces 6 lignes , ou 978 lignes ; ainfi 
faifantconftammenc r = 978 , & faifant 
fucceflîvement / == 5730 ; / == 9^ j ; 
/= 900 ;/= ii6yf^Si6^f=z 785 ; 
fi Ton défigne la refradion par p , la 
formule générale p=— +• ij donnera 

Pour le verre de Venife dont fe pouce 
cube pèfe 9)0 grains^ 

Réfrai^ion des rayons rouges . . . i , yi j8. > 

Réfradion des rayons moyens . . i , j^^8. . 

^ Réfiadion des rayons violets . • • 1,5433. 

Difperfioa des rayons • • 0,0175. 

Pour le cryftal d'Angleterre donc le 
pouce cube pèfe lii 5 grains. 

RéfraAion des rayons rouges ... i , 5^15. 
Réfradion des rayons moyens • . i, 5575. 
Rëfradion des rayons violets ... i , ^21^. 
Difperfîçn deS rayons ; . . . . ; . 'o , 0309. 

Comparant maintenant mes réfulrats 
avec ceux qui fout connus , on Voit^ 

CCYJ 
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i.^ Que k réfra^ion moyenne dans 
le cryftaî d'Angleterre , eft 

Selon M. Tabb^deRodion , de . • i j ^lœ. 
Selon lea M. Claîrauc^ de . • .. • . i , doôo* 

Selon moi, de . 1,5975- 

Selon M. DoUond» de •••... • z , 5830. 

2®, Que la réfraâion moyenne du 
vêrrè de Veriifêj» êft à la téfradion 
moyenne du cryftal ou flint-glafs d'An- 
gleterre^ 

Selon M. DoUond •• comme t<H»6ài^li. 
Selon feu M. Clairàat, comme loeoàioji. 
SelonM.rabbé*dbKoc&én,coftitâe loooà 104/. 
Selon moi ....... Cbmmt lOûO à 1045. 

3^^ Que k difperfion des t^yons àktm 
le verre de Venile ^ eft à celle du cryftal 
ojxjànt'glafi d^ Anglecette , 

; Selon M. Dollond • • • • • comme 200 lî ;oo« 
Selon M. Tabbé de Rochon^orame 200 h 3 20^ 
Selon M. Martin « Opticien à Londres comme " 

200à|34- 

Selon moi ^. . . comme 200a ^j^- 

Par où Ton voit avec fatisfaâion , 
qu'ayant employé uniformément l'ex- 
pédieât de$ foyers des lentilles cravsûtlée$ 
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dans un même ba(fîn , j'aî trouvé^ à très-t* 
peu de chofe près, le même réfultacque 
M. Clairaut pour la réfraâtion moyenne 
du cryftal d'Angleterre ^ & de plus que 
je me fuis rencontré^e^aâemenf avâcM^ 
TAbbé de Rochon, quant au rapport de 
xooa à 1045 > ^^*^ ^ établi pour cefui de 
la réfraâion moyenne du vetre de Veni£e 
à la réfraâ:ion moyenne du cryfîal d^An- 
glbterre y au refte, (îles quantités que j'ai 
établies pour la réfraâion & pour la dif- 
pérfion <fes tayons;, n'ôHt pas tz plus 
grande préci/ion , au moins Fe^ rapports 
que f en ai déduits pbiHE les diSihentes 
quantités qui compofent mQS buic Ta« 
blés j font* ils conftans , car ib ont tous 
été déterminés d'après uiîre même couf- 
bufede bafiSn-^ Ôc précifémem avec les 
mêmes verres colorés 5 f^^jOitte ttïtûte , 
qiS» mes détermiftatiôns ont été de wou- 
veau juftifiées par l'expérience, otiif- 
q« ayant pib fùw baie de fiMS; CMcufs 
les réfraftions telles que je les viens de 
déterminer 4 j'en ai déduit des dimenfions 
d'objeâifs achromatiques à deux y à troîs 
£c à quatre lentilles ^ qui ont réuâi au- 
delà de mes efpérances. 

Avmt que de pafFer à mes' <îéterttïi- 
nations d'objeftifs âchtomadques j voî<î 
lesf logiftiqties cottftans qui m'ont fcrné& 
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bafe , & qui ne font autre chofe que les 
réfuirats mêmes que je viens de donner. 

I®. Pour le verre de Venife dont le 
pouce cube pèfe 9 5 o grains. 

-R,0, 1834975 Iogiftiqu« des rayons rouges. 

M, o, 1846347 logiftique des rayons moyens. 

V9 O » 1^84504 Iogiftit|uc des rayons violets. 

"^ Lorfqu'on paHe du dedans au dehors da 
ycrrc de Venife. 

— Lotfqu'on pafTe du dehors au dedans da 
Tcrrc de Venife. 

2°. Poîir lecryftal d'Angleterre y dont 
le pouce cube pèfe 1115 grains, 

r, O » 10194^ I logidique des rayons rouges. 
w , o , 103 38^5 Iogi(lique des rayons moyens» 
« , o , 2 1029 18 logifî-iquc des rayons violets» 
H- Lorrqu*on pafle du dedans au dehors d« 

cryftal. 

-*~ Lorfqu'on paife du dehors au dedans du 

cryftal. 

}^ Pour palTer d'une matière dans 
l'autre , lorfque les courbures contigues 
des lentilles Jonc les mêmes. 

^, o , o 1 844 j î logiftique pour les rayons rouges. 

/», o, 0187 u8 logiftique pour les rayons moyens. 

#0, 02x8414 logiftique pour les rayons violetSè 
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4*.LoiTqu'on pàiTe du dedan A cryftal aa dedans 

du verre de Vcûife. , 
»-^Lorf<ju'on pafîe du dedans du vctrc de Venife 
' au dedans du cryfial d'Angleterre. 

Voyons maintenant comijienc fe cal- 
culent les dimenfions des objeftifs corn- 
pofés de cinq , de quatre ^ de trois &c de 
deux lentilles. 

DÉTEKklNA TrON des dimenfions d'ob^ 
j ectif s. achromatiques ^ compofés de cinq y 
de quatre , de trois & de deux lentilles. 

Pour que les objedtifs achromatiques 
cuffent réellement les dimenfions qu'ils 
^devroient avoir, il faudroit qu'ils puflenc 
dccruire entièrement & tout -.à - la - fois 
l'aberration defphéricité & celle de réfranr 
^ibilité , & pour les objets placés dans 
l'axe & pour ceux qui en feroient éloi- 
gnés ; mais cela eft impoffible , comme 
l'a démontré M. d'Alembert. En effet, ^ 
pour y parvenir , il faudroit employer 
d'autret courbes que le cercle , & là 
pratique n^ le permet pas ; l'effort des 
Géomètres doit donc fe borner à établir, 
entre les rayons des différentes furfaces 
fphériques 5 la relation la plus propre a 
Corriger autant qu'il $ft poflible les aber- 
rations de fphcricité^ deréfcaDgibilicé. 
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Or, le p6enii# examen de cette <|ae&^ 
tion conduit à trois équations princi- 
ttUes^donc kt-preimère défigneia. di(htii€e 
focale d'u» (ffHème de letinilès , la fe« 
conde exprime Tabetration de fphéricité, 
& la troisième renferme ta relation né- 
ceflâire entre les foyers particuliers des 
lentilles pour dî(CperIes ïrîs. Ainft ^ ex* 
cepté trois des rayons des différentes fur- 
faces qu on a ^ relaûvenaent au nombre 
des lentilles qu'on adopte, on peut faire 
tous les autres rayons égaux à l'un de ces 
trois , ce qui offre la facilité de choifir les 
iblutions qui peuvent > da^ Texécution, 
être les plus avantageufesàrAttifte,. pQ>uc 
lejqttôl it Êuit j aotam qu'il eft poffibU , 
difninner lenon>bredes variables* 

Comme on ne peut faire difpaccHtrtf 
cottt-àrla-foisraberradoude %héricité de 
Taberraxion de téfiangibiUté , il convient 
dedétcuire , s'il eft poflible, celle qiûeft 
la plus miiâble ^ & en même-temps de 

* ^mînuer , autant qufon le peut , l'autre , 
moins contrûre à la perfeâion des^ Lci- 
nectes. Or l'expérience femble, naos ap^ 

r prendre que l'anertation de f é&angibilit£ 
tft M plus nuifible y ce qui vient vrai- 
fembliblement de ce qu éumt naturelle^ 
ment de beaucoup plus coniîdérable que. 
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celle de fphéricité » elle ne peut nu^qoef 
de refaire appercevoicd^iUiematûèce plui 
ûnGhle. 

Uaberracion de réârangîbllité 3^ éant U^ 
j^lns force ^ & , par cette feule raifon, la» 
plus à craindre y ne peucfe détruice ouaiv 
moins fe diminuée que par. l'aUernativa^ 
des lentilles , qiû y étant de diiTérenres^ 
matières , ont en mème^temps des fbye» 
de direâions contraires: or, decesdirec^ 
tîons diamétralement oppofées^s fayeru^ 
particuliers (fe chaque lentille , il réfulte 
néceflairement un foyer commun >- q^i^ 
ne peut avoir, quant irabetracion/de^ 
fphéricité , d'autre aberration, que la 
difFécence des* aberrations pai^iculièr^» ^ 
d'oùif Aiit aiïèa^ heureufemea^^ qu'on ne 

feut tendre i la deftruâ;ion totale de 
aberration de réfrangibilité,qil'oA ne di*- 
minue en mème-cemps^cell&de fphéricité^ 
Déplus', la progie/fion des afberratioii» 
de réfrangU>ilité & celle des aberration» 
de fphéricité , ibnctoutes deoiH:ompri£ts 
entre deux limites , dont les bornes font 
commîmes 5 car l'aberraridnrdeiphésficii» 
eft d'autant plus grande ou d'autant plus 
petite , que l'ouvermre e(l plus^ graiide' 
ou plu^ petite , 8c l'aberradon. de réffaur 
gibiUté eft à peurprès dans le même êas^, 
par la raifon que plo^ les angles* duici' 
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dence font grands, plus ladécompofition 
des rayons eft fenfible. Je crois donc 
pouvoir conclure hardiment que j pour 
obtenir toute la perfection que peut per- 
mettre l'exécution, il faut s'occuper uni- 
quement de l'aberration de réfrangibilité 
pour les objets placés dans l'axe 5 car on 
ne peut détruire cette aberration, qui eft 
certainement la plus forte , qu'on ne 
diminue en même-temps l'autre , qui eft 
d*une moindre valeur 

Mais fi on rend nulle l'aberration de 
réfrangibilité 3 dit M. d'Alembert , on 
a des courbures qui fontfi confidcrables^ 
qu'alors le peu d'épaiflTeur des verres ne 
permet pas rie donner auxobjedifs achro- 
mariques de gran ^es ouvertures f & dans 
ce cas il eft certain qu'on perd l'avantage 
cflfentiel de ces fortes d'objedifs , qui 
eft d'augmenter considérablement les ou- 
vertures. A cet égard , j'obferverai ce- 
pendant que ^ fi au lieu des rcfrâdions 
que M. d'AkmBerta employées dans 
les formules , il avoir pu employer celles 

3ue je donne ici, & que je crois exaftes , 
auroit trouvé que l'entière deftruftion 
de l'aberration de réfrangibilité, n'exige 
poinrdes courbures auffi confidérables. 
Quant à moi, ayant admis mes réfultat$ 
fondamentaux de réfradion ^ j'ai non- 
feulement trouvé des courbures propres 
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à donner des ouvertures fuffifarr.ment 
grandes auxo()jedif$ ; mais en outre yù 
recontré dans mon V«. fyftême,;?^^^ 48 1 , 
précifement les mêmes mefures d'im 
objedif achromatiqiie j que celle d'un 
exc^lentobjeûifoue M. T Abbé Bouvrioc 
a fait lui-même d'après des dinienfioni 

3ue lui a données M. Antheaume : or, ces 
imenfions font otiginairement celles de 
feu M. Clairaut j redifiées depuis par M. 
jderÉtang, qui après avoir courbé plus 
ou moitis les > furfaces extérieures , a 
trouvé diredement , par expi^rience , les 
courbures qui réuflîflToient le mieux. Je 
conclus donc de nouveau j quemesréful- 
tats de rcfradion font bons ,& que d'ail- 
leurs il convenoitque je tournaffe toute 
mon attention du coté de l'aberration de 
réfrangîbilité. 

De li les calculs fe trouvent confidé- 
j'ablement Amplifiés >& quelque foit le 
nombre des lentilles ^ on peut , comme 
je l'ai fait dans mon VI®. fyflêrne , page 
48 1 , faire que toutes les courbures^ 
fiaient égales, excepté feulement la der- 
nière 'y mais ce que j'ai fuivi uniformé- 
ment dans mes quatre premiers fyftcmes, 
c'eft que toutes les courbures intérieures 
foient égales , ôc que les deux cqurbures 
extérieures le foient refpedivementauffij 
alors quel que foit le nombre des ien- 
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tâies.qtiicottipofenfirobleâif total >' las 
ccmf Irarea, excéneurt» font les mêmes i 
foyer ég^î , 8c plus le nombce êat. lent- 
tîlles eft confidàkdole , moins les couG' 
httts hitécieiires Çomt grandds. 

Ottobferveia aaffi que qu^ <|ae* ibk 
le ttombce des lencîUe&ctui doivent cdns- 
poTer l'ob)eâîf toral , il faut que d'un» 
en Une elles ibiencnon*£Milefneat alter* 
nactreoietic de œacièîe diflfôrenoa, ntdk 
encore qu'elles ibiene alcernatiremenc 
concan^es tk convexes ^ ou alrernsciv^ 
w^nt convexe» & concaves ^ parce cput 
ralternactve des lenciiles de différences 
matières détruit Taberraeion de réfr ng»- 
bilité , & que celle des éoyecs de direo- 
tions oppolées» diminue immanquafalsi- 
ment 1 aberration de ^héricité. Cela 

S M , voyons comment les Tdsles de 
nus feides iîiffifene pour fixerJes rayons 
des courbures chercnées pour le^ diffét* 
rentes diftances focales demandées* 

Pour fixer lesr couri>uces extérieures A 
inférieures de9 lentilles , queà que'fok 
k nombre db celles qui (knvent com^ 
poifçr Tobjeâif total. 

1 ^. On fuppofera , comme de &ûr ^ 
que- les rayons extrêmes rouges 8c violets 
entrent dms^ b première lentille Eb^- 
firivant vms feule 8c mcrae direftioft 
F£ M^pwdiài^à l'axe Rfi 
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'^^ (Fi^if ea. ) Ayaat ddqpoé à volonté 
poar la première courbure extérieure i » 
Uixcquon a»ia jugéi,|aa:Qpas payant auffi^ 
te autant ^a'on aura pa en jt^er par 
eftime , /ait les arts intéôencs iz , de. la 
valeur conveiidble s an calculera tr^ono- 
xnétciqaexneat les dijs^edioas ffr^Mu^ 
des rayons rouges Hry Se Ausxajons yio* 
lets Hu , dans l'intérieur de la dernière 

vie r Huy on trouvera dans la Table ci" 
aptes , : t^mgle ^SA » tel -que laj^ofîtioti 
du rayon if jR4u dfijm^.ucfi ^ toit x;elle 
qiii convienne poux que Jbs rayons for- 
tant de la dernière lentille » Anvant une 
dtredion S if/j^eatièceaient exetnptedc 
tQûceaberration de>réfxai\gbilité. Juocs fi 
le deimteri$trç/8. ainfi diiesminé^ éftexac- 
tament le ntêmeque leprepûer^donn^ 
on^aar^â pleinement lacisfaitetix condi<- 
tipns,prefcrices> xjiie £<acek n!eâ: pas > 011 
augmentera oit Top dhnintiera félon qu'il 
conviendra les arcs n.^ ^j^^ ^9 qui 
nsavoient été^vtalués qakrbitraiGement re- 
lativement à L'a«it0e i , qui a voit aûfli 
été pris à volonté j &jqûèMe quefoit la 
méf»£3-qtt'-efiait fu (auedans «es fup- 
ppfitions., <in fera toujoiirs afluté de far- 
yenir^,,à la ttoifièmefois ^au vrairéfultat 
ci»ersb^« 
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Voici la Table dont il vie^ic , d*êtr# 

parlé : 

TA BLE pour la réunion H S des rayons 
au dehors du cryjlal d'Angleterre ou du 
verre de Venife • la difperjion des rayons 
rouges & violets H r , H u , étant don- 
née au^ dedans de Vune ou de Vautre 
de ces matières. 

Figure III. 



HR^ rayon de l'arc jS 

Hr, rayonrouigc 1 ^„ d,d,„, j, u ^^ri^^, 

.fl^t, rayon Violet ) 

H S , réunion des rayons au dehors. 



PourleCRTSTAi. d' Angle- I 


Pour le Verri de Venise, 


povce eu 


pefant 1215 gtainsle 


pefaat 950 g rains ) pouce 
cube. 


u H r 


DifFër. SHR 


uHr y Différ. 


S BR 


•• o" 


o'o*» 


0*0»' 




odoV 


O. 14 


* 0. lO.O 


0. 9 


0» 9» 
0. $ 
0. 9 
0.17 


0. 10.0 


o.x^ 

0.4|. 


0. IJ 
0. 14 


0.40.0 
I. 0. 


0.17 
O.K 


0.40.0 
I. 0.0 


I.ltf 


0.43 
0.43 


%» 0.0 


0. 5 3 

1. 20 


0. «7 
0. «7 


t. 0. 
3. 0.0 


0.43 


3. 0.0 


«•47 


0. «7 


4* 0.0 


t, îî. 


0. 41 


4» 0. 


1. J4 


0. Vf 


f . 0. 


Î.5Î 


0.44 
t. ya 
3. 36 


f. •• 


1.41 


». 47 


6. 0. 


4. 19 
7." 


6, 0.0 
10. 0. 


4.1» 


a. it 
». if 


10* 0. 
15. o.e 


10.47 


|. 36 


If. 0.0 
io« 0. 




ao. 0. 


14. ij 


}• 37 


II. la 




15 «.0 


it.oo 




15. 0.0 









Cette Table fixe l'angle «î HR , çç qui 
procure tout naturellement le moyen àat 
calculer l'angle rHR^ au Tangle uHR^ 
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ainfi Huy Hr^ étant donnés de poficion, 
on trouve celle de iî-Éf, rayon de Tarci^, 
& celle de SHf ^ fortie des rayons en- 
tièrement exempte d'aberration de ré- 
fràngibilité. Voyons prcfentement Tap- 

{dication de ce qui vient d'être dit , pour 
e calcul des dimenûons des objeâifs 
achromatiques. 

Calcul des Objectifs achromatiques 
compofés de cinq , de quatre\ de trois j 
& de deux lentilles. 

1®. Pour le I*'. fyftcme ^ page \7ç « 
dans lequel lobjedif total eft compofé de 
cinq lentilles alternativement convjexes 
ic concaves ^ les unes de verre de Venife^ 
les autres de cryftal d'Angleterre. 

Donnant au premier arc b j h valeur 
qu on jugera à propos^ je le ferai dans 
cet exemple de i^ o' o" , établiflant aa(fi 
& à peu-près entre aôcb, le r^ipport quî 
convient pour que la dernière courbure y», 
foit égale à la première b 5 je fuppofe 
ir = o^ 58' ii'^i cela pofé , je calcule 
ainfi la route du rayon rouge dans let 
cinq lentilles. 

Figure IV. 

btmmi^o'^f donne logarithme finiii 

p . ... 4-8, t4i«f5J 

iVfc /.«^ ^ > on a ^ logiftique R^ 

• . , , . — o, it3457< 



^ ■■ I" ■■ ' ' »■ 
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Ceqtti4aiioe dans k lem^Me C de VenKe 

•Amfi d«AS k^cntillc C de Vcnife 
Tfl^ ^,, fvoi^f adccda Vcoifc^iansfccryftal 

Ce qui donne dans le cryftal D 

X « eft de • • • • • • • • • • • !• i<. 44 "** 

* ,1 I II I *i II " 

Ainfi dans le cryftalI>4-.7.7^^«7« «>•*<>• ^ ^ 
Ptf^e ^tf 7^ j>our j)aflèf d^ cqftai f> dansIeVcnifc 
C,lpgiflÉauc* ^o,j>iJB44j5 

Cp q\û.dQUAC>b»« U IçûtUIe de Veniie £ 
' 7, 7864441 «—o. II. I -n- 
»^^ de , , . . i,U.44' + 

AiA£ d«ns h ^ôtiUe 4e Vd^ifc £ 

H-MQ^^^^«^<>*55'45 

, 'Toge 447 , ,poa? R»ffcf du Venifc i: an crylwl 
^,*logHKtinc5 —0,0184455 , 

Ce gui donne dtns UJwJtiUe de jcnftal G 
..... ^ 8,I^ii4^7'-*o-;3-*4'^ 
X tf dl de. ..*..•.. i • • I. i«. 44 "*• 

Ainfi doncJa toityic. de cryftaix? 

4- 7i8 51^59^*=^ 0.13.10 

Page 4.6-7 y pour paifcir du cryjjaltî dans le ^nifc 
If, logiftiquc 5 4.0,0184455 

Ce ^ doMW dansle *Vc«mc H 

. , . . • 7,«5#i45'— ®••*4.J^-7 
ll,eftdc• . .• . • o.^%-^^^ 



Ainfi 
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AInfl daos la Icndiie de Venife H , on a 
. . . ^ . . . PHr^smo. 14. I 4* 
Calculanc de même pour le rayon violée ^ 
on a . . . . . . PH(/«-» o. ij. Il — 

Ce <|ai doniM: . . « uHrmmo. 0.4^. 

( Figure 3* ) Puis , félon la Table cal- 
culée a cet effet , page 47 1 3 l'angle u Hr 
de o 49'' , donne , quant au verre de 
Venife, ^' H il = id 51' 7''. ' 

Poarfuivant le calcul pour le rayo« 
rouge ^ 

L'angle SHR de i* 51'?^ donne 

^ ....... . 4-8, 50^415^ 

Page 466 , on a , logiftiquc R — o ,183 4?7^._ ; 

Ainiî. .4-lîHr—i* 11' 49^=08, j 1/^5 10 " 
De plas on a déjà , 

— PHr^^o, 14. I. 



Doncflfl/, ou 
* . . PHRtnmo, j S. 48 coaburejà cherchée. 

Ainfii étant de i<i o' o" ^ & a , de o* 
j8'ii'\ ontrouvei3=:od j8' 48''. 

De même » continuant de faire b =r 
I o' o" j mais faifant ^ = o^ 39' 21'' , 
on trouve /§= id 5' zo". 

D oîi Ton voit facilement que le cais 
de ^ = j8 =5 id o' o' j eft celui où a =s 
odj8'.38^ 

Alors l'angle Rfff , qui eft la demi- 
ouverture de robjedif au foyer /j eft de 
o^ SI 5j"; ainfi, d'après ces détermina- 

Mém. X770. Dd 
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tions , qui font des plus exades , j'éta- 
blis pour mon 1". fyftcme , le rapport 
quç voici : 

Foyer de Tobjcâif ..... i , oooo. 

Rayons intérieurs tf , <2 , <i , tf., i , 3 6 8 S« 

Rayons txtéiicurs^,^» . • • c, 8814. 

Diamc:re deTouvcrturc , é . 0,0508». 

Épaiflcur du verre o , oooi. 

Pareillement ^ faifant A = ^«^ < o' 0'' > 
pn trouvera que le cas propofe de ce 
premier fyftême,exige que û = 4d 2 8^4 i''j 
d'où il fuit que la demi - ouverture 
RfH=^ 6à 4' ^"; or, ces déterminations 
procurent pour un des nouveaux fonde- 
mens 4e mon 1er. fyftème , le rapport que 
voici : 

Foyer de Vchjcùiî * i , 0000, 

Kayons intériears<z,<z,^,tf, i,)540. 
Rayon.s extérieurs ^,^, . . . . o,888f. 
Diamètre de Touver turc . • . . o,iit4« 
ËpaifTeur des verres • o^oioj. 

Dfe plus , farfant attention que Tépaif* 
feur du verre eft aflez uniformément li- 
mitée à deux lignes, on réduira le tout , 
relativement à cette épailfeur , çonftante 
par le fait: or, la circonftancedei= 1^ 
o o\ & de a î= ttd 38' 38'' , eft tout 
naturellement le cas d'une lunette de ' 
ioooo lignes , ou de 6^9 pieds 5 pouces 
4 lignes 5 ainfi pour cette longueur de 
lunette tfp pieds 5 pouces 4 lignes ^ on a 
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Rayons incéiieurs a^HyU^a^ de i^^SS Itg. 

. ou dç ^jpi opo 81 

Rayons eicérieurs^ , ^ » de S S r 4 oa de ^ f • 1. ^* 
Diamètre de louvercure de 308 ou de 1. i. 8* 

Quanc au cas de A = d<^ 50' o" & de 
a = 4<*^ 18' 4i"i favoir ^ celai où répaif- 
feur du verre eft de 1 05 ^ on voit qu'étant 
réduit^ comme il convient , à Tëpaiffeur 
ordinaire des verres , il eft celui d'une 
lunette de 144 lignes ou de i pied o pouce 
o ligne 'y aind dans ce cas on a pour une 
lunette de i pied o pouce o ligne , 
Rayons inférieurs â,iz»<z,<z, de 1 5»4]ig.ou de 1 p«4poi* 
Rayons extérieurs À, ^, de ii8 ou de 10. %. 
Diamètre de Touverture de 30 ou de 1. 6^ 

C*eft donc d'après ces deux réfulrats 
fondamentaux que j'ai drefle ma Table I, 
page <>34, dans laquelle on trouve les 
dimeniions d'objeâifs achromatiques , 
calculées depuis r pouces de foyer juf- 
qu à 10 pieds. 

Quant aux autres fyftcmes j ayant conf- 
tamment fait i=id o' o", j'ai trouvé 

PourleIlc..fyftémetf— la i^'o^'icR/H 
eaod ;2'40". 

Pourlcni«.fyftcmei2«3i. 1%. i% ôc RjH 

• ••••*•••• ■■■ G. J 2,* 44* 

Pour le Vc fyftcmea«=. 5. jé. 10 ôcRf H 

• • • ; • ••••.•«• o. p. 46 

D*une autre part j ayant onftammen; 
' fait bzz6^ 50' o'' , j ai trouvé 

Ddij 
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Four le IK fyÇêmc û— «<» ii' o" ^ & 72/"^ 

— 6d 4, 10, 

Po« le Illcfyftéme tf«> 15. 15. o, & RfH 

four 4c V^ fy flémc tf=i) 40. 1$ ^^RfH 

• •••#••• •• ^''* o, •4* ^» 
Alors le cas de A = i<i o' o\ donne 
Pour le 11^. fyftcme. 

Foyer de 1 objcdif . • . . . i , oooo. 

Rayons intérieurs a^a^a a y 0,7117, 

Rayons extérieurs ^ , i , . . . . o , 8777. 

Diamètre de l'ouverture . • 0,030^. 
Épai/Tcur du verre ,..,..• O, OOO). 
ÏPour le III*. fyftême. 

Foyer de Tobjc^if .,.,.., l j oooo» 

Rayons intérieurs^ , tf , il, ^ , , 3 8 1 1. 

Riyons extérieurs ^,^, .., O, 878p. 

Diamètre de Ipaverture . . .' 0,030^, 

Épaiflcur du verre , ..... ^ 0,C00^, 
Pour le IV^ fyftcme. 

Foyer de I objcdif i , oooo. 

Rayons intérieuis a^a^^^a, o, ^44 3. 

Rayons extérieurs ^, î, . . . o, ^79 S • 
, Diamètre de Touverrurc .... 0,0307. 

Épaiflcur du verre . ;. p • . . . o, 0008. 
De plusj le cas de A= 6<* 50' o^'j donne 
Pour le Ile. fyftême. 

Foyer de l'objedif ...... i ', OOOO. 

Rayons intérieurs .... . • 0,74ii« 

Rayons extérieurs ...... 0,8887. 

Diamètre de louverture . . . . O, 11 1|. ; 

Épaiflcur du verre , . . . . o;oi;4. 
Pofttlellïc.fyftême. 

Foyer de Tobjeélif ..... . i , oooo. 

Rayons intérieurs a^ a, a^ a» O» ^fi^» 
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Rayons extérieurs h» b^ • • • < O, 8900. 

Diamecre del'ouverure o, 11 18. 

ÉpaifTeu'r du verre .••••• O, OiS^« 
Pour le V«. fyttême. . 

Foyer de Tobje^Slif i , OOOO. 

Rayons intérieurs 4, tf^tfj il» O , t6^t. 

Rayons cxcéTicurs hjb» » . • O, 8887; 

Diamètre de Touyerture • • • o ^ 1 1 1 4« 

ÉpaifTeur du verre ••••«>•• O, ojl84« 

Réduifant le tout relativement à Té* 

•paiflèur des verres ^ qui ordinairemenc 

eft de 1 lignes, je trouve 

1^. Que le cas deA^=s 1*^ o' o'^, fait que 

Dans le Ile. ryftéme on a pour une lunette de 

43piopool>g' 

Rayons intérieurs •<!, a, <i><ï, 30. ?• 4« 
Rayons extérieurs i,^, .... 37. 9. O, 
Diamècre de l'ouverture • • • ï. ). lO. 
Dans le (Ile. fyftéine on a poor une lunette de 

. - 20. O. o. 

Rayons iotérieurç ^ , ^ , <j, tf , 7. 7. .6. 
Rayons extérieurs 5,^, .... 17. 7. O. 
Diamètre de Touverturc • . . . 7. ^. 

Dans le Vc. fyftéme , on a pour une lunette de 
«D..... •.•..«.. 1 7* ^* ^* 
Rayons intérieurs a, a, <i, a, 4 I. lO, 
Rayons extérieurs ^,^, ... • 14. ii* 4. 
Diamètre de Touvcrture . . . . o. ^. 1. 
i®. Que le cas de^ t= ^<* 5 o' o'', fait que 
Dans Je Ile. fyflême» on a pour une lunette 

opi lopo olig» 

Rayons intérieurs tf,<i, tf,<ï, o. ?• 4. 
Rayons extérieurs^, A, . . . »• o. 8. 10. 
Diamètre de l'ouvercure • • . o. i. z. 

. Ddii; 
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Dans fe IIU. (yftcine , on a poor une lancttc Je 

• - . opi 6poolij. 

Rayons intérieurs a ^ a, a, a^ o. i. 4. 

Rayons extérieurs i. i , o. 5. 4. ' 

Diam^rc de l'ouverture o. i. 2. 

Dans le Ve. fyftcmc , on a pour une lunette de 

• •••••••• • • o*9« o« 

Rayons intérieurs tf , â , tf , If ^ ••- i. 6. 

Rayons extciicurs ^, ^, . . • 0« j. 4. 

Diamètre de l'ouverture • • • • c i. i» 

C'eft donc d'après ces réfaltats que 
j'ai dreffé , comme pour le I". fyftême , 
les IK , Ille. & V^ Tables , où 1 on 
trouve les dimenfions d objeâifs achro- 
matiques , calculées depuis 1 pouces de 
foyer jufqu'à 1 o pieds j enfin c*eft en 
cette manière que le tout a été calculé > 
un plus ample détail feroit^upetfla : 
J'ajouterai feulement : 

Que fi les matières qu'on emploie 
nont pas p.rçcifément le même degré 
de réfringence que celui que je leur ai 
fuppofé , on y remédiera en augmentant 
ou en diminuant les courbes extérieu- 
res A^ ^ 3 

N. B, Comme je ne fâche pas que juf- 
qùici on ait confiruit d'objectif achroma^ 
tique à quatre & à cinq lentilles , & qu'il 
ejl naturel de craindre que le nombre des 
verres ne diminue trop la iumière \ j'ai 
fait moi-mime Veffai en j^etit de mon ^/a 
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Jyftêmcy dans lequel VobjcQxf eft compofé 
de quatre lentilles. Et quoique cet ejjai 
ne puijjfe pas être regardé comme décififs 
puifque la lunette que j'ai conjlruite na 
que 4 pouces x'o lignes de foyer \ néan^ 
moins il m* a paru que le peu lumière que 
<€la fait effeàivement perdre à tohjeStf ^ 
tjl plus que compenfé par la diminution 
des courbures j & par l'augmentation d'our 
verture que cela procure , tn effet , ' les 
meilleures lunettes angloijes de 6 pouces ne 
portent que 15 lignes d'ouverture, & la 
mienne , qui na que 5 pouces 1 o lignes de 
foyer j porte une ouverture de 1 8 lignjs ; 
& la diminution dans les xourbures ejl 
d'autant plus importante j qu'il n'y a pas, 
à ce que je crois , d* autre moyen pour faire 
difparoîtn , s'il efi poffible j l'aberration 
de fphérické , celle de réfrangibillté étant 
détruite ; j'ofe regarder auffi comme cer-^ 
tain , que les objcclif s achromatiques exécu* 
tés d'après "mes différens fyjlênics , d'iffipe- 
ront également & en entier les iris ; & que^ 
quand à l'aberration de fphéricité ^ elle fera 
d'autant plus diminuée , qu'on prendra dans 
ces fyftêfncs ceux qui contiendront un plus 
grand nombre de lentilles. 

Voici les huicTables que j'ai calculées 
en faveur des Opticiens zélés pour le 
progrès de leur Arr; les fix premières 

Dd V 
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font pout les objedifs compofcs cïe verre 
de Venifcj pelant 5^50 grains le pouce 
cube, & de cryftal d'Angleterre pefant 
1115 grains le pouce cube ^ la feptième 
Table eft pour les objectifs compofés 
de cryftal d'Angleterre» pefant 1215 grains 
le pouce cube , & d'eau diftillée , pefant 
57 j grains le pouce cube; la huitième 
& dernière Table eft pour les objeékifs 
compofés de verre de Venife , de cryftai 
xl' Angleterre & d'eau diftillée , de la 
pefanteur qui vient d'être dite. 

M. TAbbé Bourriot, que j'ai déjà cité 
dans ce Mémoire , comme lui ayant en 
grande partie lobligation des détermina- 
tions de réfradion dont j'ai fait ufage 
dans mes cinq premières Tables , nVa de 

{►lus communiqué fes réfultats particu- 
iers pour la rérradion de Peau diftillée^ 
qui font un des principaux fondemens de 
mes feptième & huitième Tables: voici 
donc les réfultats de M. TAbbé Bourriot, 
pour l'eau diftillée, pefant 37} grains 
le pouce cube. 

Réfraction dc« rayons rouges • . i, }19Î* 
Réfradion des Rayons moyens i , 5 3 &a. 
Réfraction des rayons violets • . • i > 340^* 
DUperfion des rayons o^oiiy 
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Enfirv fi mes huit fyftèmes de liinetceg . 
achromatiques ne réuflîlTênt pas toujours 
entre les thains des Artifties j au moins 
fuis- je aflTuré qu'ils diminueront confidé- 
rabîement les tâtonnemens qulls pour* 
roient faire pour avoir un fuccès complet; 
onféparera auill les lentilles des differens 
fyftênies , de répaiffeur feulement d^une 
feuille de papier trèsrniince, afin que 
les lentilles , qui doivencctre très-proche 
les unes des autres > rie fe touchent ce- 
pendant pas- 




Ddr 
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1er. SystsME ( Figure 5 ) compofé de cinq UrailUs^ 
oonr trois Jont d^ verre de Vtnift, pefant 5^0 grains U 
pouce chbe, 6» deux concaves JocHe% , de cryjiai d'An' 
l^ieterre , pefant li 1 j grains U pouce cube. 

Les leruilles doivent être proche Us unes des autres, 
fans cependant fe toucher. 
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II. SYSTÈME {Txpxii 6) compoji de quatre 
hntdUi dont deux de verre de Kenife . pefant jîo 
g^JLûpout X & ^«« «i* '^fi'^ d'AngUtcrrt 
Parant ïti< grains U pouce cub<. 
^ Les uJiUts doivent être proche les unes des autres , 
fans cependant' fe toucher. 
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I 1II«. Sy STÈME ( Figure 7 ) compofé de trois lentilles, 
dtmt deux convexes , de verre de f^eni/è, pefant 5c • 
grains le pouce cube j & une concave « de cryjlal d'An- 
gleterre a pefant x 1 1 f grains le pouce cube» 

Les lentilles doivent être proche les unes des autres , 
fans cependant fe toucher. 

Loneeui |RAYON S R AY ON S|DiamètK 

r.Ob>caif. 
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1 V^. SYSTBAll( Figure % ) conwoje de trois len- 
tilles ^ dont deux menifqtus font de cryjtald* Angleterre^ 



fans cependant fe toucher. 
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V*. s Y s T E M 1 ("Figure 9 ) compofc de deux ientil- 
les , l'une nunifque de cyflal d'Angleterre , pefant 
1 1 1 f grains le pouce cube » l'autre de verre de yenife , 
pefant 9fo grains le pouce cube, • 

Les lentilles doivent être proche Us unes des autres, 
fans cependant Je toucher. 
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Vie. Système (Figure lo) compofidts deux l w- 
tilUs t i*une convexe ifocèie de verre de f^enife , pefâtit 


9\o grains le pouce cube , l* autre concave» 


Jtf crx/?d/ 


d'Angleterre , pefant iiiç grains le pouce cube, \ 


Les lentilles doivent être proche les unes * 


des' autres t 


fans cependant fe toucher. 
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Pomrretli^r un ohitBif qui ne ferait pas exaScnunt achromatiqu* 
tt dont on ne roudroit cependant vas changer les courkures intirieart» 
», «( OM diminuera les rayons des /urfaees extérieures b , b, y! le 
foyer des rayous violets efi plus long que le foyer des rayons rouges S 
au eoturave ^ on les augmentera fie efi le foyer des rayons rouges qui 
efi plus long que le foyer des rayons violetsiv pour l'un oupour Vautre 
ea*f la Table que voici contient la correâion defirie^ laquelle dépend 
de la longueur du foyer de Vob'fefHf^ & aufit de l'excis ou de la diffé- 
rence du foyer des rayons violets au foyer dos rayons rouges. 



Table de la amathé qu'il faut retrancher des rayons 
^ , ^ , de l'objeûif , ou qu'il faut ajouter à ces rayons. 
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J?. J. LccbMgemcntdece qu'on fera aux rayon* de» fur&cef 
^, 6 , en produira auffi un dans la longueur du foyer de l'objefti^ 9i 
l»Mpfoc»4e^ dios ck«a|cm«i* Ici» à p«u-^sd» ( à6r 
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VII«. Sl^STIMEf Figure II ) compofé de deux j 


lentilles meni/ques de cryjial d'Angleterre , pefant 1 1 1 ç | 


grains le pouce cube ^ & d'eau diftdlie , 


pefant 37J 1 


grains le pouce cube. 




Les lentilles doivent fe toucher. 
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VIII*. s Y s T ï M 1 ( Figure II ) compofi de deux 
UntiUa t l^ une de cryftal d'jingleserre ^ péfaru iii$ 
grains le pouce cube , l'autre de verre de Venife , pefant 
^50 frains le pouce cube , & entre les deux lentilles 
menifjstes^ de l'eau difiilUe , pefaat î7f grains le pouce 
cube» Les lentilles doivent Je toucher. 
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Note pour h Mémoire précédent. 

, FRes avoir donné les dimenCons refpeâivcs 
des difF<érens verres qo*on peut combiner en- 
femble pour former avec fuccès de ObjcéHfs 
achromatiques , j^ crois qu'on ne fera pas fâché 
de trouver ici un précis des meilleurs moyens de 
travailler ces verres. 

I®. Pour préparer les différens émerils. 

l\ faut prendre trois ou quatre livres d'émcril 
gro(Ticr , qu*on nomme à la Manufaâure des 
glaces, premier émeri/ ^ & une douzaine de 
pots de fayence 5 il faut choifir ceux dont le 
fond tfk le plus uni ; ceui qui font larges en 
haut 8c étroits au fond , font les plus commodes: 
les grands vafes de terre ou de grès dont on Te 
fcrt pour mettre de l'eau ou du lait , pbarroicnç 
être auflS d'un bon ufagc. 

Mettez tout Témcril dans un des pors avec de 
Icau ; délayez bien jufqii'à ce qu*il n'y ait plus 
de grumeaux. Remuez cnfuicc la matière, ôc au 
bout d'une féconde, tranfvafcz l'eau chargée 
d*émcril dans un autre pot , par le moyen d'ua 
fiphon : répétez cette opération une vingtaine 
de fois , ou plus , (i vous le jugez à propos , & 
vous aurez t'émeril d'une féconde , duquel vous 
tirerez tous les autres. 

Le but de l'opération , eft de fcparer chaque 
4metil d'une qualité, de forte qu'il ne contienne 
rien ou prefque rien d'une autre. 

Remuez votre émcril d'une féconde , 5f après 
l'avoir laiifé repofer huit fécondes , ttanfvafez 
avec le fiphon l'eau chargée de l'émeril de huit 
fécondes , ou l'âpfQlttSL fécond imeril. 



Digitizedby Google 



^^44 MiMOIRBS DE L*AcAX>. ROT* 

Tirez it la néme manière de rémeril i'tmt 
féconde , & de celui de Iiuit fécondes , l'émctîl 
de vingr-fix fécondes, qa'on appellera tr^ifi^me 
éffitriU 

De ces trois premiers émerils , drex de même 
le quatrième , qui eft d'une minute » & ainfi des 
autres jufqu'à celui de feize minutes , qui eft 
ordinairement le dixième , &* qui doit être tiré 
des neuf autres à pInCeurs fois. 

1®. Pour travailler les verres. 

Après avoir dégrofli fur un maurais baflin de 
fer & centré le verre qu*on veut uiller , on le 
travaillera fur le bon ba/Iin arec le premier 
cmeril y jufqu'à ce qu'il en ait bien pris la forme» 
U qu'il foit atteint également par-tout. Alors 
travaillez le encore avec k même émcril pendant 
vingt minutes. . 

PalTcz au fécond émcril : travaillez le verre 
avec cti émcril une première fois pendant cinq 
ininutes^une féconde fois pendant vingt minutes> 

Ja/Tcz ainfî d'émeril en émeril » jufqu'aa 
xième inclufîveneac. 

Travaillez avec le fcptième & le huitième 
émeril une demi- heure j avec le neuvième » trois 
quarts d'heure \ avec le dixième & dernier , une 
heure & demie. 

Il y a des verres qui étant d*une matière plus 
dure, fonc plutôt travaillés: j'en ai vu qui 
pou voient être polis au fortir du huitième émcril» 

Pour travailler de grands verres , il faut peut- 
être employer un peu plus de temps 5 mais bien 
peu fi je ne me trompe. 

Mes bons baffins n'éprouvent jamais la cha- 
leur : je les fais faire plats en deffous avec une 
vis au centre , qui entre dans un écrou fait dans 
une petite plaache carrée y ^ue |e fixe à une 
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table. Je mets un carton entre la plan^tie & le 
bartîn, afin que Tcffort du bois ne ^atc pas 
Icbaflin.^ 

Mes verres étaat dégroflis ne font plus pré- 
fentes au feu > je colle deffus , avec de la colle 
de farine , un morceau de carton circulaire , 
fur lequel j*ai auparavant maftiqué une petite 
bande mince & pliante de cuivre ou de plomb , 
fur laquelle ell pareillement mafliqué , avec de 
la poix ou de la cire dTfpagnej un petit morceau 
de liège rond ou quatre. 

Si je travaille des verres bi-concaves , dont It 
centre foit mince, je les double d'un autre verre, 
an/E convexe à peu près , que l'autre cft concave. 

Pour éprouver Xtfiint-glafsy il faut qu'il foie 
foli des deux côtés : alors on y voit les filandres, 
en rexpofant au Soleil , & recevant la lumière 
rompue fur un papier blanc : avec un peu d'at- 
tcotion, on diftingue facilement les raies du verre 
d'avec les filandres. 

On voit auffi les filandres en tenant le fiint-^ 
glafs entre Tœil & une croifce : les filandres 
paroiffent à l'émergence des traverfes de la 
croiféc. 

Mais la meilleure manière eft de mettre le 
morceau de flint-glafs , qu'on veut éprouvet , 
au foyer d'un objeàif , & de l'examiner avec une 
loupe. Alors on voit les rnoindres défauts du 
verre. 

Enfin pour travailler enfemble deux morceaux ' 
de verre dans un mcnje ballîn , il ne s*agit que 
de les coller fur un morceau entier auHi concave 
<iuees deux morceaux font coavexcs > 3c eu ia- 
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cliiiant le morceau de flim-gL/s dzns lequel oq 
voie des filandres, on vote fi elles font d^un côté 
ou de l'autre, relativement à un point obfcrvé 
dans l'une ou dan& l'autre furface, & on peut 
juger >ain{î quel côté on doit le plus ufcrpour les 
enlever quand rét)ai(reur le permet. 



Précis d'un voyage en Amérique , ou 
Ejfai Géographique fur la pcjition de 
plufieurs JJles j & autres lieux de 
l^Océan atlantique ; accompagné de 
quelques Obfervations concernant la 
Navigation. 

Par M* Pin GRÉ. 
tj Avril 1770. Objet du voyage. 

jLj*Is I S y frégate ou corvette du Roi , 
de dix-huit pièces de canon ^ fut armée 
à Rochefort en No^^embre 176ÎJ ; l'uni- 

Sue objet de cet armement ctoit la véri* 
cation des méthodes de déterminer les 
; longitudes fur mer. M. de Fleurieu, En- 
seigne des VaifTeaux du Roi j étoit 
nommé pour commander la frégatfe : le 
Roi ayant ordonné à TAcadcmie de 
iiommer un de fes Aftronooies pour 
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cette expédition , je fus chargé de ceite 
commiinon; il nous écoit enjoint, i M. 
de Fleurieu &: à moi > d agir toujours 
de concert en tout ce qui pouvoit con- 
cerner l'objet de l'expédition. 

Cet objet étoit , comme 'je lai dit ^ 
la vérification de toutes les méthodes de ' 
Longitudes 5 cela étoit expreflément porté 
^ans nos inftruâions: cependant nous 
avions un ordre bien pluslpécial de véri- 
fier la marche des horloges marines con- 
ftruites par le fieur Ferdinand Berthoud, 
Horloger de Paris. Nous profitions de 
toutes les occafions polllbles pour en- 
voyer à M. le Duc de Praflin , Miniftre 
& Secrétaire d'Etat ayant le département 
de la Marine ^ des procès- verbaux au» 
theniiques de nos opérations. Ces pro- 
cès-verbaux ant été niiis fous les yeux de 
l'Académie; je ne puis oue foufcrire au 
jugement favorable qu'elle a porté de la 
marche de ces horloges. 

Nous ne nous attendions pas à trouver 
dans ces horloges une précifion égale i 
celle des meilleure! horloges aftronomi- 
ques, leur auteur même ne prétendoit 
point avoir atteint ce degré de perfec* 
tion ; il ne s'étoit engagé qu'à conftruire 
des horloges dont l'écart n'excéderoit 
pas 4 minutes de tempç durant Tinter- 
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valle de foixanre jours ou deux mois. Il 
nous en livra deux j numérotées <>& 8 , 
& c eft pat des numéros que nous les 
avons toujours diftinguées. Le n^. 6 a 
paru conferver fon -ifochronifme j à la 
précifion même d'une minute fur chaque 
intervalle de temps prefcrit , durant, les 
fix premiers mois ae l'expédition > fes 
ccarts font montés enftiite à 4 minutes ou 
au degré entier & même au delà. Le ri?. S 
nous avoit été recommandé par une pièce 
authentique , comme devant être fort 
fupérieur au nK 6 j dès les premiers 
mois^ il éprouva un retardement fenfîble 
dans fà marche; mais outre que ce défaut 
ne paroît pas avoir été jufqu'au point de 
pouvoir occafionner dans la détermina- 
tion de notre longitude plus de t minutes 
de temps d'erreur en lix femaines ou un 
mois & demi , intervalle de temps que 
n'ont Jamais atteint nos plus longues tra- 
verfées , ce retardement lemble d'ailleurs 
avoir toujours fuivi une m^irche aller 
régulière 5 de manière que d'une relâche 
à l'autre on peut regarder la variation de 
ce retardement , comme proportionnelle 
au temps, fans crainte d'erreurjfenfibleSf 
Cette manière d'envifager la marche dé 
nos horloges marines ^ ne pou voit nous 
être d'aucune utilité à la mer ; nous 

^ ignorions 
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^norîons qutfl feroitle reca^dde ceshor* 
loges à >la relâche tfuivante : connoifTanc 
maincenanc tomes les .variaciotis de leur 
marche , nous pouvons ^n Ëiire ufage 
potuf déterminer la longitude des Ifles» 
Ports & Caps.que nous avons relevés. Je 
ne donne pas ces déterminations^ comme 
aftronomiqueinent précifes , mais je 
penfe qu'elles le feront a(Ièz pour rufage 
de la Géographie & de la Navigation ^ 
cet ufàge eft 1- unique objet auquel je 
fi[i*attachetai.dans ce Mémoire. 

(Déparc de l'île d'Aix. ; Embar- 
oués le 8 Déc^ipbre 1768 , nou^ 
rumes retenus par les vents contraires 
pendant plus de deux niois en r^e de 
taille d'Àix.^Deux fois nouse(ïàyâmeide 
foftir , & ^ettx.fois .nous fumes con- 
traintsde tegagnernotre mouillage : ^n&n 
le fz ^vrier 17(79 , nous app^eillâmes 
fous des aufpices moins défovorables ;- 
90US eduyitties cependant deux, coups dé 
O^ent le 14& le i<î du même mois ; heu* 
• feufement ils durèrent peu ; nous recon- 
nûmes les côtes d*Efpagne le ^8 , & notre 
navigation fut depuis très heureufe. 
( La Coro^ne. ) Le 1 9 Février, à 4 heu- 
res du foit', iM>us eftimant par 4J^50^ 
dekricude., 6c par io<l fj^' 4$'^ de longt* 

Mcm. 1770» E»c 
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tiide ( a) , nous relevâmes la Tour de 
fer qui eft à rouvertur,e de la Corogne^ 
au fud<fud-eft ( t ) y à la diftance de flx 
lieues , & rexcrémicé la plus occidentale 
des îles Sifarga au fud 36*^ i j' ou eft , î 
k diftance de cinq lieues. Selon ce relè- 
vement, la tour de Fer eft par 43 d j 3' de 
latitude j& par 10^ 50' de longitude j la 
latitude de rextrémitéJa plus occidentale 
des îles Sifarga ^ eft de 43 d 38' & fa lon-^ 
gitude.de u^ii'. Nous avions pris la 
veille la hauteur méridienne du Soleil » 
nous la prîmes encore le lendemain 20 ; 
mais le jour mcme 19 , les nuages nous 
cachèrent le Soleil à midi j à 7^ ^ du ma* 
tin le 19 , nous avions pris des hauteurs 
du Soleil pour nous afTurer de notre lon- 
gitude : ces deux jours nous avons fait un 
grand nombre de routes diftérentes.* Ces 
circonftances ajoutent nécefTaii^ment 
quelque degré d'incertitude i celle qui 
accompagne ces fortes de déterminations j 

< tf ) Noas avertifToDs une fois pour toutes ^ 
aue ks latitudes déterminées dans ce Mémoire» 
iont toutes Tcptentrionales , & les longitudes 
comptées à Toucft du méridien de Paris. 

(h) Tous les relèvemens font corrigés de la 
variation ou déclinaifon de Taiguille, Le long 
des côtes d'Efpagne & de Portugal , nous avons 
fuppofé ctttc variation de 10 dcgtés. 
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|e ne puis répondre qu'à 10 à 11 minutes 
près de la longitude & de la latitude que 
nous avons afEgnées aux objets relevés. 

( Cap Finiftère. ) Le loràMîjidi, nous 
étions félon la hauteur méridienne du 
Soleil , obfervée à cet inftant même » 

i)ar 41^ 4^' ij & notre longitude, dont 
'eftime avoit été corrigée par des obfcr^ 
varions faites iS^\^ k^^^ du nîatin , 
étoit de 1 1^ 49' î . On releva le cap Fini- 
ftère à l'eft i3<* 4j' fud. Le vaiffeau étoit 
en panne depuis onze heures. La dif»- 
tance du point relçvé étoit de deux 
lieues > il s'enfuivroit que fa latitude 
feooit de 41^ 45' , Se fa longitude de 
I t<i 41' t« Quand on eut remis en route 
& regagné le large , M. de Fleurieu a 

f>rét€ndu que le point relevé n'étoit pas 
e vrai «ap Finiftère , que nous voyons . 
alors plus au nordr II fuivroit en effet 
des obfer varions de M^ de Bory, faites . 
à terre ^ que ce cap eft par 41*^ 51' 50" 
de latitude^ mais fi celaeft ^ quel èft 
donc cet autre càp oU cetçe autre ferre - 
œ nos Pilotes ont ainfi relevée ? Aucun' 
Qjios OflSciers^ aucun de nos Pilotes ^ 
n avoit encore eu connoiffance de ce cap. 
(îfles Barlingues. ) . Le 11 à midi> 
ct^^nt^ par 59^ jo'| de latitude obfervécj 
& par 11^ 09' -^ de longitude , corrigée 

£e ij 
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far des obfervations faites le jour même 
à 7'* xo' (du matin , on releva l'île des 
Barlingues ^ qui nous paroilToic^e le 
plus au large ^ au fud i^ 30' oueft>, ^ la 
diftance d'environ quatre lieues & demie^ 
fft latitude feroit donc de 39^ 17' « & fa 
longitude de 11^ 10'' t. Le même jour;, 
i 4 heures , Tlfis étant par )9<* ij' ^ cte 
latitude^ Se par 1 2^ 1/ ~ de longitude, 
1^ plus haute ^extrémité des Barlingues 
nous reftoit au fud 14^ j- vers Teft i h 
diftance de deux iteœs > elle^feroit donc 
par 3 9^ 1 7:\ de latitude it&par 1 ^^ 4 5 '^ de 
longitude. Enfin ^15 heures >&<dcmie du 
foir j la pointe da nord -eft de la plds 
greffe Barlingue nous ctfftoit au fud* 
36** 5 1' eft , & Texirèmit^ dufud^oudl 
de la même 21e au fud 31^ 15' oueft. 
Depuis 4 heures , nous nous étions ap- 
prochés de cette île d'environ un :miUe 
ou un tiers de lieue ; d'où il fuivroit;qtie 
la latitude du milieu de l'île eft par 
39d 16' j j ia longittide au plus de i£^ 
16*^, & que rîte y'étend environ im 
demi-mille du fud-fud^^cieft au nord- 
nord -eft. Le foir vers ^ heures, nous 
nous alTurâmes de notre latitude par da 
hauteur raécicHenne de Prêcyan. Ainfî 
je ne doute pointquela' pnmrîpab des 
îles Barlii^ues ne Cûït'^p^t y^ irf[ Jic 
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Utktttie» Quattfàaoccelongiciade, noQfi 
ne pûmes PaCurer cmeU i} , en doa- 
nmt âlUe ï^^ tt! de ItmgiuKie ^ je ne 
crois pais que Terceur piiiâè excéder 4 à 5 
' minutes > je fetoi^ même tenté d'auurec 
qu'elle ne peur être que de 1 à j minu- 
tes au plus. 

( Cap la Roque )• Le 1 1 au lever da 
Soleil,, notre latitude eftiméeSr corri- 
gée parles obfei^ationsdu xi & du 13 » 
èK3kit de jî^ q/ , & oocte longitude de 
xx^ fd'. Le cap la Roque étoit de ^ 
4egrés ftu fud du centre du Soleil , iorf** 
que cei aftre parut tout eattier hors de la 
montagne^ c'eflhà-dtce^iorfque fim centre 
écoittéklement'daiisrhofizan > le cap fat 
Roque nous demeucoit donc à Tefl i&^î 
versk fud^àiadifiianced^environ (îx liraes^ 
la latitude du cap de la Roque eft doue à ^ 
on 4 minutes près de |8^ ot', & fa lotigi* 
tude de i i^rj'. Dans cette détermination 
delalongimde^ je ne garantitois pas que 
lîerreor rut moindre que i £ â' i 5 minutes. 
Le lendemain, nous nous propoiibns 
cfe relever le cap de^Saint- Vincent : nos 
Pitotes manœuvrèrent de manière ou'il 
nenousfut pas poffible de le reconnoitre. 
. Le 14 de Février , nous relâchâmes 
dans la baie de Cadix. La latitude de 
Caidiz eft bien conftamment de ^6^ ji^ 

£ e iij 
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€7'' ; c'éftle réfiilcat d'un grand nombre 
d*obfervarions faites en î 17x4 par le P.* 
Feuiilce. Ce Père a fait toutes^ fes obfer- 
vacions dans une maifon particulière j (i« 
tuée vers le milieu de la ville v Se non 
dans rofervaroire royal de TAcadémiô- 
de MM. les Gardes de la Marine; mais 
j'ai vu à Cadiz même un ouvrage de 
Don George Juan , Commandent d*À- • 
liaga , Chef d'Efcadre ^ 6c Commandant 
des Gardes 3e la Mariné , Correfpon- 
danc de TAcadémie j dans cet ouvrage » 
Don George donne i l^Obfervatoire de 
Cadiz» la même latitude de )<î^ 5 1^ of^y 
6c il appuie cette décermination fur une 
infinité d'c^rvations faites dans FOb-^ 
fervatoire, apparemmentpar Don George 
lui-même & par feu M.dodin. Au refte,' 
il efl très-pofïîble que rObfervatoirè de 
Cadiz foit fous le même parallèle que la' 
maifon où le P* Feuillée obfèrvoit. 

La longitude de Cadiz avoir été dé ter* 
minée de j j' 15" de temps fur une feule' 
éclipfe du premier fatelliJte de Jupiteer, 
qui n^avoit pas même été obfervée î 
Pari^, mais feulement à Rome & à tff- 
bonne. Une telle détermination devbit 
néceffairement être fujette à révifion. 
ILa formation de l'anneau , fa rupture , 
de la fin del'écUpfe annukire du Sok^' 
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^cla*i". Avril 17^43 furent obfer^cesd 
.Cadiz par Don Gétard Hénay j Lieutd- 
. liant des Vaifleau« de Sa Majefté Catho- 
lique , Diredeur de F Académie des 
'Gardes de la Marine, & par Don Vin- 
cent Tofinno, alors Lieutenant de Fré- 
gate » & depais Lieutenant de Vaifleaux 
ôc Direâ:eur de la même Académie. 
L*anneau fe forma i 9** 2,4' 5 1'' du matin^ 
il fe rompit à 9^ 1/ 4 j'' > TécUpfe finit 
à 1 1^ 00' Qf\ M. du Séjour ayant ap- 
pliqué à cette obfervation U méthode 
mgcnieufe au*il a inventée pour déter- 
mmer la difiérence des méridiens fous 
:lefquels de telles obfervationsi ont été 
faites j a conclu qu'il falloit augihenter 
de 5 i'' de temps la longitude de Cadiz: 
cette longitude feroitdonc de 54/ 1^'^'. 
J'ai pareillement comparé les obferva- 
tions de Cadiz avec le travail que j'avois 
, déjà fait fur cette même éclipfe^ Se j'ai 
trouvé que.^la formation de l'anneaii 
plaçoit Càdiz par 54' 09" , fa rupture 
par Î4' 5 1'' , la fin deTéclipfe par 54'' 19'' 
de longitude. Le commencement de 
réclipfe de Soleil du 4 Juin i7(>9 , ob- 
fervé par M, Tofinno à 6^01^ ,34''' du 
matin , reculeroitr cette ville jufqu'à 34^ 
50'' 5 la fin, obfervée à 7^^ 17' 59'', la 
rapprocberoit à 34' jY', En prenant un 

E e iv 
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milieu encre ces cinq déteroiinailbnry 
Cadiz^ fenûr par 3^4' ; i^' t de longicnde* 
Les Obrérvàteurs de réclipfe de 17^4^» 
averciflenc qu'ils ne s*acrendoienc point 
à voir réclipfe annulaire^ ils auront pro^- 
babiémenr été fur pris, & auront vu Van- 
neau plus tard qu'il n*a été réellement 
formé ; c'eft ce qu'il ne feroit pas diffi* 
cile de confirmer par les obfervations 
faites immé(^àtement avant la forma^- 
tion de l'anneau. D'un autre c6té, quel* 
eue fuppofition raifonnable aue Ton 
hilfe , il eft impoflRble que réclipfe die 
1769 aie duré à Cadiz une heure 16 
minures ij fécondes; )e foi^çonnerois 
volontiers qu'il >'eft gUflTé une erreur 
dans les chime^ des fécondes , & que le 
commencement eft arrivé à <5* 01' 54" i 
& non i 6^ o\' 34". Quoi qu'il en foir, 
fi on exclut ces deux obfervations, dont 
le rcfultat s'éci^te trop du réfultat moyen, 
la longitude de Cadix fera<le 34' j x'' ^ ; 
en admettant tbutes les obfervations, 
nous l'avions trouvée de Î4' Ji''î> je 
penfe qu'on peut l'établir avec quelque 
confiance , de 54 ^z" de temps, ou de 

( Port de Sainte- Croix j île de Téné- 
riffe. ) Nous appareillâmes de Cadiz le 
15 Mars vêts 10 heures du matin , Se 
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nous mouilUimesle 19 avaat midi dans la 
l^aie de Saiaw-Crob y île de Tcnériffe. 
Ce porr do Sainte-Croix èft maintenant 
le lieu le plus fréquenté des Canaries j 
le centre cm cominerce de toutes ces îles^ 
& la réâdenc» du Gouverneur général» 
Don Miguel- Lopez-Fernander de Here- 
4ia , tnamtenant Lieutenant-général des 
arméë$ de Sa Majefté Catholique , occu« 
poil alors » ic occupe encore maintenant 
la place de Gouverneur général des Ca- 
naries. > An% termes du paâ de famille ^ 
les Erpagnols Se les François ne compo- 
fenc plus qu'une feule & même nation , 
félon Don Lopei ; fa conduite à notre 
égard fut conléqueme à ce principe. U 
n'omit rien de ce oui pouvoit conrribuef 
à nous rendre le Çijoni de Sainte-Croix 
gracieux , Si facilker le fuccès de nos 
opérations ; i4 nous permit même de dit 
pofet de £i>ii palais: , s'il pouvoit nous 
etf e de' quellqiie utilité* La maifon de 
M. CaÊiW ,' Canful de France , feuée 
fin le port , & furtnentée d'une ter rafle 
tres-(ôiide ea quelques-unes de fes par- 
tiesj nous parut, pln^ i^nyena^e y nom 
y établîmes noue obferyatoire. A jjotce 
ij^conHe cçUche ♦ nous y obieprames 
rémetfion .4^ premier fat^ltiie U wf 
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Août à 9** i^'o5"' (a). Nous ne trou- 
vons aucmie obfervation faite en EuropCj 
à laquelle celle-ci puifle être comparée. 
t jLe 1 X Mars , nous fûmes , quelques 
Officiers , Gardes de la Marine Se moi , 
a la Laguna , capitale de Tîte TcnérifFe ; 
nous y retournâmes le to Août a notre 
féconde relâche. On -compte une lieue 
de Sainte-Çcoix à la Laguna ; cette lieue 
nous parut forte, maislechemin n'eft pas 
toujours droit; il eft d'aîHeurs très-inégal, 
on monte prefque perpétuellement en 
allant; auflî la température de Pair eft- 
elle Hen différente d'un endroit à l'au- 
tre. -A Sainte* Croix la chaleur nous 
paroiflfoir aire2.vive^ a la Laguna nous 
nous trouvions habillés trop a la légère. 
Tant en allant qu'en revenant , je m'affii- 
rai^ par la pofition du Soleil^ comparée à 
yKenre de ma montre , que le railieu du 
ponr de Sainte-Croix j crû ed fituée la 
ni^iion de M. Cafalon , eft fenfiblemenc- 
à Teft de ia Laguhi , dcclinaiit très-peu 
vers le fud. Or, il fuit des obfer varions 
faites en 17x4 à la Laguna par le ?• 
Feuillée (b ) j que cette ville eft par 

(a ) Cette obfervation eft dé M. Fleuricu'î.je n*ai 
âpper^u le /atcllîte que. i 5'' plus tard': il y avoit 
m vtfre dérangé dans? ma lunette. ' 

(^)VQy»teMànoirc5d«rA€adémic,année 174^» 
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18^ 19' de latitude , Se par xS*^ 39' { de 
longicude. La longitude du port de 
Sainte-Croix doit donc être de 18^ y6\ 
on i 6^-1 y Se c'eft à 2 minutes près la 
longitude que nous avohs conclue de la 
marche de l'horloge , n.^ S. 
(Sondes) Nous quittâmes la rade de Sain-- 
te-Croix le i8 Mars à ^heures du foir* 
Le îo à 6^ ^ du foir , étant par 25CI 06' 
de latitude j Se par i8<* 3 5' de longitude^ 
nous fondâmes fans trouver de fond i 
100 brades. Le lendemain â 8*^ ;J du 
matin > nous trouvâmes à ^5 bralTes un 
fond de coquilles pourries , mêlées avec 
du fable gris & roux ^ quelques frag- 
mens de madrépores Se de petite roche. 
Nous étions par 14^ 21' de latitude j Se 
par i8<* 57' î de longitude , félon leftime 
confirmée par des obfervations faites le 
\ mcme jour à midi & à 4^ 5 du foir. 

(Sondes près le cap Blanc) Le \^\ 
Avril ^ à 5 heures du foir , par 11^ 28^ 
de latitude, & 20^03' de longitude^ 
nous ne trouvâmes,. point de fond* A 
7^ { j par 21*^ î6' de latitude , Se 19**^ 50' 
de longitude, nous trouvâmes à 15 a 
brafTes un fond de fable vafard , mêlé 
d'une très petite quantité de coquillages 

Îourris, La latitude avoit été obfervée 
midi j & la longitude à 4^* -î du foir* 

Eev> 
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( Le tap Vert. ^ Le 4 Avril , â 8 hea« 
tes du matin f notre laricude corrigée fur 
celle qui futobfervée à midi ^ étoic de 
^5^ 04 î j ^ notre longitude de 19*53', 
félon les obfervations faites à cet inftanc 
même. On releva les mamelles du cap 
Ven au fud 11* 15' oueft C ^ ^ , à la dil- 
tauce d'environ cinq lieues ', & à midi, 
étant parla latitude obfervée de 14^ 5j' 
Se par la longitude de xo* 04' , on releva 
la pointe des mamelles, qui nous pa- 
toinbit dirigée vers le notd-oueft , au 
fud eft du monde j i la diftance d'envi- 
ron trois lieues : ce fécond relèvement 
eft plus fur que le premier , quant à Tef- 
time de la diftance. Le oremier donne 
ï4<* 50' de^ latitude, & 19® ^6' de longi- 
tude aux mamelles du cap Vert 5 il (Sit 
du fécond que la pointe des mamelles , 
qui eft le plus au nord otieft j eft par 
14^ 47' de latitude^ 8c par 19^ 57' [ de 
longitude. 

Les mamelles du cap Vert font deux 
hautes montagnes qui paroiffènt termi- 
ner la terre de ce côté. Au bas de ces 
montagnes eft une pointe bafle, qui 
sVtend au moins une liçue ou une lieue 
& demie en mer , & qui finit par des 

(a) J'aifuppofé ici la décliaai(ba de l'aiguille 
de ii<i i;' du nord à foueft* 
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foehes , dont plufîeurs font cachées fous 
l'eau, cela forme un écueil dangereux. 
A midi nous avions ure£que doublé 
cette pointe qu'on appelle pointe d'Al^ 
madic. De-la jufqu'à j heures &^un 
quart , nous fumes pouffes par un vent 
bon ) frais & cottC-à>fait favorable ; nous 
rangeâmes de foirtprès les îles de la Ma- 
deleine Se le cap Manoël. Les îles de la 
Madeleine font au nombre de quatre » 
elles femblent décroître en grandeur i 
raifon de leur pcoximité^au cap Manoël: 
toute cette cbvé ^ft faine , il n'y a pas 
d'écneil caché* On ne jugeoit plus à 
propos de jeter le loch pour eftimer la 
route ^ mais |e ne doute pas que du- 
rant ces trois heures, nous n'ayons par- 
couru envircm 11 milles ou 7 lieues. Je 
fais cette remarque , parce que je penfe 
que MM. Varm, desHayesSc deGlos 
le font trompés dans leur eftime , en ne 
compcanc que deux lieues de diftanœ 
entre les mamelles du cap Vert ( a ) de 

f a) Au VIK yblame des anciens Mémoires de 
t Aczdéttïie , pages 44S» &fidv. MM. Varia , de 
Glos &"d:s Haycs ne comptent que f minutes de 
degré en longitude , & 5 minutes en latitude 
entre Textrémite odcidentale du cap Vert & Goréej 
mais il me patoitdair« pat leurs eipreffions» ^uc 
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l'île de Gorce j il m'a paru que cette 
diftance écoic au moins de quatre lieues« 
M. Daprès compte quatre lieues dç la 
pointe efcarpce du cap Vert au cap A^a- 
nocl i & une demi • lieue de ce cap â 
Gorée , ce qui s'accorde a(Ièz avec mon 
eftime. Nous fumes obligés de courir 
une bordée pour guigner le mouillage , 
6c à quatre heures nous laifTâmes tomber 
l'ancre en rade de Gorée. 

(Gorce. ) Nous eûmes à Gorée de 
.belles journées ; durant les nui(s une 
brume perpétuelle , ou plutôt de légers 
nuages 9 qui ne paroifibient avoir aucun 
mouvement, nous dérobèrent conftam- 
ment la vue des étoiles tant fixes qu'er- 
rantes. La latitude de cette île eft de 
14^40' félon les obfervations de MM.Va- 
j:in, de Glos& des Hayes; fur l'autorité 
de nos montres marines^ je crois pouvoir 
fixer fa longitude à 19^ 47'. A notre ar- 
rivée à Gorée 3 le mercure dans le baro- 
mètre étpit à la hauteur de 18 pouces, 
les jours fuivans il fe fouiint coiiftam» 
ment entre 18 pouces i ligne, & 18 pou^ 
ces I ligne | , fans qu'il m'ait paru de 

fous le nom à* extrémité occidentale du cap Vert^ 
ils onc enrcndu rczcrcmiré occidentale des ma- 
melles a & ooA la pointe d*Almadiev 
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diftindtion entre le foir & le matin , \x 
nuit & le jour. 

Du lieu de notre mouillage nous rele- 
vâmes le milieu des mamelles du cap 
Vert à loueft 19 degrés nord ( a J. 
Nous étions au hord-eft de Tîle j à plus 
d'un quart de lieue de diftance > je con- 
clus de cette pofîtion que les mamelles j 
relevées de aelFus l'île de Corée, aui 
roient paru 5 ou ^ degrés plus au nord. 
Le 9 du même mois d'Aril , ayant ap- 
pareillé vet^ le foir , & nous eftimant à 
uhe lieue &*demie de Corée, nous rele- 
vâmes le milieu de cette île au nord 35^ • 
45' eft , j?e là plus boréale & occidentale 
des mamelles au nord jj^45' oueft; fi 
ces trois relèvemens font exaâs , la dif- 
tânce*de Corée à cette mamelle , doit être 
dfe 1 1 milles ou 5 lieues & deux tiers , 
&:c'eft à très-peu près la diftance que 
Ton conclueroit de nos obfervations fur 
la longitude êc la latitude de ces lieux. 

( Ifle de Mai, ) Le 1 1 Avril à 7 heu- 
res du foir, nous relevâmes Textrémîté 
là plus haute de Hle de Mai ^ & nous 
conclûmes que cette extrcinité étoit par 
i^^ii' de latitude j Ôc i5<*io'de longi- 

(a) J'ai*ftpt»f4i<ncotc ici an ruœbdc varia* 
jton da niord à l*Quea< . 
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tikle. Nous courûmes des boiclées du« 
\ tant h nuit , pour pouvoir le lendemain 
faire un reièvemem plus certain* Le i z 
donc j à 5^ î du marin , la pointe méri- 
dionale de nie de Mai nous reftoit à 
l'oueft du monde , à la diftance de trois 
Iieue$; la latitude de Ylfis étoit alors de 
^$^^\ & fa longitude i$^I7'î felou 
notre eftime corrigée tant par les obfer- 
varions faites le jour précédent , que par 
celles que nous fimes le jour même 8c 
Iqs jours fuivans en rade de la Praya ; 
donc la partie la plus méridionale de 1 île 
de Mai eft par 15^ 6' de latitude s & par 
25^ 1^' ^ de long^ude. Kous relevâmes 
au même inftatt« la partie iepcencf tonale 
delà mcmeile,aunord3 $^45' ou^ft (a). 
A 8 heures étant par là même latitude 
&: par 15^ )4 de longirude j on releva 
la pointe kt plus occidenialedebi racte des 
Anglois, d^ 11k de Mai, i l'eft 4r^& > 
nord, & la pointe la ptus mértdkmalede 
rîle de Sain-YagQ à Poueft ii<l jr fud. 

Perfonne de Péqutpage n'a voit encore 
eu connoifTance dis ces Ues ; en^ consé- 
quence nous aâtons comme i tâoons » 
les yeux cependant très-otiverti , le roû* 

4^) ^^^^ ivoftsici fuppoIX k variaiiofi dt 
le degtés du nord à 1 oacft« 
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ûit de M. Daprès a U main , cohjoin*' 
tem^nc a^v^ec quelques inftruâions com» 
munimiéés à M. de Flieurieu par M. de 
rEgume , Lieitirenanr général des années 
natales , Commandant de la* maf ine à 
Rocheforc. On peurobferver qiie fi notw 
avons fait quelques remarques qui ont 
échappé à ces deux excellens Naviga- 
teurs, cela doit venir en partie de ce que 
aous^ avon» attaqué c^s îles pat un coté 
par lequel il n'eft pa$ ordinaire de le 
Étire. Llle de Mai eft haute par fon 
milieu: yùnf diUtingne-de» mornes SiShz 
recomtoUTabbs*^ H 7 a aii nord une 
longue tette balTe, doét M. Daprès fak 
mention t ainir q w bs roches Cfm s'éten- 
dent étfli\ âms tar mer. Il ne f»rle ps 
d'une Ëom^e terre baâè* au faà'% elle eft 
«ermtnée par une pointe, qiti met les 
vailTeauz à couvert des vents d'eft & de 
nord-eft : ces vents foufflent prefque 
perpétuellement dans ces parages. La 
baie des Anglois eft au - delà de cette 
pointe du fud , ou plutôt an fud-oueft 
de rîle : il y avoir alors trois vai0eaux 
i l'ancre dans cette rade. Lacâteorien* 
taie de llle n'eft pas haute; les mornes 
ou mont^nes paroiilènt au - ^ffus i 
quelque difbuice de la côte. Lorfqu'on 
eft noid ôc fiid de la rade Ângloife j en 
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doublant ta pointe méricUonald de llle^ 
ou même un peu avant que de la doubler, 
on voitUle -de Sant-Yagol Toueft-fud- 
oueft ; il faut fe mettre au vent de la 
partie la plus méridionale de cette der« 
nière île , pour pouvoir gagner plus fa- 
cilement le mouillaee de la Praya ; les 
deux pointes mériaionales des deux îles 
m ont paru adez fenfiblement nord-eft 
6c fud-oueft : on diftingue plufieurs an- 
fesdans la partie orientale de Sant-Yago. 
( Mouillage de la Praya. ) Sur les avis 
de M. Daprès y nous étions attentifs à ne 
point prendre la&utTe baie pour la véri- 
table } des vailTeaux à l'ancre nous ont 
fait connoître celle-ci, avant même que 
nous euf&ons jfupçomié la première : il 
nous a paru que,pour s'y tromper,il falloir 
le vouloir. Nous rangions la rerre de près} 
c'eft un confeil très-fage que donne M, 
Daprès , autrement on rilqueroit d'être 
emporté fous le vent du mouillage ; mais 
en conféquence nous ne vîmes que très- 
tard les maifons couvertes de tuiles , que 
M. Daprès donne pour fignal de la véri- 
table baie; nous étions déjà dans la 
baie lorfque nous les reconnûmes ; nous 
vîmes encore plus tard le pavillon du 
fort. Un fignal que je.regarde comme 
plqs certain que roiis caux-U., c'eft un 
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rfîorn^ rougô peu élevé , mais très-recon- 
noiflable: il eftïîtué affez précifémenc à 
roueft- quart- nord- oueft du mouiilaee, 
dont il eft peu éloigne } i'îlet aux Cailles 
étoit entre notre mouillage & ce mcftne. 
Du mouillage on voir le volcan ou le 
^c de Hle de Feu à Toueft }^ 40' vers le 
liord., âînfi que le m*en fuis afluré par 
plafieurs obfdrvatibns céUftesj ce pic eft 
encore une bonne reconnoidance pour 
diftinguer la véritable rade ; je doute 
qu'on puifTele voir vis-â*vis de Ui&uilè 
baie. Ce n'eft au refte que auand on 
s'^ft alTuré par ces fignaux de la proxi» 
n^ité de la véritable baie , qu'on peut 
ranger de fort près la c&te ; par*tout on 
la trouvera très-faine. M. de Fleurieu Ta 
fait fonder avec la chaloupe} d la di« 
ftance de la c6te de deux fois au plus la 
longueur de la'chaloupe , on a trouvé 
>ar-tout ^ 96 ôc "^ brades au moins de 
profondeur. Il ne feroit cependant pas 
)rudent de mpuiller fans difcrétion le 
ong de cette cote , il y a des rocnes en 
pUiueurs efidroits. Nous étions très-bien 
mouillés par 8 brades j fond de gros 
fable j un peu vafard , la pointe de l'efl: 
de krade nous reftant à Teft-quart-fud- 
eft du compas , la pointe de î oueft au 
fud-oueft-quart-d oueft , le fort qui eft 
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au fond de la baie, par un grand pîtoa 
coupé , au nord-oi^ft $ degrés nord. 
La rade de la Praya eft abfoluemenc i 
la partie la plus méridionale de ille de 
Sanr«Yago$ nous y mouillâmes le ii 
d'Avril vers i o** ^ du marin. 

( Raz de Marée.^ ) Le petit îlet aux 
Cailles nous parut très-propre à y établir 
tiotre obfervacoire : nous demandâmes 
& obtînmes les permiflions néceflaires y 
mais un. raz de marée s'éleva dans la 
nuit du I a au I } , fie dura cour le temps 
de notre Céjour en cette rade. Les vagues 
rouloient impétueufement le lotig dix 
rivage , la terce blanchiflbit d'écume » 
lllet aux Cailles étoic inondé ; le canot 
d'an vai^u Angbis fut mis en pièces j 
& les morceaux d ifper fés v notre propre 
chaloupe chavira par TeSort delà lame , 
fie fe brifa contre des roches. Nous 
n!o{ames expofer nos inftrumens^ nous 
nous contentâmes de faire à bord toutes 
les obfervations que TexpoCtion de la 
rade pouvpit permettre. 

( Pofition de la Praya. ) La rade do 
la Praya étoit autrefois marauée par 14^ 
55' de latitude. M. Dapres a réduit 
cette latitude à 14^ 42' 'y cela ferme une 
autocité biçn refpeâable. Mais il paroît 
que ce iavant Navigateur n'a obfervé 
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qa*une feule fois la hauteur méridienne 
en cette rade ; iix-huit ou vingt obfer- 
vations faites en ma préfeoce le li Avril, 
& les (k jours fuivancs , ne me permet- 
tent pas de douter que la hauteur du 
pôle a la Praya ne foit à très-peu près 
de 14^ 57\ Le 13 du même mois , & 
lescinq jours fuivans, nous avons mul-> 
tiplié les obfervations des hauteuts da 
Soleil^ pour nous aSiirer de l'heure vraie 
du vaifl^au ; Se comparant les iieures 
^ données par les ôbfeitvationsj avec celles 
qui étoient marquées par nos horloges 
nmrines, nous croyons pouvoir établir 
^S** 5^ pour la longitude de la Praya : 
|e ne crois pas qu'il puiHè 7 avoir 4^5 
minutes d erreur dans cette détermi'- 
nation. 

(Pic de nie de Teu. ) Nous appareil- 
lâmes de la Praya le *r8 Avril au foir. 
N os Pilotes ne nous conduifoient pas 
toujours au gcé de M. de Fleurieu ; ils 
nous éloignèrent des Mes de -Feu & de 
Brava plus qdSls ne leur-étoit ordonne. 
Nous reconnûmes cependant ces îles le 
19 après midi 5 à 4^ { 111e xle Teu , c*eft 
à-dire fbn pic , futrefevée au-nord*quart 
de nord-éft du compas , & Tîle de Brava 
au nord-quart de nord-ouèft 5*^ oueft , 
• c'eft4i-dire^ que la pcecnière nous reftoit 
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au nord du monde 1*^45' vers l'eft, & la 
féconde au nord 15*^45' o^^ft- ^^^ Pi- 
ces eftimoient que nous étions â 9 lieues 
de Tîle de Feu , & à 10 lieues de Tît^ de 
Brava. Quant â ce qui regarde Tile de 
Feu, il nous étoit indifférent de con- 
noitre, bien jprécifément fa diftance ; 
nous connoiffions fon.gifement ^ tant à 
l'égard de la rade de la Praya ^ quà 
regard du point où nous étions alors : & 
d'ailleurs la pofirion de ces deux points 
étoit déterminée , celle de la Praya par 
I4<* 57' dé latitude , & par 15** 56' de 
longitude j comme nous^ l'avons vuci- 
deUus; celle de l'Ifis par 14^ iy't de lati- 
tude ^ félon les hauteurs méridiennes 
prifes le jour même & le lendemain, 
& pari(î^ 4}' de longitude, félon cinq 
bonnes hauteurs du Soleil prifes à Tinf- 
tant même du relèvement. De c^% 
données , il eft facile de conclure que 
le pic ou volcan de l'île de Feu eft plus 
boréal de 3 minutes , & plus occidental 
de 47 minutes qpe la rade de la Praya ; 
que fa longitude eft de lé** 4}' , & fa 
latitude de 15^*00', & qu'enfin fa di- 
ftance étoit de" Il lieues lorfque nous 
lavons relevé. Je regarde cette déter- 
mination comme une dés plus certaines 
de toutes celles que je prbpofe dans ce 
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Mémoire j & qui ne font fondées que 
fur de fimples relèvemens. 

( Ifle Brava.) Quant à l'île de Brava , 
elle nous paroiffoit effeâivement alors 
un peu plus diftante que Tile de Feu , 
peut-être parce qu'elle n'eft pas tout-à-faic 
fi haute. Quand nous fumes par fon 
travers j il me parut que nous en paf- 
iîons un peii plus près que de Tile de 
Feu, quoique notre route dans l'inter- 
valle eut un peu décliné vers le fud. Sup- 
pofons qu'à 4^ ^ nous en fuflions diftans^ 
de 1 1 lieues l , fa latitude feroit de 14** 
5 8' i ^ & fa lonçitude de 16^ 5 8'- A 
6^1 on releva la plus haute pointe de l'île 
de Feu au nord 14^^ 15' eft , & la plus 
haute partie de 111e de Brava au nord 
4^7 oùeft j ce qui , comparé avec la route 
que nous avions faite dans l'intervalle , 
confirme la longitude que j'ai attribuée 
à l'île de Brava : quant à la latitude , 
je penfe qu'on pourroit la diminuer de 
344 minutes , & l'établir de 14** 5^'. 

( Méthode pour trouver la latitude en 
mer , équivoque. ) Le 18 Avril, la 
hauteur méridienne du Soleil appro- 
chant de 90 degrés; fut difficile à laifir s 
des différences de 10 & }o minutes entre 
les Obfervateurs , rendirent la détermi- 
nation de notre latitude incertaine. Le 
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lendemain 29 , les uns prirent haureor 
du coté du fud , les autres du côté du 
nord > les réfulrats s'accordèrent moins 
mal que k veiUe , mais non pas a(Iez 
pour nous rranquillifer fur notre lati« 
tude. 11 nous étoit eflentiel de la con^ 
noître , nous devions doubler durant la 
nuit uîiQ vigie , marauée fur les canes 
du Dépôt. Entre midi & une be^ure on 
prit trois bauteurs du bord du Soleil , en 
marquant avec précifion Tintervalle de 
. temps écoulé entreces hauteiits.M. l'Âbbé 
de la Caille > Nouveau Traita de Navi- 
gation y &c. page 104, /i.® y2é &fuiv. 
Eropofe cette méthode comme la feule 
on ne dans la pratique ,dorfqa onme.peQC 
employer k hauteur méridienne, des Af- 
tres; mais'il fe contente de la propofer 
£ins la démontrer. Le P.Pézenas,^ro- 
nondt dcf Marins ^ chap* IV j problême 
XXI y la propdfepareillement, & y joint 
unedemi-^démotiftration. Deux autorités 
auflipuiffantes > feroîeat bien capables de 
jeter les Marins dans de daneereufes er« 
reurs. J'ai analy fé aette méthode : on 7 
fuppofe qu'une partie du parallèle t}u6 le. 
Soleil décrit vers l'haute de midi, peut 
toujours être prife pour une partie de pa- 
rabole, ce qui n'eft pas généralement 
viai« Voici la règle que ;e croispouvoic 

propo- 
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propofer y toutes les fois que la déclinai- 
fondu Soleil & la latitude dii lieu diflfè- 
reiiç de 18 à ao degrés, ou davantage , 
on peut , ÙLtis ikngec, ufer d^ la méthode ' 
de trois hauteurs ^ lorfque la différence 
entre la tatitiade du lieu &c la déclinaifon 
du Soleil êft au-deflbus de 10 degrés j la ^ 
méthode conduit à.unréfukat.impaflible > 
ou imagimùre » 6c par conféquent elle ne 
peut être alors ni utile ni pré} udiciahlexeft 
le cas où nous nous trouvions^alors; enfin 
Wfque^cet'radiflFétençeeft encre 10 & iS 
d<^^&i le réfukat de l'opération peuc 
coKttîrû à deserœuis de la idernièrè con* 
féquence: oii ne peut trop alors fé défier ? 
de cette n&éi&hode.. ' ' .. ' - < ' 

, l MétHode plus fnre, ) Obligés dçre-\ 
cçurir à une autre ^nérhode ; nous prt- 
mes » peu avani 7.heui:^^i]tei foir ^ la 
hauteur d^\ Sirius , Sfc 4' f^'^ £► plus tard, 
celle de la Ghèrre^' la hauteur vraie de 
Siritts étoit de <* 3 S 41 ' j 7'','& «lie de la 
Chèvre, de itf 55' jo'": nous cohclû- 
njes notre latitude de 14*^18', & nous 
pourfuivîmes en. toace fecurité notre 
rout^ Cette «i^thcxl© me iî)atàît trè«- 
bpjine j & "dans la théorie & dans la 
pratique , pourvu qu*dn putâè répohdre 
de la marcha^ de fa naohtre pendant un 
intervalle de temps de quelques minute 
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Feuleinent. On trouve prefqiie par-toitt' 
la foluûon de ce Problême , le P. Pé- 
zenas la donne : c^eft le trentième du 
Chapicfe déjà cité } iJL remarque' que 
Wautres l'ont déjà, céfc^u par une équa* 
tion ditt fécond degtéf ûms une telle 
équation , dit -il j ituUqueÂeuxlutitudts ^ 
ce qui peut embarfaâèr un. Matin j on 
na trouve pas ^ ajoute^t-il , ca- mconvé- 
nient dans les rifles, tirées de^ la Trigo^ 
npmétri^. Le Pi Pezenas na pas Siit té* 
flexion. qu'iJt efb impoffibleiqcD une équa- 
tion j» jque Kânalyfe. démontre èit^ di^i> 
conddegcr» sait jqaunei feule. £[>luKn 
ea fynthièfe.. LePcoblême dont il s'agit 
ici , fe réfout fynthétiquement par trois 
triangles fphériDqnes^ pour avoir lin angle . 
du troiâème tiùangle. , il £uit prendre, 
f^lbn les dltfoaimnceg , ou^ Ix fpmme 
opja dîiSSér^ce dç dbu^c angles, bon du- 
pcemiet j L'aotife^ Haif^cond tdangle , & ' 
vpilîb fes jàeuxfoltttiops'; je n'ai vu au- 
cun. Auteur -qui: en fît t h &ftinâion. ' 
Poucn'ètrç pas emWrafiRÈdans le choix^ 
il faut quâ fass. Ècoîles dont on voudra 
prendreilesdiffîteufsTj latent tellement 
iicuées^ qu!on pm& juger fans peine & 
dlunTeulcoupd-œil, de auelcôitedu pôle 
ôc du. zhsàxh paflèra la ligne droite ou 
rarc{de.gran4 c^cl^ <pà joint les deux 
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Étoiles y en rappoctatii; le tout fac une 
figure , m&me groffièrement fatite , om 
ik metcra Êaciiemenc à Tabd de toute 
perplexité. 

( Le Fort Saint-Piètre de la Marrinî- 
oue. ). Le ; Maî^ vers 4 Imucôs | dvà 
loir, nous conclûin)e& des; hauceutàdm 
Soleil comparées avec, l'heure de nos hor- 
loges marines , qu^ noQts n'étions plus* 
qu'à y ingt'ime lieues de la Martinique ;; 
jufqu à mitimt nous nous, approchâmes 
de rîle de douze lieues ; à minuit » no- 
nobftant les repréfentations du premier 
Pilote , qui fe fidfoit encore^ a plbs dm 
quarante lieues de la terre , M. <fe Fleu*- 
rieu fit courir une bordée, au nordr , & 
une autre à r heures & demie au fud;. 
à 4 heures, on reprit la route de Touefl: , 
& à 5 heures r on découvrit la Marrini*- 
que à fix lieues de diibnce. Nous' 
mouillâmes le mème^jour». 4 Maî, en: 
rade du fort Saint^Pierre ; les obferva- 
tionsque nous y fîmes le 7^, comparéor 
avec rheure marquée par les horloges 
marines , donnent tf}^ 3 jf de longitude 
à la batterie de Saintes-Marthe , ou nous^ 
obfervions 5 cette batterie eft à tme- 
bonne portée de fu (il au iud des maifons^ 
les plus ttiéridion^es dufort Saint-Pierre. 
La longitude dece fort feroit de ^$441^ 

Ff ij 
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en conféquence de robfervation d'une 
iîeoie émerfion du premier facellite de 
Jupiter, faite par MM, Varin , de Glos 
& Deshayes , & fa latitude de 14^ 44^ 
( Le Fort-royal.) Nous levâmes l'ancre 
le S i 8c nous mouillâmes le 9 dans le 
port, où , félon Texpreffion du pays,- 
dans le cul-de-fac du Fort- royal. Nous 
établîmes le 10 notre Obfervatoire fur le 
terre*plain du baftion neuf : pluiîeurs 
hauteurs méridiennes d'Étoiles , prifes 
en nombre égal du côté du fud & du 
côté du nord , nous donnèrent 14^ j 5 ' 4^" 
pour la latitude du lieu ^ quant â la longi* 
tude , elle eft de <îîd 16' ^ fi nous vou- 
lons nous en rapporter abfolument à noi 
horloges marines. D'ailleurs, le^ obfer- 
votions multipliées faites par le P. Feuil- 
lée au Gros-morne , près du cul-de-fac 
Robert j ne permettent pas de donner â 
ce morne plus de 6}<* 19' de longitude; 
le Fort- royal eft de 6 à 7 minutes plus 
occidental que le Gros-morne , félon les 
cartes dû P. Fenillée & de Guillaume 
de rifle j qui me paroiflènt en ce point 

Préférables à celles du P. Labat & du 
>épôt. Il fuit de*tà que la' longitude 
du Fort-royal ne peut excéder ôjd 16' \ 
cependant deux émerfions du premier 
Satellite j que nous y avons obfervées ^ 
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paroîrroienr le reculer de lo minutes 
plus à loueft: il eft vrai que ce Satellite 
écoic bien près de Jupiter en forrant de 
l'ombre. Jupiter avoir éré en oppon- 
tion le 8 Mai^ le ii , je vis le premier 
Satellite pointer hors de l'ombre à i^hi8' 
2.3'' j temps vrai > je me fervois d'une 
lunette achromatique de ) pieds de foyer» 
-£aite à Paris par M. de TÉcang. Le i; ^ 
i loh ôi' 00' 5 je vis le troifième Satel- 
lite 5 M. de Fleurieu , avec une lunette 
achromatique de Dollond^ de 2 pieds & 
demi feulement , mais excellente d'ail- 
leurs ^ n'apperçut le Satellite qu à lo'^oi^ 
xx". La même nuit à 11^ 44' 09 , 
émertion du fécond Satellite ^ félon M. 
de Fleurieu 5 je ne le vis que 8 fecoi> 
des plus tard , & il étoit déjà brillant. 
Le 14 , à lo** 5 y 14'' , émerfion du pre- 
mijr Satellite» félon M. de Fleurieu^ fa« 
tigué d'une pofture rrès-gènante, j'avois 
quitté la lunette. En comparant les deux 
émerfions du premier Satellite 3 avçc 
celle qui fut oblèrvée le 16 Mai à Paris 
par M. Meflîer , on feroit tenté d'ad* 
mettre ^3d48'|ou 6id^6' de' différence 
entre les méridiens de Paris & du Fort* . 
royal. Cette diftance ne feroit dimi- 
nuée que de i' 4 , fi au lieu de lobfer- 
vation de M* Meffier, an prenoit pour 

Ffiij 
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terme Jie comparaifon mie ob&rvattOB 
£aûe le même jour à Greenvrich avec un 
lélefoope cacadiopcrique de 6 pkJ^ ^ 
mais^eocore une âais, leS'Obfervatioiis 
du P. FeuiUée ne p^noiâenc pas per* 
mettre que le Fort-royal fbk reculé ver? 
loaeil tort au-deU de 6i^ i6\ 

Les colons de la Mactiniqae commen» 
çoiem à accuferde leocear la faifon des 
pluies ; elle arriva enfin dès le 1 5 Mai y 
trop tardTelon leurs de^ , un peu trop 
tÀt félon les nôtres. N'ayant plus de 
beaux fours i efpérer fur l'horizon de la 
Martinioue » nous levâmes l'ancre le 
1 7 au foir , ôc nous prîmes ta route de 
Saint-Domingue : chemin faifant , nous 
reconnûmes 6c relevâmes beaucoujp d*U 
les y mais fous prétexte que nous aions 
toujours en vue de terres , 6c par oonfé>« 
quenc en fureté» on ne jugea pas à 
propos de faire la plus légère obfervation 
pour conftater notre longitude. Nous 
mouillâmes dans la baie du Cap>-rran« 
çois » île de Saint-Domingue , le. i } Mai 
après midi. 

( Le cap François à Saint-Domingue.) 
Le lieu que nous choisîmes au Cap» pour 
nous fervir d obfervatoire , eft fiiuc fur 
un petit morne au nord-nord-eft de U 
ville , à quelques quatre cents toifes de 
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4a tfôuVelle é^glife. Nous y fiâtes peu 
d'obfdrvatiohs , h faifon !ne ndus ^coic 
pas favor^le ihs mafkïées étoiéât brdl* 
liairebient fort belles , p6û SLpvèi midi les 
unagéspatrolflbiettténqttelqué forte fortir 
dés montagnes \ ils s'à^cumùloien't bieil* 
tfet-, le ciel fe coùrrok ^ le torinènfe 
grôhdoit fur nos têtes , là' plUiè romboic 
à grands flots , fans qu elle tempérât eh 
Vién l'ardeur cfe cô dimat brûlant 5 Td- 
rage durôit jufqtles bien avant dans la 
fluit. TT olK le temps die tiôtrte féj^r ali 
'Ça)), le îhetmdnlètre gradué lèloii la 
-méthode de M. de Réaumur Se elcpbfé 
à Tait libre > fe foiftiiit jour 8c nuit en- 
tre 15 ic %6 degrés de /dilata tlbn , & la 
chaleur. cependant nous parbitToit éfôuf-* 
faute 5 k metcure dans U baromètre s'ëft 
toujours mamtehu entre 28 pouces % li- 
gnes î,& 28 pouces } lignes j j fans qub 
faie remarqué de difiërence fenfible eh- 
trè le jour 6c la nuit^ le matin & le foir. 
J avois fait là mêitfé ôbfervàâon à k 
Martinique* 

Des hautetirs méridîëfiilés d^ÉtdîléS, 
prifeis la huit du 10 au ti Juili , Ui Uh$f 
au fud & ieé autres au hotd , noUs doit- 
lièrent 15^ 47' 04' pour la latitude -dfe 
notre obfervatoirej ainlî la latitude <te 
Ja nouvelle églife dii: Cap , fifè à ped« 

Efiv 
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près au miiîea dt la ville , ne doit pas 
être fort éldlgnée. de i^^ 4e' 40", Nos 
horloger iparinçsf^aiiapht demie ij^ ix^ 
de di&irettceeiîVelesméçidiepsdd^Fbrc- 
^oyal de la MàrcHlàq^e:^ du Cap<frai»- 
çois de Saint-Poâîingjie.Si donc le Fort- 
,. roj^l eft par63<^ 26 de longitude., le 
Gap fera par 74** 38'. C'eft auifi â très- 
peu-près le réfultac de quelques obferva* 
tiçns delà ha^iteuif delà Lun^, faites le 
10 Juin, & copiparées avee Jes Tables 
corrigées fur d'autres pbferv^rions .de la 
Lune y faites â Oxford les 10, 11 & 12 
Juin^ & communiquées par M. Maske- 
lyne i mais quelque incertitude fur Ter- 
reur des inftcumei^s , & principalemenc 
fi^r la quantité de la réf^a^ion qu'il ccin- 
venoit . d'appliquer à nos obfervations ^ 
ni'empêchent.de regarda cette détermi- 
nation comme àbfolument précife. Le 
5 Juin , nous obfervâmes lecomaâ: in- 
térieur des bords du Soleils de Vénus 
4 x^ .44' 44' ï tçmps tw j en ptîenant un 
milieu entre l obfervation dç M. de Fle^- 
riôu ôc U Q[iienne ; eUes ne différent que 
^*une feule feconde. Or, en comparant 
cette observation du Çap avec lé réful- 
tat mqyen àt toutes les^obfei'vations fai- 
tes à Paris ï à Greenwich , à.^ Hawkill , 
âStockholni^à ypi^l Se à Cajanebpuig, 



Digitizedby Google 



»ES Sciences. 1770. 6ii 
la longitude du Cap.eft de 4** 58' 43" 
ou de 74^ 40' 45"j| dans la fuppofitioa 
.de 9 fécondes de parallaxe fplaire le j 
Juin. Pour chaque dixième de féconde 
dont on voudra augmenter ou diminuer 
la parallaxe^ . il faudra augmenter ou di« 
miuuer la longitude du Cap de } fécon- 
des de temps, ou de 45 fécondes de de- 
gré j en établifTant cette longitude ^ de 
74^ 39' , Terreur , s'il y e^i a , doit être 
bien peu confidérable. 

( Eclipfe de Lune, ) Nous appareillâ- 
mes Iq 16 Juin au matin; les jours fui- 
vans le Soleil ne parur que rarement , Jk 
lorfqu'il paroi0bit, il étoit environné 
d'une brume qui ne permettait pas do 
didinguer clairement les bords de fon 
difque. Cependant la nuit du iS au. 15^ 
fut.aflèz claire, nous en profitâmes pour 
obfer ver une éclipfe totale de Lune y unç 
lunette achromatique de Ramfden, de ^ 
pouces de longeur , fut le meilleur in A 
trumeht que le mpuvetpenft du vaitlèatt 
me permit d'employer. Nous étions , 
félon nos horloges marines ^ par 73^1^$ 
de longitude. Je crus pouvoir dét^rmi-^ 
n&t le commencement à ij >> 38' 50" 7 
temps vrai , l'immerfion à 15** 7' }i", 
Témerfion i 15^41' 18", û-fin ooosfut 
cachée par les nuages qui bordoienc l'ho* 

f f V 
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rizon. J'ai calculé cette Éclipfe fur les 
Tables de feu M. Clairaut , leur erreur 
n'eft que de 9 fécondes en longitude i 
l'heure du milieu de rÉclipfe , dans la 
fuppofition de Texaftitude de Tobferva- 
tk>n& de la précifion de notre longitude.^ 

( Sondes du grand banc de Terre- 
n^uve. ) Le 1 Juillet j^ nous obfervâmes 
notre latitude à nvidi^ êr notre longitude 
à 4** 5 du foir. Le 5 à midi^ nous nous 
trouvâmes de 4 { plus au nord que par 
Teftime; le 4 , nous obfervâmes encore 
une erreur égale fur la latitude, tes jours 
fuivans, nous fûmes enveloppés d'un 
bfKMHltard froi<) , épais 8c humide > nous 
ftaverfames le grand banc de Terre- 
neuve. Le ciel ne redevint ferein que 
le 9 ^ nous en profitâmes pour afTuret 
notre longitude Se notre latitude ; nous 
Jious; trouvâmes de 26' ^ plus au nord> 
&. d'une minute & demie feulement plus 
à Tèft que par notre eftime. Je vais donc 
£ippofer qtie nous avons été emportés 
par les courans de 5' j chaque jour vers 
le nord j 8c que Feftime de la longitude 
êa Yaiflèau a été à peu près exafte. 

Le 5 Juillet, à 4 heures du (bir^ point 
de fond à i^o braflfes par4^^ t j' de lati- 
tude , S pat 5 7^ 4"^ de longitude. 

Le tf 1 4 heures du maein^ par 4^^ 6\ 
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de latitude , & par j 5^ 41' de longitude ;. 
& à 9 heures du matin > par 44^ xi r ^ 
latitude & 5 j*^ I r' | de longitude 5 point 
encore de fond à pareille profondeur. 

Le même jour a midi , par«|.4<* 1 j' de 
latitude, & 54^ 49^7 de longitude , i ^a 
brades fond de fable vafard, fin & gtis j 
tirant un peu fiir le verr; 

A 2 heures après midi , par 44* 24' 
de latitude & j 4^ j j' dt lorigitùde , 5 2 
brades > fond de fable gtis piqué de noîr, 
mêlé de, petits c^lloux blancs & de co- 
quilles pourries. 

A 4 haires , 44^ 15' de latitude > 54* 
%o de longitude ,55 braflfês , foiid de 
fablé vafard noir ÔC très-fin. 

A minuit j ktîtudd 44* ^o' , lond- 
tude 5}**2i%4y brades j fond de fable 
gris , mêlé d'un peu de grarail &. <fe 
coquillages pourris. 

Lç 7 à midi, latitude ^44^, 4 î'j ^9"^ 

S'thde 5 ^à 10' , 4j brades, fond de çail- 
ùtagès St dé coquilles pourries. 
A 6 heures du foir , latitude 44^ ^8% 
longitude 52**i2'j jj brades, fond de 
gravier & de coquillages. 

\ îo- heures , latitude 44^ jj' j longî- 
tude ' 5 1^ 2 9' , î 5 Waîïes , fond de gros 
gravier & coquillages cades. 

A inîfaait > latitude 44* j/ ^ foÂgt 

Ffvl 



dby Google 



6ij^ MiMÔIRES DE l'AcAD. ItOV, 

rude 51*^ 7' 35 bratlibs, fc^nd de l'abJe fiii 
& gris. 

A 2. heures du matin le 8 ^ par 44^ 27' 
4q latitude & jo*^ 49^ de longitude , zoo 
brades n'^fiteignirent point le fond. 

Cette brume conftante , que noi?s 
éprouvâmes fur le grand banc > n'y écoit 
point un phénomène extraordinaire ; un 
matelot d'Olonne, qtji avoir fait qua- 
rante-fix voyages »fur ce^ banc y me dit 
qu'il étoit rare d'y voir le Soleil en été 5 

2u'on le voyoit plus fréquemment en 
)<aobre , Novembre , Décembre , Jan- 
vier & Février; mais, que le% coups de 
veut étoiear ^rs> plus fréquens : un 
antre Navigatç UT:, M» Jeanne , Capi- 
taine de vaiiïèauK marchands '^ qui a 
beaucoup fréquçntc ces jparages ^ m'a 
ajouté qu'il y avoit vu aflez fouvent le 
Soleil , mais jamais ou prefque jamais 
l'horizon. , ^ 

(Ifles de Flores & de Coryo.) Le 18 
Juillet^ à 4 heures du foir > nous étions 
par )9^ 36^^ de latitude , corrigée fur 
les obfervations .faites à midi le jour 
même & les jours précédens & fuivans ; 
notre longitude fut trouvée par des obfer- 
vatious faites à Theuire même de jj^^ 8'. 
Ôri releva à cet inûant 1^* partie la plus 
jpç^céjile 4e l'île de Flores , la plus occi-- 
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dentale des Açores, à Teft 1 1** i{ad( a)f 
à la diftance eftimée de 9 liéiies , Se la 

I)ointelapliisaufl:rale de l'île deCorvoà 
'eft zo degrés nord , à peu- près à la 
marrie diftance. Il fuivroic de ce relève- 
ment ^ que le canal entre les deux îles 
auroic 5 lieues de largeur. A i^^ j; on ne 
fe croyoit plus qu'à 4 lieues de l'île de 
Flrores^, & depuis 4 heures notre route 
eftimée ë toit tout au plus de s lieues J 
ain(i à 4he4ires nous étions tout au plus 
à 7 lieues de l'île de Flores , & dans cette 
fuppofition la largeur du canal ne feroit 
-que de 4 lieues. Il n'eft pas impoflîblç 
que le courant , aidé peut-ctre de la 
marée, nous air portés vers la terre bien 
au-delà de notre eftime j les pbfervations 
•faites à 4 heures , comparées avec celles 
de 6^^ , nous donnent au moins 5 lieues 
de chemin dans l'intervalle: il eft cepen> 
dant vrai qu'après les obfervarions de 4 
heures on oublia de vérifier Toftant. 

Le même jour à <^**f, notre latitude 
étant de 59^ ^o' i \ ôc notre, longitude j 
vérifiée à cet inftant même , de' 3 3<* 3 8' , 
la poinn? la plus boréale de Tîle de Flo»» 

(a) Pour réduire les reicvctncns faits ftir 1^ 
compas , j'ai fuppofc la variatM)0 4c 15 dcgté^ 
du nota à loucft. V ^ 



Digitizedby Google 



686 MâAfOIRES DE L AcAD. ROY. 

res nous'reftoit à Teft zi^ nord, & la plus 
aaftrale à Teft 25^ fud , à la diftance de 
4 lieues > Tile s'étend donc en lacicude 
depuis 59^15' k jufqu*à ^pdjj', & la 
longitude de fa partie occidentale eft 
de 33^ 24. 

Les jours fui vans nous fîmes beaucoup 
de relèvemens des autres îles Açores j 
le dét^l ne pourroit en être qu'en- 
nuyeux j d'autant plus que le ciel ne 
nous favorifott p^s toujours a(Ièz pour 
que nous fnffions bien pleinement aiTu- 
rés de notre longitude ôc de notre lati* 
tude; je mécontenterai donc de propo» 
fer & d'apprécier nos réfultats. 

(L'îleFayal). L'îleFayal s'étend depuis 5 8^ 
31' jufqu'à 38<*4z' en latitude, &en longi- 
tude depuis 30«*47'i jufqu'a 30^ $9^ c'eft . 
le réfukat d'un aflTez grand nombre de re- 
lèven^ens faits en des occafîons où nous 
nous croyons bien aflfarés de la pofîtion 
aéhielle de VIfis. Je defîrerois que tou- 
tes les autres poiîtions des Açores fuflent 
auffi aflurées que celle-ci; 

( Ifle du Pic. ). Le Pic des Açores eft 
par 385* 30' de latitude , & par 30^* 3/ 
de longitude. Cette pofition me paroît 
àuflî exaâ:e que là précédente , au moins 
par Rapport à là longitude 5 elle eft fondée 
fur de bonnes obfcr varions faites Ibrfque 
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nous nous trouvions dans la ligne nord 
& fud de ce piè. Quant à Tîle même du 
Pic , elle peut s'étendre depuis j 8^ ly 
jufqu'à 38^ } 4' du fud au nord ^ & de- 

Puis 50<* }}' jufqu'à 50^45' de Teft à 
oueft ; mais je ne réponds pas de la 
Frécifion de ces limites , du moins à 
eft & au nord. Le pic des Açores ne 
reflèmble en rien à la gravure qu on en 
voit fur les cartes du Dépôt ; lepied en 
eft fort large , il s'élève tant au fud qu'à 
Teft Se à l'oueft par une pente qui ne 
paroît pas bien roide , & le terreîn 
femble aflez uni ; il fe termine au fom*- 
met par une pointe ou par une efpèce de 
chapeau pointu y ' beaucoup plus roide 
xjue le refte de la montagne. En étant i 
peu-près à 7 lieues, fa hauteur au-def- 
fus du niveau de la mer me parut ctre 
de 2^ 5 2' i il cela eft , cette hauteur ne 
fera guère que de mille toifes» 

( Ifle* de Saint - George. ) La partie 
méridionale de l'île Saint-George eft par 
38"* 3 8' de latitude , & par 30** é' de 
longitude > je ne donne pas cette déter- 
mination comme bien précife. 

(Rade d'Angra. ) Le 23 de Juillet, 
vers 5 heures après midi, nous mouilta- 
mes dans la rade d'Angra , ville capitale 
dt rîle Tercèfe Se de toutes les A^ore^ 
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Nous en étions encore à trois lieues^ 
lorfqu'un canor vint à notre r?contre 5 
après mille queftions , on promit de 
nous amener un pilote du Port ^ fi Ton 
obtenoit le confentement du Gouverneur 
général. Nous pourfuivîmes notre route 
ians attendre ce confentement , & nous 
fîmes bien? le Gouverneur étoit abfent; 
il s'étoit tranfporté le jour même à h 
Praya , â 3 lieues d'Angra , pour pren- 
dre conhoiffance- d'une île qu'on aflu» 
roit s'ctre formée peu de jours aupara- 
vant à 3 ou 4 lieues en mer j il re- 
vint à Angra le même jour à la nuit , 
fans avoir pu découvrir la prétendu^e 
nouvelle : on nous mouilla fous le canon 
du Fort qui eft au bas du mont Bréfil. 
L accueil que Ion nous fit j fans être dé- 
cifivement impoli^ ne fut rien moins 

Sue gracieux \ il nous fembîa que la vue 
e la flamme d« Roi » ^vue extrêmement 
rare dans cette rade ^ occafionna de la 
frayeur. Pour ne point accréditer ni aug- 
menter les foupçons ^ nous crûmes def- 
voir renoncer ^à la penfée d'établir tm 
obfervaroire à terre ; nous nous conteur 
tances d'obferver , toutes les foik qu'il fut 
pôlîîble , des hauteurs tant méridiennes 
que non méridiennes du Soleil ^ les pre- 
mières pour connokre notre latitude^ 
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*le$ fécondes , tant pour vérifier la mar- 
che'de nos horloges marines, que pour 
déterminer la longitude de la tade. La 
latitude fut trouvée de 38^4?'!; Thor- 
loge 72^. 8 nous donna 2$^ 52' de lon- 
gitude , par coïtiparaifon avec les ob- 
fervations faites quarante-cinq jours au- 
paravant au cap François de Saint-Do^ 
mingue , & 1^^ 36' en prenant pour 
terme de comparaifon les obfer valions 

3uon fit à Sainte -Croix de TénérifFe, 
ix-huit jours après celle de la rade 
4*Angra; la différence^ comme on voit, 
n*efl: que de 4 minutes. En donnant 4 
la rade d'Angra 19^ 3 5' de longitude , je 
crois fa pofition mieux déterminée que 
la plupart de celles qui ne Tont été que 
par un petit nombre d'éclipfes des fatel- 
lites de Jupiter: c*eft d'après cette lon- 
gitude , ^ la vérification de la marche 
de rhorloge marine , «^.8 , faite à 
Angra , que j'ai déterminé toutes les au- 
tres longitudes des Açores. 

( Ifle Tercère- ) Angra eft fituée vers 
le miheu de la partie méridionale 
de Fîle Tercère. Lorfque Ton aborde 
rile par cette partie , on diftingue 
aifément deux mornes qui fe joignent 
par le pied j qui font i peu-près d'une 
égale élévation, qui femblent s'élever de 
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la mer mêine , ic qui y ÊDrment hM 
pointe ou cap y c'eft ce qu on nomme 
ié mont Brcfil^ Se c'eft-lâ la pointe k 
plus occidentale de la baie d'Angra. AU 
de-U ^ ou â Toueft du mont BtéCû , eft 
une autre baie , nommée Vjin/e du Fanai, 
à laquelle on a probablement donné ce 
nom j parce qu autrefois on allumoit un 
fanal lur le mont Bréfil , pour que de 
nuit on ne prît pas Tanfe du fanal pour k 
baie d'Angta. Cette anfe du fanal ne 
vaut rien » elle eft femée de roches ; fa 
pointe occidentale fe nomme pointe 
Saint ' Matthieu ^ du nom d'un vilUge 
dont elle eft voifine ; on nous a afflicé 
qu'on ne connoiflfoit fur Tile aucum anfe» 
aucun vtlUge « du non^ de Saint-Martin. 
De la pointe du Bréfil , en tournant par 
l'oueft , on ne trouve aucun bon mouiU 
lage jufqu'à Teft-nord-eft de Ule, où eft 
la Play a j ou ia Praya , dont la rade , 
faite en forme danle demi-circulaire^ 
peur contenir deux cencs vaideauxj fur 
un bon fond de fable blanc > c'eft le 
meilleur mouillage de Tile. Au fud de 
la Praya j eft l'anfe de Porto - Novo , 
beaucoup plus petite » mais d'un fort bon 
mouillage, même fond. A la pointe 
du nord de l'anfe de la Ploya , eft un 
lier j & à U pointe du fud ou entre lès 
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anCes de la PJaya Se de Porto - Novo ^ 
une faite de ixxnes , cachées fous l'eau 9 
s'étend à envkcm tine lieue en âier. 
Porto-judio eft plifô bas que Porto^novo , 
^ ne vaue rien. 

A l'eft de la baied'Angra, on voit 
deux Uos^ <}u'on nomme les i/es aux 
Chèvres ; elles font fituées oueft & eft 
l'une de l'autce fur le œmpas , la varia- 
non étant à peu-près de 1 5 degrés nôtd<- 
oueft dans ces parages. La plus grande 
de deux îles eft la piu3 orientale; elle a 
environ deux encablures (ou 140 brades ) 
de longueur » du fud-eft au nord-oueft* 
Le canal entre les Chèvres & Ule de 
Tercère a environ un mille ( ou un tiers 
de lieue) de largeur : on peut y paflèr 
fans danger) il a dans fQn milieu 15 
brafles d*eau » fond de gros gravier. On 
peut même palTer entre les Chèvres j je 
canal ^ qui n'a qu'environ une demi- 
encablure de large , a en fon milieu 8 6c 
lo brafles de profondeur, fond de roches. 
A un mille & demi de Chèvres , au fud- 
eft du compas , eft un écueil élevé au- 
deflus de l'eau , on le nomme los Frayles 
ovlIcs Frères ; toutes les roches qui le 
compofent ne paroiflentpas hors de l'eau, 
il ne faut pas l'approcher de trop près. 
Les îles aux Chèvtes font à environ une 
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lieue & demie de la baie d'Angra^ à Vefk 
3,j<* 45' fud fur le compas^ ou 1 degrés 
plils à Teft. Cette baie n eft pas bien 
faine , le fond eft prefque par-tout de 
roches 5 il faut choifir le mouillage , ou 
>liitôt il faut fe faire mouiller par le Pi- 
. ote du port. On ne peut avoir de trop 
>ons cables , fur- tout dans la mauvaile 
; kifon ; on eft alors expofé aux coups 
de vent du large, le navire chafle, les 
cables frotrentcoptre les roches j on rit 
que non-feulement de perdre fes ancres , 
mais encore d'être jeté à la côté : elle 
eft roide Se efcarpée. La m^uvaife fair 
fon commence fouvent dès le commen- 
cement de Septembre > elle ne finit 
qu*en Avril. 

( Ifle Saint- Michel.) Nous levâmes 
lancre le i" Août à tj heures dtj matin; 
dès le Içndemain nous eûmes connoif- 
fance de Tîle de Saint-Michel > à midi, 
la partie de cette île qui nous étoit vifible, 
s'érendoir depuis Teft jufques 1 5 degrés 
& demi vers le fud : la hauteur méri- 
dienne du Soleil que nous prîmes alors, 
nous metroit par 57^ 59' 1 de latitude ; 
telle eft donc auflî la latitude de la partie 
la plus boréale de Tîle de Saint-Michel. 
De plufieurs autres relèvemens faits le 
X & le 3 ^ nous avons conclu que cecn^ 
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Me s'étendoit du nord au fud entre ^ià 
00' & ijà ^o' j & de Teft à loueftde^ 
puis 27^ 45' jufqu a i8^ 14' : de ces lî- ^ 
mites la plus certaine eft. la boréale $ 
l'occidentale ne paroît pas pouvoir être 
avancée du côté de Toueft, elle pourroit 
au contraire être reculée vers left de 1 
ou 3 minutes 5 je ne puis décider rien 
de bien certain fur les deux autres. 

(Me Sainte- Marie,) Enfin, d'après 
plufieurs relèvemens faits le j & le 4 , je "^ 
Dornerois volontiers l'île de Sainte- Marie 
entre ^^^57' & 37'* 10' de latitude ^ & 
entre 17*^24' & 17^34' de longitude^avec 
un peu plus de doute cependant furies li^ 
mites orientale&méridionaleque fur les 
deux autres; l'occidentale me paroît la plus 
certaine de toutes^ ayant fait une obferva- 
tion de longitude à l'inftant que la pointe 
occidentale de l'île nous reftoit prefqu'au 
nord du monde. Dans la partie méri- 
dionale de l'île, nous vîmes une efpèfce 
de ville , vis-a-vis de laquelle il y avoir 
quelques bâtimens à Tancre \ elle nous 
reftoit au nord 12 degrés & demi eft (a)^ 
à. la diftance de deux lieues & demie, 
lorfque notre latitude j corrigée qnatre 

(a) î^z variaÛM a écé fuppofée de x6 degrés 
nord-oueft. 
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heures après pair robfervatioii , écoic ^e 
}6^ 51' 1» & notre long^itude félon les 
obfervaEÎons faites i Tinflant même , de 
j^^3 5'. LaviUeeft donc par }i^J9'i de 
latiriucle,& par z7<^ j^r'^ de hm^ude.. 
( lue Mâdèxe. ) Noos awioas.éfMrQtiyé' 
Jies calmes ftéquens dans le- parage' des. 
îles Açoces > les coucans nous poriotent 
fouvent plus que le vent y c&i calmer 
nous pourfuivîrenr même au-delà de. Tile 
' de Sainte - Marie y la plus orientale: de 
toutes ces îles : ils firent place enfuite à 
des vents contraires , oui ne nouspermi-* 
rent pas dattaouer YîU Madère par la 
partie du norcL-ouefl;*, comme M. de 
Eleurieu fe Tétoit propofé. Nous décou- 
vrîmes cette île le 11 Août ait matin, 
nous en relevâmes: pliifieurs parties ce. 
jour^là même & le lendemain 15 9 voici 
ce que j'ai pu conclure de plus certain 
de cesrelèvemens; La partie occidentale 
de rîle ne s'étend pas au-delà de 19*^47' 
de longitude , & peut-être même n'\exr 
cède-t-âle pas 19^ ^4 ; cette même par- 
tie occidentale s'étend au nord jufquà 
33 degrés de latitude, & probablement 
au-delà. Le capqui formeàrx>ueft L'en^- 
trée de la baie de Funchal , ( leauel 
doit être fort prè&delllec du Lion ^ (1 ce 
n'eft pas cet ilet même ) eft affez préd- 
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(ïment par ly^ 21' de longitude ^ & à 
peu-près par }i^4i ou 41' de iacicudej 
nie du côté du fud ne paroît pas s'éten- 
dre en deçà de j 1^ 41' j la pointe du fud- 
eft de l*île , telle qu'on peut la voir à 
deux lieues au large de la rade de Fun- 
cliai j peut être par 1 9^ lo ou 12' de lon- 
gitude. Se par ;2<i45' de latitude? Hlet 
lé plus oriental de ceux qui font à la 
pointe du fud-eft de l'île , eft à 'peu- 
près par 19^^37'^^ de longitude, & 5^*464 
de latitude; enfin. k pointe la plus bo- 
réale de la plus grande des îles Défer- 
rés, eft aflèz axaorement par j 1* j 5' de 
latitude , & à peu-prè^ par 18^ 58' de 
longitude. 

( IfleSalvage. ) Le 13 Août au foir, 
étant fort près de Funchal & étant en 
calme plat , nous nou^ difpbfions à entrer 
dans la rade , à Taidfe dfe notre chaloupe 
& de nos canots que nous avions mis à 
la mer pour nous remorquer jùfqu*àu 
mouillage : le vent commença à foufïler 
de terre & nous fît rebrouflTer chemin; 
ce n'avoir pas été là première intention 
de M. de Bleurieu-de relâcher à Ma- 
dète y nous niiîmes le cap fur l'île Sal- 
vàge. Nous là reconnûme& le lende- 
main ; elle for relevée à trois reprifes , 
& les réfultats de ces relèvemens s'ac- 
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cordenc à donner à l^paicie boréale de 
, certeîle, 50^08' de ktirude & 18^ z}' . 
de longitude : un gros piton qui eft au 
fud-oueft de Tîle Salvage , a 29^ 5 7' 3 o^' 
de latitude , & 18^ 32.' de longitude. 
( Retour en France. ) Le I5 Août aa 
marin , nous mouillâmes à Sainte-Croix-^ 
de TénérifFe j* nous y reftames jufqu'aa 
24 au foir. Le 26 , nous découvrîmes 
la belle Comète qui paroifToit alors j 
nous lui trouvâmes au commencement 
de Septembre une queue de' 90 ôc 100 
degrés de longueur. Nous Tobfervâmes 
d'ailleurs affez régulièrement , mais nos. 
obfervattons faites fur un fol vacillant , 
foutiendroient mal le parallèle avec celles 
qui ont été faites à Paris & ailleurs. 
Nous eûmes encore connoiflance de llle 
Madère , mais de fort loin 'y on ne ât 
aucun relèvement. Nous avions fait en 
Mars le trajet de Cadiz à Sainte-Croix 
dans l'intervalle de quatre fois viogt-qua- 
tre heures ; vingt -deux jours a peine 
nous fuHSrent pour aller de Sainte-Croix 
à Cadiz ; les vents d'eft , de nord-eft 
6ç de nord foufïlent la plus grande par- 
tie de Tannée dans ce pacage ; ils favo* 
rifent la traverfée de Cadiz aux' Cana- 
ries , ils s'oppofent au retour. Nous 
jetâmes l'ancre le 1 5 Septembre dans U 

baie 
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bai« de Ca<Iiz , & après y avoir féjoiirné 
jufqu au 1 3 Odobre , nous reprîmes le 
chemin de k France. Nous relevâmes » 
en paffant , le cap de Saint -Vincent j 
mais trop incertams fur notre propre po- 
ficion , nous ne pouvons tirer aucune 
conciufion de ce relèvement. Les 
vents contraires nous interdirent l'ap- 
proche du cap Finiftère , de la pofition 
auquel nous voulions nous affurer par de 
nouvelles opérations. Enfin nous mouil- 
lâmes lancre en rade de Tîle d'Aix , le 
5 1 Odobre vers trois heures du foir , 
après huit mois dix-neuf jours d^uae na- 
vigation aflez hetureufe. 



ÛBSERrATiONS Métallurgiques 
fur la Séparation des Méiaic», 



Par M, Jars. 



SECONDE PARTIE. 

Uouvcau procédé pour traiter les minéraux 
d'argent & cuivre ^ ainji que ceux d'ar- 
gent ^ cuivre & plomba 
^ 10 Mars, 1770. 

JlAK toutes les méthodes connues de 
«àitcr par la fonte les minéraux dar- 
Mém. 1770. G g 
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gent & cuivre , on fait queronconfonune 
une quantité conddérable de plomb ^ 
qui fe fcorifie en pure perte ; d'où Ton 
penfbit qu'une mine d'argent & cuivre 
n^ pouyoit être exploitée a moins que Ton 
aeut abondamment des minéraux de 
plomb dans le pays. J'ai oui dire plu- 
éeuts fois à feu M« Hellot , qui en a 
fait mention dans la préface de fa tra- 
duction du Traité des Fonderies de 
Schliiter, que Ton avoir découvert en 
balTe piayarre un minéral gris de cette 
çfpèce, dont il m'a montré plufieurs 
morceaux ^ mais que l'on ne pouvoic 
exploiter , faute, d'avoir une mine' dft 
plomb qui fût à portée. 

Pendant fix ihois que i'âi paflTé , î^y i 
quatorze ans, à Sainte-Marie-aux-mines, 
i m'inftruire par moi-même dé tous lès 
procédés en ulage , de même que^depuis 
dans les endroits les plus rÔTiarqual>les 
4a l*Europe j. j'ai reconnu que. la .cou-, 
fommation en plomb paUt extraire l'ar- 
gent des minéraux, d'argent & cuivre^ 
etoit très-confidérable ,; fans compter 
une partie de ce dernier mé^al^, qui eft 
immanquablement vitrifiée avec le 
plomb. La preuve en eft dans les fcoijjef 
qui proviennëiK de ce travail 3'& dont 
4jn retire du cuivre & du plomb danste^ 
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comté de Mansfeld , en les fondant avec 
des pyrites pour les minéralifer. 

Avant que d'entrer dans le détail du 
procédé que j'ai à publier , il eft à propos 
que je mette fous les yeux du Ledeur , 
une idée ou un précis de la méthode 
des Anglois, qui eft exécutée avec beau- 
coup de fuccès en baflè Bretagne , pour 
traiter , par la fonte j les minéraux de' 
plomb. Se ceux dé plomb & argent j mçt' 
réfervant d'en donner tous les détail* 
dans l'ouvrage dont j'ai déjà parlé dans 
la première partie. 

Les fourneaux dont on fait ufage pour 
là première fonte , {ont des cupols ^ ou 
fourneaux de réverbère à l'angloife : on 
y introduit fur le fol par la trémie deux 
mille livres ou vingt quintaux de miné- 
ral do^ plomb concaflfé. On chauffe len- 
tement le fourneau pendant fix heures,' 
i* Teffet de rôtir ou: griller le minéral,* 
que l'on remue fouvenr pendant cet in-' 
tervalle , pour qu'il préfente plus dé fur- 
faces au feu On y jette de la chaii^x 
fufée à Tair , & du menu charbon de 
terre ; cette première abforbe fans con- 
tredît une partie du foufre , mais fa 
principale adion eft de s'unir à l'acide 
vittiolique qui peut demeurer uni au 
jtiètal après la decompofition , comme 

Ggij 
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ayant avec cet acide plus d'affinité que 
celui-ci n'en a avec le plomb; par ce 
ipoyen le$ chaux rnétalliques fe trouvent 
i nu,rençontrent le principe inflammable 
du charbon , fe revivifient, & viennent 
couler en gquctes dans le baffin ménage 
à cet ufage , à niefurequeTon remue Se 
^ue Ton augmente le feu, A l'égard de 
la combinaifon de la chaux avec l'acide 
vitriolique dont je viens de parler , elle 
eft une forte de félénite;, dont l'acide 
peut , i la vérité j réformer du foufre pat 
le contad du principe inflammable des 
charbons ; mais il eft probable que ce 
fpufre fe brûle de nouveau, ou fe dif- 
(îpe , avant d'avoir eu le temps de fe 
combiner avec les métaux. 

Il faut quinze heures environ pour re- 
tirer tout le plomb poiîîble de la quan- 
tité mentionnée ci-deflTus , mais cela fo 
fait en trois coulées différences ; la pre- 
mière au bout de neuf heu çs , la fç* 
çpnde trois heures aprèç ^ & ejifîn la 
troiiîcme lorfque finit l'op 'r tion. Vex- 
périençe a fait çonnoître oue lapreinièr^ 
coulée efl la plus riche de toutes en ar- 
gent 5 de forte que j'aieffayé du minéral 
M^ont le plomb ne tenpit que rois quarts 
d'once a argent par quintal , lecj-iel en 
prpduifpit \xn dan$ la preip..^ ce coulée^ 
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qui rendoit jnfqu'à une. once & demie , 
la féconde moins riche , de enfin la der- 
nière eft la plus pauvre 5 ce qui eft de la 
plus grande utilité pour le travail ea 
grand j puifmie par-là , fur-tout lorf- 
qu'un minéral eft pauvre en argent , on 
concentre pre(l]ue tout le fin dans la pre- 
mière coulée. Pour peu qu'on fe rap- 
pelle tout ce que j'ai dit de mes expé- 
riences fur les minéraux &c ma.tes de 
cuivre dans la- première partie^ on re- 
connoîtra ici les mêmes loix des affini- 
tés ; l'argent abandonne le premier le 
foufre ^^our s'unir avec leplomb, avec 
lequel il a la plus grande affinité à me- 
fure que celui-ci fe trouve défoufré. 

Les minéraux d'argent & cuivre font 
ordinairement minéralifés par le foufre 
& l'arfénic; mais comme on ne doit 
établir aucun procédé de Métallurgie 
fans qu'il foit précédé de différens elmis 
docimaftiques, pour bien connoitre les 
matières que l'on a à traiter, on s'aflTu- 
rera d'abord fi Tarfénic contenu dans le 
minéral^ne domine pas au point de vola-; 
tilifer un peu d'aç^ent^ ou de refter inti- 
mement uni au cuivre^même jufqu'après 
le raffinage ; il diminue de beaucoup la 
valeur de ce métal dans l'ufage du com- 
merce: j'aurai occalion d'en parler dans 

Ggiij 
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ixn autre Mémoire. En pareil cas j il fe*- 
roit à propos de le fondre d'abord dans 
un foârneau à manche avec d^ pyrites 
martiales, qui, par leur abondance de 
foufre , étendroient Tarfénic de façon i 
n'avoir que peu ou point du tout d'adion 
furlargentjquilabandonneroitpours'unir 
au fer de la pyrite^ avec lequel il a uneplus 
grande affinité^ partie fecombineroitaufli 
avec le foufre , pour formerde l'orpiment. 
Loin d'augmenter, par un tel procédé, 
le volume des matières'à traiter , on en 
diminuera la mafTe y puifque par cette 
fonte on vitrifiera toutes les jnatières 
terreftres, comme lefpath, lé quartz, qtii 
n'éf oient pas minéralifés avec eux. Le 
cas de la volatilifation de l'argent d'un 
pareil minéral eft rare ; ainfi il n'arrivera 
pas fouvent que l'on (bit obligé d'avoir 
recours à ce procédé; d'ailleurs, par la 
méthode que je vais prefcrire j cela eft 
, moins dangereux que par celles^ qui font 
en ufage. La matte provenant de cette 
fonte ou le minéral crud, fera traité com- 
-me je vais le rapporter. 

Les uns font en ufage de traiter le 
, minéral de cuivre & argent , comme s'il 
ne contenoit que ce premier métaU lorC- 
qu'ils en ont obtenu le cuivre noir , ils le 
font padèr par le travail de la liqua** 
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lîon pour en féparer l'argent 5 procédé 
qui a pàflTé long-temps pour un fecret » 
& dont on fait encore un myftère dans 
plufieurs fonderies 5 d'autres mêlent ce 
minéral avec celui de plomb ^ & les fon^ 
dentenfemble j ileft bien vrai que par-là 
ils concentrent une partie de l'argent dans 
le plomb, qui fe trouve dégagé le pre- 
mier de fon foufre$ mais après plufieurs 
rôtiflages & fontes , ils ont encore un 
cuivre qui contient aflez d'argent pout 
être liquéfié. On fent de refte que le 
feu violent d'un pareil travail , doit né- 
ceflàirementfcori fier beau coup de plomb; 
cela eft au point j que les fcories qui en 
jproviennent ^ & qui font ttès-abondan- 
tes par les additions que l'on fait aui 
faîinéraux^e matières propres à accélérer 
la fufion j & à leur donner toute la flui- 
dité néceflfaîre , tiennent depuis 20 juf* 
qu'à 2 j pour cent , & quelquefois plus 
en plomb ; d'ailleurs , la fonte eft trop 
prompte, pour que le départ puifle s'en 
faire facilement. 

Si j'avois un pareil minéral à traiter , 
je m'y prendrois comme* il fuit : 

Dans le cas où ce minéral feroit mêlé 

avec beaucoup de roche ^ je le ferois 

fondre dans un fourneau à manche j pour 

concentrer les parties métalliques ; jY 

^ Ggtv 
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ajouterois même des pyrites martiales » 
comme cela eft en ufage dans toutes les 
fonderies, fi la féparation de ce qui fe- 
roit hétérogène ne s'en faifoit pas bien ; 
mais (] le minéral écoit riche & dégagé 
de roche , il feroit inutile d'avoir recours 
a cette fonte ptéliminaire > ce minéral 
ou la matte provenue de la fonte dont 
je viens de parler , feroit concaffé de 
fa^on que les plus ^os morceaux fe^ 
roient comme des ftves { un bocard 
à fec feroii deftiné à cet ufage ). Je le 
mêlerois avec une quantité de minéral 
de plomb) proportionnée à celle de Tar* 
gent contenu dans le minéral ou la matte 
de cuivre j je mettrois deux milliers de 
ce mélange , plus ou moins ,. fuivant la 
grandeur du fourneau p fur le fol d'un 
rourneau de réverbère à Tangloife ; je 
procéderois d'abord comme pour la fonte 
du minéral de plomb > mentionnée ci- 
defTus, en ajoutant auflt un peu de chaux 
& du pouflîer de charbon y à mefure 
(}ue le plomb fe dégageront de fon foufre, 
il vienaroir couler avec l'argent dans le 
baflin intérieur» 

: Le procédé de la liquation ordinaire 
eft fonde , i". fur ce que le plomb a 
plus d'affinité avec l'argent, que celui-ci 
n'en a avec le cuivre ; i^y fur ce que ce 
j>remier entre en fu(Ion à un degré de 
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chaleur moindre que ce dernier. Le 
même raifonnem'ent autorife ma noi*- 
velle façon de procéder ; j*y ai de plus 
le foufre contenu dans les deux mmé- 
raux , qui, par fa grande affinité avec le 
cuivre^ ne l'abandonne qu'autant que l'é- 
vapo ration continue ^ & que les deux 
autres en ont été dégagés 5 enfin l'on re* 
connoit aifément , fans avoir befoin de 
le fréter , le double rapport qui agit en 
même-temps pour rendre la féparation 
plus exaâ:e. 

On donneroit à la fin de l'opération 
unechal,eur plus forte, qui acheveroit de 
dégager le plomb , ce que Ton pourroit 
nommer, une efpèce de refluage , mais 
en prenant toujours bien garde de ne 
point chauffer la matière reftante Juf- 
qu'au degré de fufion j elle feroit alors 
rrès-pateufej on laretireroitdufourneaa 
à l'aide d'un rable, on en fermt Teflai 

f>our connoître la quantité d'argent qui 
ui reftcroit uni j s'il y en avoir encore 
beaucoup ^ & que le cuivre parût fe 
développer par la pfèvari*>n de Ion fou- 
fre , & qu'il y eût de Taïfcnic, qui feraJt 
immanquablement le inus puiflTani inter- 
«lède qui rerieadroH4*argent&qui nui^ 
roit au raffinage du cuivre^ comme it» 
été dii, il n'y MiQll fa? a héiîter de fai^ 
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dre de tout dans un fourneau à mancde^ 
avec addition de pyrites pour obtenir de 
nouveau une matte fur laquelle on pro- 
céderoit comme ci-defflls dans le four- 
neau de réverbère, avec addition de mi- 
néral de pfemb ou de litarge. 

Mais s'il y a\roit encore aflTez defaufre 
dans cette matière reftante & peu d'ar- 
gent , on la fondroit dans un fourneau 
à manche > avec addition de teji o^en- 
dre de coupelle imbibée ; on pourroic 
effayer d'y ajouter des grenailles de fer 
ou du laitier de fer , fî on en avoir qui 
fut à portée; car celui-ci en abforbant un 
peu de foufre , dpnneroit des fcories 
admirables^ dont toutes les parties métal* 
liques fe précipiteroient aifément : fui- 
vant toute apparence » le reftant delar- 
gent fe ttouveroic concentré dans les^ 
culots de plomb que Ton obtiendroit 3' 
finon on acheveroit de procéder fur les. 
.martes, commQ te fait M. Cramer. 

Mais fi l'on fe trouvoit dans un pay^ 
où l'on n'eût point de minéral de plomb, 
mais feulement dub plomb que l'on pût 
tirer du dehors, on s'y prendxoit comme- 
il fuit. 

11 feroit queftîon de* fondre crud le 
minéral de cuivre .& argent^ c'eft-idire» 
(qI cj^'il fort de la mioeapcès a^yolr été 
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rtié ou lavé fuivanc les cas , dans un 
fourneau à manche , avec les fcories de 
îa fonte dans le même fourneau des ma- 
tières qui auroient été refluées dans celui 
de réverbère j & donc il fera queftion ci- 
après } fi les fcories de cette fonte étoient 
tropépaiffes, & empêchoient par- là tous- 
les globules régulins de fe précipiter , on^ 
ajouteroit des pyrites martiales rôties ou 
grillées une, deux ou trois fois ,. fuivanc 
que le minéral Texigeroit, 

On auroit l'avantage , par l'addition^ 
des fcories plombifères , de reflTufciter ,. 
t\\ le minéralifant avec le foufre Ju mi- 
néral j le plomb vitrifié- contenu dans^ 
îèfdites fcories , pour Tincorper dans les* 
martes qui feroient le produit de cette^ 
fonte. Les pyrites martiales fondent' 
. âifément & facilitent la fufion des ma- 
tières auxquelles" on les mêb > elles don- 
nent des fcories clairis & fluides qui 
empêchent les autres de retenir des par- 
ties régulines: je prefcris de tes rôtir ,, 
afin d'étendre dansnné moindre quanti té 
de matte l'argetit & le cuivre , puifqu'it 
eft queftion ici de les^ concentrer autanc 
qu'il eft pofiîble, fans pourtant qu'ils- 
prennent leur fbrine métallique; car ft. 
te mihéral étort. trop fulfureux , il feroic* 
iptopos. de lê- faire rôtit avant la fonte^ 

Gg.vj: 
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Les pyrites bien grillées dans ce cas-cî, 
feroienc d'un grand avantage , elles four* 
niroient alors une ocre ou chanx de fer 
qui abforberoic une partie du foufre da 
minéral. Je ne puis déterminer aucune 
proportion , chaque efpèce de minéral 
doit en exiger une différente: fobferverai 
qu'il n'y a aucun danger d'mtroduire uit 
peu de fer dans les martes» un bon Mé« 
tallurgifte trouve toujours tes moyens de 
le fcorifier par le foufre j d'ailleurs ces 
martes devant paflfêr par un travail de 
plomb , tous les Chymiftes favent que 
ces deux métaux ne contraâent aucune 
union entr'eux» 

On auroic un fourneau de réverbère 
femblable aux précédens; on feroit con- 
cafTer la matte , ainfî qu'il a été dit» 8c 
on la mêleroit avec de la litarge provenue 
d'un précédent affinage y on ete adroit ce 
mélange fur le fol du fourneau , &c oa 
donneroit un feu très-doux* Il faudroic 
fe bien garder de mettre d'abord da 
pouflTer de charbon , n'étant point quel^ 
lion ici de commencer par révivifier la. 
btarge » mais de minératifer d'abord te 
plopib qu'elle contient , ce qui arrive- 
loit aifémenc par le contad ^u foufre 
fconterfcu dans les mattes i ce ne feroit 
qu^aii bouc de quelques heures^ & lo^» 
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qu*on feroit fur que la' mincralifarion 
auroijc eu lieu , que Ton ajouteroic la 
chaux éreime > le pouÛiet de chaibon y 
Sec. pour procéder , comme j*ai dit pré- 
cédemment que Ton devoit le faire pour 
le minéral d'argent & cuivre , mêlé avec 
celui^ de plomb. Si Ton ne commen- 
çoit pas par mincratifer le plomb de la 
fitarge,. il arriverott que ce métal fe révi- 
vifieroit & coulerait dans lebaffin ^ n'eur 
traînant avec lui que peu ou point d'ar- 
gent y au lieu queJa minéralifation fe 
faifant aux dépens an foufre des mattcs > 
qui y eft toujours rrès-abondant , l'argent 
qui eft celui des métaux contenus dans 
le m claire j qui a le moins d^aifinité 
avec le foufre y cqmmenceroit à s'en dé- 
gager le premier j & à mefuré que le feu 
de flamme volatiliferoit plus de foufre > 
le plomb fe métalliferoit par le conta<î 
du pouffier de charbon > & entràîneroit 
avec lui l'argent qui fe fépareroic dxk 
minéral. 

Les matières relfuées reftantes dans le 
fourneau > feroient fondues dans un 
fourneau à manche avec les cendres de 
coupelle imbibées ^ dont le métal fe re- 
vivifiant, entràîneroit avec lui l'argent 
qui feroîç rcftéavec le cuivre» & ainfide 
ioite , comme il a été (îit plus luut i on 
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ajouceroic dans cette fonte le plomb fraîs^ 
tel qu'on l'acheteroit dans le Commerce^ 
pour fuppléer au déchet de ce métal j ce 
font les fcories de ce travail que j'ai 
recommandé d'ajouter dans la première 
ÊDnte du minéral crud. Par cette mé- 
thode , on économiferoit certainement 
beaucoup de plomb; tous les Métallur- 

Êiftes en feront aifémenc convaincus à la 
îdure de ce procédés 
Si les minéraux d'argent & cuivre fe 
trouvoient dans u%pays où la matière 
combuftible fut à tres-bon compte , & 
que le plomb y fut . très-cher , je crois 

au'il feroit poflîble , par une répétitioa 
e rôciflTages bien gradués , & de fontes, 
avec des additions de fubftances ferrugi- 
neufesou aîitres, qui^uflent plus d'ara- 
nité avec 1^ foufre qye n'en ont l'argent 
& le cuivre, de parvenir à concentrer 
Fargent dans un très-petit volume de cui- 
vre j lequel feroit enfuite mincralifé 
avec des pyrites , pour être traité dan» 
an fourneau de réverbère avec de la li- 
targe ^ en obfervant de procéder comme 
il a été rapporté plus haut. 

Je n'ai pas bSfoin de direde quelle façon? 
on s'y prendroitfion avoir un minéral qui 
contînt en même-temps de l'argent , dw 
euivre Se du plomb 5 car je* ne poucrois que» 
répéter tout ce qui a été dit ci-deflus*. 
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TROISIEME PARTIE. 

DÉPART par la voie sèche ^ des 
Matières d'argent & cuivre te- 
nant on 

Vj'est fur les mêmes principes men- 
tionnés dans les deux premières parties, 
queft fondé le départ de Tor d'avec l'ar- 
gent , par la voie sèche , dont plufieurs 
Auteurs , tels que MM. Schluter ^ Cra- 
mer, EUer, &c. ont donné les procé- 
dés , mais dont la manipulation eft en- 
core tenue fecrète dans les atteliers oà 
elle eft en ufage ; on peut rapporter audi 
aux mêmes principes la féparation de Toc 
d'avec le cuivre. 

Jobferverai d'abord oue cette opéra- 
tion n a été décrite & faite jufqu'à pré- 
fent, que par des voies docimaftiques ; 
j'entends par-là toutes les opérations qui 
fe font dans des creufets , par consé- 
quent trop en petit , tandis qu'elles peu- 
vent l'être dans des fourneaux plus en- 
grand : je parle diaprés l'expérience j, 
pour avoir fait par moi-même ce départ^ 
' f^r lequel je n'entrerai dans aucun détajil 
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Jfont le préfenc , dans la crainte depaffqs 
es bornes que je me fuis prefcrites par 
ce Mémoire. 

Avant que de paflèr au procédé que je 
propofe, je ferai feulement remarquer 
que l'opération ordinaire expofe à nom- 
bre de détails minutieux , celui de gra- 
nuler l'argent Se de le cémenter eniuice 
avec le foufre ; on le propofe par-là une 
union qui ne fe fait pas toujours parfaite- 
ment, pour peu qu'on manque d'exacti- 
tude dans la manipulation j d'ailleurs, le^ 
foufre pur ne minéralife pas anflî-bien 
un métal quelconque , que lorfqull eft 
déjà mêlé lui-même avec un autre métal} 
la pyrite martiale eft fans contredit la ma* 
tière la moins chère & la plus conve- 
nable pour ce procédé. On peut très-bien 
rapporter ceci à ce que M. Macquer dît 
dans fon Didionnaire de Chimie , à 
l'article de la purification de l'or par 
t antimoine ; je dois dire que je fuis ex- 
trêmement flatté que mè^ idées s^accor- 
dent auffî-bien avec celles d*un fi favant 
Chimifte : voici de quelle façon il s*ex*» 
prime. 

» Cette purification de Tor eft une 
» forte de départ /ce i elle réuiîît mieuil 
» néanmoins que le départ iec par le 
« £>afare feul: la salfon de cette diffi^ 
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t» rence , c eft que le foufre étant très- 
93 volatil & très-inflammable j fe diflîpe & 
*5 fe confume en grande partie lorfqu'on 
»> l'emploie feul , avant d'avoir pu faifir 
99. les métaux alliés à l'or ; au lieu que 
» lorf qu'il ell déjà lié à une fubftance 
» ipétallique , comme il l'eft dans l'an- 
» timoine avec la partie réguline qui 
» l'empêche de fe confumer & de fe 
i> diffiper fi promptement , il abeaucoup 
j> • plus de facilité à fe portet fur les mc- 
*» taux alliés à l'or j &c. *> 

Ce n'eft point ici le cas , comme dans 
le traitement des minéraux d'argent & 
ciiivre , de faire ufage d'un fourneau de 
réverbère , mais bien de celui à manche j 
il faudroit donc en conftruire un petite 
pratiquer dans fon intérieur un bauin en 
Forme de cône ^ renvecfé de profond , 
& un extérieurement de même forme ^ 
dans lequel on pût faire «couler en per- 
çant tout ce qui feroit dans le premier; 
on en pourroit avoir un troifième , danf 
lequel le trop plein du premier put fe 
répandre ; la tuyère par où pafleroit le 
vent du foufflet , fe placeroit au niveau ' 
du baflîn inférieur , & inclinée de façon 
à, frapper au tiers de la profondeur dudic 
badin j \e fourneau ayant été bien échauffé 
& rempli de charbon j on feroit agir les 
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foufflets j & Ton chargeroit d'abord au- 
tant de pyrites qu il en faudroit pour rem- 
plir à moitié le baflin,^enfuitede largent 
aurifère conjointement avec de la même 
pyrite. Le baiHn intérieut étant une fois 
plein j on lailTeroit aller le fourneau , 
mais fans chatger de nouvelle madère. 
On pourroit alors introduite par la tuyère 
de la grenaille de fer , ou ^^elqu^autre 
précipitant j cela fait j on perceroit pour 
mre couler la maile fluide dans le bailin 
en forme conique j où on la laiflèroit 
refroidir , pour en féparerenfuite le cu- 
lot d'avec la matte ou le plachmall ^ 
comme on voudra le nommer. Pendant 
ce temps-U on recommencera à procéder 
de nouveau comme il a été dit : on fera 
Teflài du culot \ fi l'or n'y eft pas aflTez 
concentré ( car je confeillerois de le pouf- 
fer ainfi jufqu'à la quartation , pour 
achever eniuite le départ par la voie hu- 
mide ) , on mettroit tous les culots à 
part j jufqu à ce qu'on en eût une quan- 
tité fuffifante pour le concentrer davan- 
tage en répétant la même opération y 
quant à la matte ou \q piachmall > s'il 
contenoit encote de l'or , on le refon- 
droit de la même manière , mais fans 
aucune addition de pyrites , & on répé* 
tcroit jufqu'à ce que tout fut concentré ; 
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pour peu que Ton réfléchifle , on verra 
avec quelle vkefle fe feroient de pareil- 
les opérations. J*ai dit qu'il falloir d'a- 
bord laifTer remplir à moitié, avec des 
pyrites en fufion ^ le ballîn intérieur avanc 
que de fondxe l'argent ^ c*eft afin que ce- 
lui qui n auroit pas été attaqué par le 
fouFre des pyrites en fondant dans le four- 
neau j pût être minéralifé en tombant 
goutte à goutte dans un bain de pyrites» 
oonclafurabondance du foufreattaqueroic 
auflî-tôt Targent pour laifler l'or , qui ne 
fe mêle point avec lui dans une divifioa 
infinie , lequel^fg précipiteroit en raifon 
defapefanteur fpécifique j qui refte d'au* 
tant plus grande , que l'argent, par fa mi- . 
néralifation, devient plus ^éger, fur-tout 
étant minéralifé par une pyrite qui rend 
^cette pefanteur d'autant moindre, qu'elU 
contient plus de fer $ mais comme il v 
auroit des globules trop petits pour le 
précipiter tout de fuite » ainfi qu'on en a 
l'exemple par les procédés connus j il ar- 
riveroit dans celui-ci que Iç^vent du fou£ 
flet frappant continuellement fur la ma- 
tière , en faifant l'effet du chalumeau au 
travers des charbons pour la tenir toujours 
la plus chaude poilible , & dans le plus 
grand degré de fluidité 5 il arriveroic , 
ais'je , que la matière ferott tellement 
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agitée y que chaque partie de fa madèfe 
préfenteroit alternativement au coup de 
ibuflflet , comme Texpérience le démon- 
tre dans le raffinage du cuivre: le venta 
chaque fois enleveroit un peu de foufre, 
meturoit ainfi des molécules d'argent â 
nu, lefquelles rencontrant d'autres molé- 
cules d or fufpendues par leur pettteffe , 
s*uniroient entr elles pour fe précipiter au 
fond du baffin y la précipitation fe feroit 
ainfi également dans toutes les parties de 
la itiaiie » on voit même qu'on n'auroit 
pas befoin du précipitant dont on fait 
ufage par la voie sècne ordinaire ; mais 
fi on le croyoit néceffaire, j'ai dit de l'in- 
troduire par la tuyère j étant inutile de 
lui faire iubir une foute préliminaire par 
le fourneau \ l'état d'agitation dans lequel 
feroit alors la matière , feroit que ce pré- 
cipitant fe mèléroit avec toute l'égalité & 
la promptitude poffibles dans toutes les 
parties de la mafle, s'uniroit auvfoufre 
pour précipiter autant de molécules d'ar- 
gent , lefqu|^es accrochetoient l'or qui. 
y feroit fufpendu. 

Il eft plus que prouvé que fi l'on avoir 
du cuivre aurifère , ce procédé feroit en- 
core plus avantageux que pour l'argent , 
juifqwé le foufre a plus d'afibnité avec 
lui qu'avec ce dernier 'métal > 6c que fa 
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pefanteur fpécifique eft moindre que celle 
de l'argent. 

Dans ie cas où on auroir beaucoup de 
ces cuivres aurifères j (comme cela peut 
arriver dans une mine j je puis citer celle 
de Newffol en Hongrie, dont le cuivre 
tient certainement aflez d'oc pour mé- 
riter ce départ , puifque j'ai vu féparer 
de lor de ion minéral dans les bocards 
& laveries j par ie feul lavage. J*ai de- 
mandé pourquoi on ne retiroit pas celui 
qui devoir naturellement fe trouver uni 
au cuivre , on m'a repondu qu'il ne 
payoit pas les frais ; je n ai pas eu peine 
a le croire , puifque j'ai appris qu'on avoit 
tenté de le faire par la voie de la liqua- 
tion avec le plomb» On a auffî dans ce 
pays-U une iils-gra#de quantité de pyri« 
tes aurifères j dont on ne traite que les 
plus riches , & que l'on pourroit fondre 
avec un très-grand avantage en partant 
de$ mêmes principes Se prenant pour 
guide ce procédé ) ; dans le cas ^ dis- je » 
où l'on auroit beaucoup de ces cuivres 
aurifères , la féparation de l'or du cuivre^ 
après qu'il auroit été minéralifé , s'en fe-^ 
rpit très-bien avçc la litarge dans le four- 
ijeau dç réverbère ; car quoique l'or ait 
plus d'affinité avec le cuivre qu'il n'en a 
Hvec |e plom(> ^ l'or k crouyanc dégagé 
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du cuivre par Tintermède du foufre , s*a* 
niroic au plomb) qui^ dans le rocKTage 
prend le premier fa forme métallique. 

La marte ou le plachmall ptiyée d'otj 
fera enfuite cafTée en morceaux j rôtie à 
feu ouvert entre quatre murs^ & fondue 
dans le même fourneau à manche , que 
Ton aura préparé à l'ordinaire pour cet 
ouvrage. 

Combien de matières d'argent & cui- 
vre tenant or j qui fe trouvent tous les 
jours dans le commerce, que Ton regarde 
comme ne méritant pas le départ ou la 
féparation , & que l'on travailleroît avec 
le plus grand avantage par la voie que je 
viens de décrire! 

On m'objedera , fans ^^ute , que 
Ton n'a que par pefltes {JaRieç^de ces 
matières aurifères, & que Ton ne pour- 
roit pas , pour fi peu , monter un travail 
en grand *; je reponds que , quoiqu'il 
fût plus avantageux pour des Entre- 
preneurs d'à Voir un établiflemènt uni- 
quement à cet ufage , & d'acheter les 
matières ou bien de les y travailler pour 
4e compte des particuliers j à tant le marc; 
on peut traiter par le procédé ci- deffus 
auffi-bien i oo marcs , que fi on en ayoit 
plufieurs milliers , tout dépend de la gran- 
. deur du fourneau , des foufïlets Se dts 
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baffins i car il en eft ici do même qu avec 
les creufets : on fait le départ de 1 5 marcs 
à la fois j ainfi que de 609, 6c plus la 
quantité eft grande j plus il y a de profit» 
Je fus confulté en 176^ pour donner 
des procédés Métallurgiques, à refFec 
de retirer de la pyrite des environs de 
Saumur , de l'argent que Ton prétendoit 
y exifter , & être volatilifé par Tarfénic , 
quoique par tous les procédés docimafti- 
ques connus , je n'y trouvaffè pas de finj 
cela me fut recommandé par une per- 
fonnç que je refpeâois trop y pour ne 
pas tenter toutes les voiesMétallurgiques 

aue j'imaginai : j'étois alors aux mmes 
è Saint-Bel. Je fis venir 100 livres de 
cette pyrite ^ je conftruifîs un fourneau i 
manche , qui n'avoit que 1 8 pouces de 
hauteur, g pouces de profondeur, & 5 
pouces de largeur, j'y fis cinq procédés 
difFérens avec 10 livres de pyrites à cha- 
que fois, fans y comprendre les additions. 
Je puis certifier gue j'y opérai tout auffi- 
feien que fi j*avois eu des milliers à trai- 
ter dans de grands fourneaux ; d'où on 
peut conclure que le procédé ci - deflfus 
peut être mis en ufagè dans cous les cas. 
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'RÉFLEXIONS 

Sur les Aréomètres , particulièrement fur 
^ Us Principes d'après lef quels on peut en 
faire de comparables ; avec la defrip" 
eion d* Aréomètres d'argent (a) deftinés 
à déterminer les pefanteurs fpécifiqués 
des Efprits de-vin & des Eaux-de-vie ^ 
&des moyens d'en faire de pareils ou de 
comparables» 

Par M. LE Roy. 
Lu le 5 Dec. 1770, 

,/V V A N T d'entretenir TAcadénne , 
des Aréomètres que j'ai Thonneur de lur 
préfentec , il eft à propos de dire un mot 
des taifons qui m'ont déterminé à les 
faire fiiire. 

On fait , & M. de Malesherbes le rap- 
pela à la dernière Aflembléé , que les Fer- 
miers généraux demandent depuis long- 
temps un règlement au fujet des eaux-de- 

( a ) Ces Aréomètres font k pea-prè« de la 
forme de ceux de Bo)^e. Foy.iaTîg» 

TÎe 
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vie & cfes c£ft'M - de-"mi , ^ quHl «ft 

Ïieilkmd'ii^r ^ Aréomèti^s qui puif^ 
ne t^ce««iiflo7és & par lesCommiides 
Fermiecs , Oc parlas Commer-çans « poat 
reconnoîcre avec «Kaâicude la qualité ou 
plutôt kpefatiiiïeor de ces liqueurs. Se 
pat'là le watt <|u'^lec doîf^iit payer. 

On tintvii oonièquenct , ma ciMnmen^ 
cememt ^de 17M •> f la(iettts aflemblées 
i ce fa^t , fcâm cheft M. 4e Monttgny , 
de cette Académie , <me chec M. de 
Maztètes , Fermier genéraL Vers le 
^ois de Mars , pour K^diger le (ieur 
Germam:> Ôi^éwe du Roi , je me v^n- 
dis avietckôÀ u«e de cess^itenilnées , qui 
ie rendit ^<9z M. deMoim^y. On parla 
ée tes iiFëetmètct s 4 ^ ^nrce que | expofai 
de la pofibilité 4'cm ^ire «en ^gent de 
* comparables ., '&: <q«d pttiïèftt'feniplîr tout 
^ ce' qu'on demundow de ^t inth^menc 
pour le ctmnhitce^ lrt.4le Mwières char* 
gea le ifout (G^rmaÉi^ A^ iaire £iire de 
cette efpèce» conformément à mes vues. 
Pour fskt^^rè&'cè que deinaitdbtt lec 
Fermiers jgénëMtnc ^ îl me paxut: 

i^. Qiie Tiiiftrument en queftion de» 

voit eue iuivple., <omtBede ic portatif: 

1^ . Qu'il ^ vMc ^reoniât nnobile qull 

fe pouvait, relativement i'fen objetj afin 

que> plongé dans le même fluide ou dans 
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d^ fluides ^iflFérens j il indiquât coujours 
les mêmes degrés refpeûifejou â très-peu 
près > dins la même température ; ce qui 
n a lieu qu'autant que Vinftrument a toute 
la mobilité qu'il peut avoir* 

j^. Que pour qu'il eût cette mobi- 
lité , il étoit abfolument néceflfaire 
2u'on fe bornât 4 le feire marquer {a) 
ans refprit-de vin & dans une eau-de-vie 
fort foible & au-de0bus delà moindre 
des eaux-de-v^e marchandes y mais non 
dans leau toute pure, parce que Tefprit- 
de-vin & T^W^l^ifèrent. tellement depe- 
ianteur fpéçifique ^ qu un .aréomètre ne 
pevtt avoir la propriété de marquer dans 
ces deux liqueurs , /ans avoir une échelle 
ou fort longue , ou fort gro0e»Or, dans 
le premier ç^s l'inftrument ne peut être por-» 
tatifàcaufede la longueur de fort échelle, 
:& dw^lefeçond-j/jl p» peutayoir lamobi- 
^lité.néçeflaitéjtli.^afule de ÙLigpo(ïkm. , 
' 4<>. Eufin^ ^6 Qçfe wftûiment (fuc cefn- 

.:-. •. c t; • :;:: ..- .-tL "i: .: , ..-/ - \. 

; ; {a )rcipprttptccctt(B.c|:prf^on dès personnes 
qui fc fervent d'aréMnetrcs»pour reconnoirrc la 
pcfanrcur des'eàux- dc-^ic & des cfprît^-de'Vin , 
parce qu'elle hic patoît défîgner afTezÙen la pro- 

* prince de c^si&ftrànteti^'/rcIaciteineDt aôx âiSé" 
I rentes Irquemsi dont ilp' pcovcir indiquer les po* 
, facteurs ' (p^ifiques ) paf. le|ir$ 4<virioQs , '^n 

* l^'eatr^nt xu^çrop^ ni trojj pp daps ces Ji<jueur$, 
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parable, c'eft-à-dire , que l'Orfèvre jeu 
ayant fait faire un, deux^ trois , conforme- ^ 
inent à mes vùes,il put en faire faire enfuice 
dix , vingt , trente, quarante, &c. tous pa- 
reils, ou indiquant le même degré pour la 
même Iiqueur,danslamème température* 
C'eft en conféquence de ces différentes 
conditions auxquelles il me parut que ces 
aréomètres dévoient fatisfaire , que l oîi 
a conftruit ceux qui foiit fous ïes yeux de 
l'Académie. MM. de Montigny ( a )\ 
Macquer & plufieurs auttes Académiciens 
les ont vus chez moi dans Tété de 1768 ^ 
ainfi que M. Aublin , Employé flans les 
Fermes j ils ont été divifés' dans le même 
temps par M. Cânivet: enfin l'un de cq% 
aréomètres eft refté chez M. B^umé plus 
d'un an , ayant été employé chez lui l'an- 
née paflTée a faire des expériences en com- 
paraifonavec lesfiens , comme M. Mac- 
quer peut facilement fe le rappeler. 
< Après ce détail y qui m'a paru néceflaîre 

})our faire connoître , hpn-feûlçmeVc 
*ufagé auquel ces aréomètres font defti^ 
jiés^&lesvues que j'ai euesdansleur conf- 
tiruâion , mais encore le temps où ils ont 

( a ) Ce font ceux dont p^rlc cet Académicien; 
dans fon Mémoire Tur its Aréomètres , ,anncç 
iy68t pag. 4j8, fur lequel j'aurai occfifioa^clp 
faire quelques obrervacions dans la fuitç. 

^ HhiJ ^ 



Digitizedby Google 



714 MtMÔlKlS M l'AcAD K6Y. 

été faits (a) il faut entrer en matière, & 
expôfer les principes fur lef^^uels , fi cela 
fe peut dire , ta cemparàUlité de ces for- 
tes d'infrnrmens eft établie. Cette ex- 
f>ofirion fervira à faire cbiftjprendre plus 
facîfenïent ce (Jue je dirai dans la fuite , 
telatiV^tti^ht a'ûl différentes fné'tliddes 
d'en Mre ^û fofefift coïiiparables. 
' Daïïs les àréothèttés ^ il hiUt eonfidérèî 
jàtiit c^ôfès ^ le VôWme & te poids ; ils 
tte^uVent être totftpàt'ablès , ^tfe tes vo- 
lume^ âétêfAiini^sou ïn^ie{ei<és]pâl:)è$ de- 
grés de leur échelle qui font cenFés-fè 
coirefpon^rè , que ^6s yolûnfxës , d^is-je, 
ne foient etirr'èût t^i^ikx^émQïkcbmïxï\ 

(ir) "Te o'aarofs peut-être jamais Eut voir ces 
ihftruiuéds !i TAcadédiib ^ n'^ àttstchant pas 
Itflez d'm^pcVtlAieefbàr'lVnôicfcb^^ tta^is les 
^eiirt P<!rôn'0cOft^er toÂtVeiius^^dè^^s^ôoi^ 
«opararabt préTedter à la Compignie 'dts««éo- 
mictcs pourlês caak*de-vie le les èrprics^de-Vîo, 
qu'ils ^foieot ctrç coinparables 9c avoir^té faits 
par uûé liiétlièile (urè fc générale, fur laquelle 
ib garddiètft le fedi^t j je me crus ol^figé^ ûbir- 
fealenUï^ icie 'fl^oci^tTr-à VfâtiMifsAt ^€% ^sM^me* 
très comparables -deftinéran inènie u(àge^ ti 'qdt 
j'avois fait faire plus de deux ans aupararanc \ 
mais encoYe d*è1[p6fer les diifêf entes méthodes 
de ftirt <dés iuftrufùeDS qiii aietit cet^ propriét^^ 
^ontPatie, ebtr'âiiltr'es^eft aùffi (ure & aai& j^ehé- 
Mie qu'on puiflè refpérer. 
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les. poids de ces aréomètres. Cçla eft 
évident ; car les liqueurs; étant ^ çh%cun^ 
en particulier ^ ceinees homogènesi , les 
poids de leurs volumes (ont toujours 
comme ces volumes , & vice yérja\ ainfî 
toutes les fbb que des aréoijnèfres indi- 
queront»par leurs diviâons çorref^çndan- 
tes , de$ volumes qui (erpnt èutr'^ux 
comm^ les poids relpedifs de ces aréo- 
mètres , ces inftrumeiis; feront compa- 
rables y dans toute la rigueur du mot y 
puifque cesdivifionsrcorrefppndantes ex- 
primeront toujours de la même manière 
a relation, entre le poid^ & le voluiçe de 
a liqueur dans laquelle ils feront a^^luel* 
emerit plongés. Or , ce principe une 
fois ctabji^ rpiutela théorie d^ ^ çompa- 
raèilitedcs arco^pètreseftfprt facifeà en 
déduire; car il eft clair qi^e pour f^ire à^es 
aréomètres çomparal^îes j if ne faut que 
les graduer de manière que les volumes 
qu'ifs occupent da^s les liqueurs , mar- 
quçs par -leurs degrés correfpçndans , 
U)ient toujours comme leurs poids refpec- 
tifs. De- H toutes les métnodes , par 
tefquelles oii pourra déterminer fur leurs 
échelles , deux points où les volumes in- 
diennes aient la même relation que les 
poids refpeâi fs de différens aréomètres , 
^urniront des moyens de divifer ces 

Hhiij 
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échelles en parties fimilaires, de façon que 
les degrés qu'elles indiqueront fe corref- 
pondront parfaitement dans les mêmes 
liqueurs. Ainfi , par exemple , fi Ton 
prend deux aréomètres & qu'on les plonge 
dans deux liqueurs différentes , en forte 
que dans Tune ils s*enfoncent piefqixe 
jufqu'au haut de leurs tiges , & dans Tau- 
tte qu'ils n^y entrent que vers le com- 
mencement 9 & qu'on marque enfuitc 
fi;ir cliacune de ces tiges ces points d'en- 
foncement j on aura, en divifant dansie 
m'me nombre de parties l'intervalle 
qui fépare refpeûivcment ces deux pointsj 
on aura , dis- je , deux aréomètres com- 
parables. Cela eft clair 5 car lorfqu'on 
marquoit les points refpeébifs de ces en- 
foncemens dans les différentes liqueurs^ 
il eft bien conftant que les volumes dé- 
placés dans ces liqueurs , fe trpuvoient 
alors refpeâlvement comme les poids de 
ces aréomètres , puifqu'ils reftoient tran- 
quillesj or, en ajoutant ou en retranchant 
des volumes occupes dans ces deux diffé- 
rons points , des parties fimilaires des 
échelles , la proportion entre les poids 
& les nouveaux volumes indiqués reftera 
toujours la même: donc ces inftrumens 
feront comparables dans tous les points 
de leur échelle. 
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On parviendra encore au même but j 
c*eft-à-dire , à déterminer un fécond 

r^oint fur chacune des échelles, oii les vo- 
umes fôient encore en proportion des 
pefanteurs des aréomètres , en fubfti- 
ruant de petits poids^ à la plus légère des- 
liqueurs. 

En effet , fi au lieu d'avoir plongé 
ces inftrumens dans cette dernière li- 
queur , on les eût chargés dans la pre- 
mière de poids qui eufTent été entr'eux 
comme les différentes pefanteurs de ces 
aréomètres , & |pii les euflenc fait en- 
foncer refpedtiveme'nt , autant qu'ils 
s'enfonçoient dans la liqueur la plus lé- 
gère, on aùroit trouvé pareillement un 
point fur chacun de ces aréomètres; doii 
divifant , cdmme ci-Hevant , on auroit 
eu encore des aréomètres comparables. 
Il eft prefque inutile d'ajourer que fi ces 
inftrumens s'étoient trouvés de la même 
peiknreur , les petits poids fe feroient 
trouvés égaax. 

La tTrérhode que je viens d'expofer 
pour fjire des aréomèn^s comparables, 
etftfifimplej *& en même-temps d'une 
application fi étendue , qu'on peut s'en 
fervir encore pour reconnoître ou érablir 
la proportion entre les divifîoçs de diffé- 
ras ai^omèjtc^s^, qui coïte{ppiiàÀ leurs 

H k iv 
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pe(4tnietti9 rripectiv^» & jMt U les reo- 
cbre mmptrabkft. 

tonntu > & qm'iUt 6>iâ«c a'm oa^ruee â 
pQOvoif mar^uct dans les mraaes U- 
quwcs* En eâfoc ,. fii|ipQfQiis poor un 
moment deux aréomètres , door les pe* 
<aMt«rs ce%eâ3iyes imtm cbn^ k rduon 
<ie iSt i aiO , & que la tig» et Viiu kk 
limfiêe en 90 paictes » & celkr det l^tmie 
en raQ, & qaon les flonge fiMcefti»^ 
mem dam (a aième U<|ueujr ; qi»& W 
premier $ y enfooce 4l^quatre dt fe$ di- 
' vificMis , & le fectmd de ûx V q«*Q» les 
mette cnfuhe dans une nouvelle liqueur 
beaucoup pltis légère cpx^ b f^femtète, 
eti forte que le presniet aiéo^ajèete jr <l^ 
cende jusqu'au &c"^. degré d)& fa ctkVtfioa, 
H le fecQttd f ttf:}'aii 9C* ; cet iaftrur 
mens reftatu uauqutUes daMces ItqMuts 
jufquà ces diftefiences imnierfteiasiUs^ea- 
Aiit>ccmme nousra.tfcan dit plus b^iH»q»e 
les points marqués refpeâtvefoeiH pcir 
leur échelle d^nt ces liqueitBSj indiquent 
des volumes qui £cmt enpcopQtfioa de 
leur poids ; or , A évident q«e les di6lé^ 
pences refjpe^ves des enfonceroei^ de 
ces aréomecies dans c«s deux Uqueurs » 
qui fontj. pour le ptemier, de 7^» & l^ ^^ 
coodile 84» il eft éyidea(^ dis-je» qu^ 
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CCS différencçs font cTans la raifon des 
poids d^ aréa^uè^r^s ^ ^ par conféquenc 
quon pçurç^ (piuioars s*çn, fi^rvir pour 
i^gler Iç. rapport des divifioi^ de ces inf- 
fr^mens qui ^t^Mit leur camp^rabUué. 
T<^mc ceU ^(^ ^^ez facile â comprendre » 

5em q^» wm^ n^ «ç^js ï wçriqns pas 
^vant§g^ 
Jt vwi?s 4p 4p9l>?f mfÇ i4ç^ 8[*n^rale 
^f ^ifFéreiiiç* m^nièt^ ^ h\t(i des 
aréomètres coippfurable^ pu ce fen^ , 
q^'^44 fnoyap de? ^rcpmè^res divifés f> 
bnlapiptho^pqrtç j'ajdpnqée, ondes 
liqdf^ufs mçmosi q)i^ qni (ei^v^ ^ former 
leqr grafJRiitiqA , pn ppi^rr^ çn faire 4p 
fenfibUWçf > tm^ Içs^ PS^fp^^nÇS <}wi n'^q- 
iroien:pa« c^ fréomèrrç^çuçe^ Uq^ei^r^j 
me pourroient paf en fa^e de compa- 
rables « ^ > en cç fens « tecce mîinièrc 4^ 
f^re dçs aréofi^ètrei 4<^^ l^f diviffOQS 
fç çorrçfpon4lpot, nX^pas géf\crftlç4aBS 
iQiite rftçpduf du ipojc. 

Pour y p^f venir par une pn^hoflç qui 
jiît ce? ^w^nrs^e jtçUçmçiîj apç iççuj ^c 
monde an puide faire de feqiblabtes eii 
leur annonçant la manière d*y procéder » 
en peut employer deux fortes de moyenfj 
1^ fefervir 4e deux différentes liqueuff » 
comme nous lavonr dit ( pour marquer 
)es deux poiut néce^res pour la 4iviÛ9Ji 

HhT 
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de leurs tiges) , qui foienc de telle natnre, 
qu'on puifTe s'en procurer de femblàbles 
où d'identiques y i^. employer une feule 
liqueur , pour avoir le premier terme de 
ladivifion^ comme Teau diftillée^ par 
exemple ^ & obtenir le fécond en char- 
geant l'aréomètre de petits poids connus, 
comme nous l'avons déjà indiqué , qui 
le fâflfe enfoncer de la quantité requife. 
Quant au premier mdyen , il faut 
avouer qu'on né peut guère l'employer 
avec fureté, parla grande difficulté de fe 
procurer deux liqueurs dont on puifle 
tellement conftater la nature & le degré 
de pureté ou de reâification , qu'un 
tiers ait là podibilité d'en avoir de par- 
faitement identiques. Il eft vrai qu'on 
I)eut s*aider dans cette détermination de 
euT poids dans une mefure connue y 
mais ce n'eft pas ube chofe facile que 
d'avoir deux mefures parfaitement les 
mêmes , Se encore d'avoir avec une exac- 
tidude fuffifantè la quantité de liquide 
qu'elles contiennent. L'eau diftillce^ il 
eft vrai;, peut diminuer la difficulté en 
l'employant comme l'une de ces liqueurs, 
fa pefanteur fpécifique étant aflTez conf- 
iante) mais il rcfte toujours à trouver 
' la fecondeliqueurj pe quin^ft rien moins 
*que facile. On ne peut s'aflurer bien 
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•^xademeiit du degré de redificarion des 
cfprits-de- vinj ôcfi i'o'n vpuloit avoir 
recours à une liquear qui donnât' un 
terme au-deflbus de Teau diftiilce , on 
n'y trouveroit pas moins de difficulté. 
M. Baume a propofé dans fa Pharmacie 
(a) une mahièref de graduer un pèfe- 
liqueur , en prenant pour premier terme 
de la divifiqn ou zéro * le point où s'en- 
fonce un aréomètre dans une liqueur 
compofée de neuf parties d'eau pure & 
d'une partie de fel marin purifié & bien 
fec , &: pour fécond terme , le point où 
.fcet aréomètre fe plonge dans l'eau diftil- 
lée j & divifant epfuite cet efpace en dix 

{larties , eii former Jes degrés de lechel- 
e, &c. Mais on fent combien ileft diffi- 
cile de s'aÏÏurer que le fel marin diffbus 
dans cette eau foit toujours pur & bien 
èxadlemènt féché au même degré ^ ce 
par cdnféquent que le premier terme de 
cette: graduation foit bien çonftant. 
Cette circoriftance eft cependant d autant 
plus riétëÏÏaire j que Tintervalle entre ce 
terme & celui de l'eau diftiHée n'eft pas 
fort confidérable^ leurs pefanteurs fpeci- 

{a ) Élémtiis de Pharmacie , féconde idûion\ 
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fiques ïCéxwt que dans k (appon i peu 

On vou , p^r tom çf que j^ viens de 
dire, Texci^me ctifficulté d'avoir des li« 
queurs parfiEUceoaem identi^uesdans; leur 
efpèce , ou qu'an poiflè indiquer comme 
teUés aux perfonnes qui voudroien? les 
employer y d'où il r<éfulte qu'il fera cou- 
jours très^difficiie de faire des ^rçomèrres 
bien exaâement comparables ( en pre- 
nant ce mot dani; toute fa généralité) ; 
lorfou'on divifera leur échelle au moyei 
de deux points déterminés i par U diffé* 
rence de leurs enfoncemens dans deux 
liqueurs indiquées» 

La plus fùre méthode ppar y réu;0ir ^ 
eft d 'employer le fécond maye» dont 
nous avons parlé } favoir^ à/f & fervir 
d'eau diftillé^ » dont h pefameur eft ftip- 
pofée conftante , fKuir avoir le |iremier 
terme de lagraduarion, & de déterminer 
enfuite le fécond au moyen de penr$ 

rids égaux , (i le^ aréom^res font df 
même pefanteut f 9c proportionnés i 
leur poids ^ s^ls four dinérens > comme 
nous l'avons fuffii^mménr expliqué piaf 
haut. Car j par là dans la graduation de 
l'échelle ^ on n'aufa oue la^perite erreur 
oui peut réfulcer de fa différence danç 
leau diftiUée $ qu'on regarde comme 
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iolenfible > ou » fi Ton ^mplpici une ancre 
liqueur à la pUcç de cçne mu » pj^ur 
4^(ermincr ie premier çffpiç^^on n'aiura 
i craindre que la maictt de Terreur qu'on 
auroic ea eoi^lc^auc deux liqomrs dans 
ceue graduation (a). 

Aurefte^ ce dernier moyen, quoique 
le meilleur fans coimedir , ne laiiTe pas 
que de comporter encore de$ dUficuUés; 
te deux petfonnei qui ne fe feront jamais 
communiquées ni le$Uquturs,qu elles em* 
ploient pour divifer leurs aréomètres , ni 
ces mêmes aréomètres auront toujours de 
la peine à en conftruire dont les divisons fe 
fappprtent très^xaâement. Il en eft ici à 
peu-présde m^me que dans les cheimomè- 
tres^quiilorfquHIsn one pas été faits d'après 
UQimîeme thermomètre fervant de mo- 
dèle 9 diffèrent Tçuvent entr'eux, quoique 
ibigneufemâuc gradués par la même 
méthode, 

Quoi qu'il en (bir ^ cette extrême 
généralité dans la- manière de faire des 
aréomètres comfKurables , n'eft pas auffi 
importante .pour le Commerce qu'on 
pourroit fe Tîma^ner } car, (I on fuppofe 

. f 4i) On a too^otiti Cupp^fé dans teut ce fn'oii 
ip die ici y qt|e la teop^ratoxe ëioil )a lolfoc dans 
ecs 4iilbtfitct46crjiÎA»iieai. 
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qu'un homme foit chargé par lé Gou- 
vernement d'en faire qui foient compa- 
rables , ^n d'indiquer d'une manîèrfe 
confiante la qualité des eaux-de^-viè & des 
efprits-de-vin par leur pefanteur , il lui 
fera toujours facile d'y réuffir , tieh 
n'étant plus aifé que d'avoir plusieurs éta- 
lons qui lui fervent en mcftie-temps de 
comparaifon &de moyens pour recon- 
noîcre l'identité , ou 1^ non-identité àes 
liqueurs qu'il emploie pour graduer fes 
aréomètres. 
Et quant aux particuliers , peu leur im- 
porte que l'arcomècre qu'on leur ' pré- 
fente ait été gradué par une' méthode 
générale ou non j lorfqu ils ne 4a con- 
noiflent pas j il leur fuffit que là gra- 
iîuaiion îbit conftatëe |uridiquem0nt , 
& que , comparé à d'autres de la même 
efpèce , il indique les mêmes degrés 
^ur les mêmes liqueurs , afin que (^s 
perfonnes fâchent rècorinoîrre , au moyen 
de cet inftrument , leur pefanteur -, St 
en conféquence leurs qualités & les droits 
qu'ils doivent payer. Mais en voilà allez 
lurce fujet. '- 1 

Il faut, après avoir expofé les diflTé- 
^rentes méthôaès de faire des Aéoihèt^es 
comparables;, palTér. ^â clpfcpi'ptiçii^, 4l 
ceuxqui font de vaut YÂcadcmie, oc rap- . 
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porter les moyens qui ont été employés 
pour les faire , de manière qu'ils aient 
cette propriété. • 

Ayant déterminé les dimenHons de 
l'œuf (a) & de TécheHe ou de la tige 

* de ces aréomètres j j'en fis faire un en 
conféquence > & pour qu'il le fût avec 
toute la préeifion poflîble , Tœuf com- 
pofé de deux parties fut tourné fur un 
niandrin ôc calibré de la même épaidèur; 
la tige creufe formée d'une lame d'une 
épaiuèur donnée , fut tirée à la filière 
pour quelle fût bien cylindrique & exac- 
tement du même diamètre par-tout. 

Cet aréomètre fini , on fit le fécond 5 
en donnant» autant qu'on le put i les 
mêmes dimenfions & les mêmes épaif- 
feurs à Tœuf & à Téchelle. Pour cet 
effet , on tourna les deux parties de l'œuf 
fur le même mandrin , en leur ména- 

' géant la même épaiflfeur , Se on donna 

f)areillement à la lame formant la t;ige , 
a même épaifTeur qu'a la première ^ 
6c on la tira à travers du même trou de 
' la même filière. Ces deux aréomètres 
étant leftés à peu-près avec la même pe- 

(a) J'ai donné ce nom à cette partie de J'aréo- 
ïnètr<îi à caufc de ft ft)|:ïnc p^oïdc.- F'oyci ta, 
Figure; . .. . ^ 
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{!uic<ur de le(l ^ 'fen ploft^eai un que je 
nommtrai J , dans une tiaueyr cmi ëcoit 
une eau de* vie fort affoiblie ou fort au- 
delTus du poids ordinairç de cette liqueur, 
9c dans lacjuciile rarépmitre ne dévoie 
entrer oue jufqu'au pied de récheltc j 
^yanc déterminé auparavant par dç$ cal* 
culs » c^uun v^tpRie d^ cectç Kaueur, 
occupé par TqpHf , devoit p^fer i peu- 
près le poid^ tptaj dç raréom^tre. Cette 
opération faite , je marquai fur la tige le 
point où il s'enfbnçoic , qui fe trouva un 
peu plus hagt qnp Tendroit pu Téchelle 
tienr i Tçeuf. Je n?is enfuite cet aréo- 
mètre dans de rerprii-4e-vinbien re^fié 
de M. Cadet ^ dç cette Académie > & je 
inarqpai 4e meipe vers je ha^t de ré- 
chelle \ç point où fon çnfoncçment ré- 
pondpit, Jç plongeai de m.ême , & ^ la 
même température , le fécond aréomètre» 

3ue j'appelle i^j^ dans la première liqueur^ 
fe trouva Qu'il n*entroiç pas tout-à-fait 
jufqu'au collet \ m^is après avoir fait 
lacler un peu Vq^nf^ iî s'en£3nça davan- 
tage dans la liqueur , 8c entra jufqu*aa 
Kmt reqnis. jfe le rois enfuite comme 
utre dans leforit-de-vin de M. Cadet» 
9c I? marquai le point de fon enfoqce- 
. ment dans cette liqueur. Ces deux points 
établis refpeâivemem fut chacim 4e €«s 
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arëomètros » je les portai chex M. 
Canivecv pouj^qutYJl divijâu rimei^^lit 
^h les fiéparoit cerpesââvemenc j^ en Tôt** 
xame pat^s égal^. Ceece ^iiomysLnt 
été fai(e > jle l^ ptoogeti , fans, aucune 
aocre pcé^c^ician % dan&diieren&niiébnbr 
ges^ifpw-dt-via & d'eaii^ àsns diflc-r 
tentas eaJix^deryie , Se i' eu* U ^irisfac* 
tion de-.vpic cmih s^accordoieiii avec 
keaiicQiip de préciticm t T académie peut 
en juger par k mamèr«t donc Us fe coire^ 
pon<feiH aQJx>urd*kiii, q^'il y a pWdf 
deux, aos qa'ib (>ii^ faits» l'aréotnèwe 
^ue }*ai ai^lé ^i?» a éic^ liii peu taH p«f 
une liqueur da«is laquelle il a treaapé , 
Si qm a^piblicé de le oettoyetf j ee^adanjt 
^1 vj vair la prccifian avec kc|uteHô il 
^'accQfde avec l'aiéomètre 4 { a). 

Lès. moyens qu qq a^ piis. pour lesÊâee 
£Hnhlable$ en dimeiklWis: éc en poida^;» 
0RtA btet\ réu(£j. que Tun pèjfe 1947 
grains î , ^ 1 a^tre 1944 v de façoa cfnHik 
lae di6^reni que de 5 giaiu^ -^ iuc pcèe 
de deux mille/ 

Je prie TAcadémie de conâdéiei ér 

(a) L'expérience tn fat fai>e fujr k champ, 
êc toute la Compagnie vit avec quelle juftc/re ks 
mêmes degrés de ces infinnneos fis r^ndjùci^lt 
4aas les nlmcs liqueurs. 
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Elus que ceci n'eft qu'an cffai , & qu'un 
omme qui en auroic fait plufîeurs y 
& qui y feroic ftilc , acquerroit bientôt 
le moyen de les faire facilement & en 
peu de temps \ mais il faut dire quelque 
chofe de plus détaillé fur la fabrication 
de ces inftrumens , on voit qu'elle dépend . 
de deuxchofes , & de la manière de les fa- 
briquer, proprement dite j & de celle de 
les graduer. Pour les faire facilement du 
même volume & du même poids , il 
faut ajouter à ce que j'ai dit fur la fabri- 
cation de l'œuf , qu'il faut avoir un 
moule dans léquelon faflTe entrer chaque 
partie de l'œuf, de manière qu'on puiffe 
s'aflurdt par-là & par le mandrin , qu'ils 
_ ont la même forme intérieurement & 
extérieurement , & auflî qu'ils font de la 
même épaiflTôur 5 par-là on fera àfluré 
que les deux moitiés de l'oeuf ^ fondées 
& réunies enfemble , formeront le même 
volume & le même poids. Quant à 
l'échelle, ce que j'en ai déjà 'dit fuffic 
pour les graduer ; on prendra un efprir- 
de- vin bien reftifié , & on le mêlera 
avec ûnè quantité d'eau diftillée, de 
façon qu'il en refaite un mélaiige qui 
donne une liqueur plus lourde ou plus 
pefante que la plus x:{3mmuae. des eaiixr 
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de-vie. On plongera les aréomètres dans 
cette liqueur j ils s'y enfonceront un peu 
au-deflus du collet ou du point de réu- 
nion de l'échelle & de l'œuf 5 il faut ob- 
lerver qu'il eft néceflaire que ce point 
d'immerfion foit à quelque diftaoce du 
collet , pour que s'il fe trouve îjuelque 
différence dans les poids de ces aréomè- 
tres , cet intervalle ferve comme de re- 
/mède pour faciliter leur graduation : 
( on fuppofe ici qu'on veut les faire à peu- 
près de la même grandeur ; ) enfuiteon' 
plongera ces aréomètres dans le même 
efprit-de-vi^i dont je viens de parler , 
ou un autre , car cela eft égal j & ayant 
marqué ce fécond terme ou^le point où 
ils s'enfoncent dans cette liqueur , :on 
divifera l'intervalle qui fépare ces deux 
points dans un nombre de parties égales, 
a volonté. Ces aréomètres ainfi fabriqués 
& ainfi gradués , feront de toute nécef- 
fité comparables dans toutes les liqueurs 
où on les plongera: au lieu decetefprit- 
de-vin , on auroit pu déterminer le fécond 

F oint par un petit poids, comme nous 
avons dit; ' On voit évidmement que 
cette méthode s'étend à des aréomètres 
de toutes grandeurs , plus petits ou plus 
grands que ceux que nous venons de dé^ 
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crire ; 6c que ppurvu qu'ils marquent 
<Ud$ les tnemçs. liqueurs , on pourra 
touJQucsi lbsgC94ue^r cke manière qu'ils 
foienjc eopxparaKJ^s â «eax-ci 

En (jiccnyant ces ajcéomètres , je n'ai 
point parle des. raifons qui m'oQt déter- 
miné i leur donner U foioie qv'ils ont , 
^6n de ne pomt intecrosijftpre cç que j'avoi^ 
à dire fut la manière de l^s rai^e & de 
les graduer ; çt^ivdant cet ajçricle eft 
uffkt Â^portauq pour mériter que^ nous 
nous Y axrètion^. J'ai f;»it obierver au 
cpoomeiKcèment de ce Mémoire y com- 
bien il eft néceffaire: qu'ib aietu la plus 
grande m,QbUité]>or ^ç'eft un obfetou'on 
ne peut remplit qu^'s^mant que h nçure 
de la pattie qui poitç l'éi^helU ^ r^gu- 
Kèf e ^ & 4*«0« fçrwe 4 p^qdiiii?^ la moiiir 
4r€ réfift^uçç (Wm k% mouvemens d'af- 
cenfion om de defceufionde l'inftruBtient 
dAns les liqueur^. En e^t , fans cela , 
^uclqu attf ntioji;^ que vous aye^ dans k 
CcnftruâiQn & 1^ graduation de votre 
iuftrument > iWaus^ induira fréquemment 
etierteur , en ne reveq^int pas ou ne s^en^ 
fojpçant pas au mc^e pomt , dans la 
même liqueur ^ j'infifte d'aurant plus 
UdôfTus, que c'eftune chofeà laquelle 
ça ne fait jpas afifêz d'aueocioa, & qoi 
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afouce beaucoup i l'imperfeâion de ces 
inftrumens. On en voit donc le plus 
grand diamètre ne iè trouve pas ku milieu 
du Aocteur , de façon que a raréomètre 
tend à fe mouvoir d'un fens, il éprouve 
plus de rédlbnce que s'il fe meut de Tau^ 
cre i ce ^uî fkit qu'U ^nctique diâî^rens 
d«^rès feiôn ^aàA V^nfolnce audefTos 
ou avi-de(ra«i& du point où i\ doit revenir 
J'ai foigneufetnenc wké <&t inconvé^ 
nient dans mes «Géomètres >; Pon iroit 
{41 ^ ^le le pks jçi^d4iaâ3fêcre fe trouve « 
{MréciiéfnetK au «lilieu ^ 4a haiHetvr d« 
âoi^eucH ^ J'ai eufoiniparreiOemeUr qu'As 
éprèuv^iTeAC le mdtn^ de réfiftance danfb 
leur mouvement , en leur donnarK la 
focme,ou4 p6)i*^:p^ès^ fil^d^ptddiiiitpar 
4a révoloÂôa Ap la ohàtnette 4 *ai»di ^qu'oa 
lâche ces «i^é^toètrieis dâM une liqueuc 
uu-d^tTus ou au «^ dldflbt^ 4ti point où ils 
dkHVdiit s'^rrèeei^ils y c^vieniienc toujours 
tvèc exaftieude. Enàn jcAokMetvûX 
qn*^n 46ui: ^ dénué «me^fpàeede douci^ 
pour qu'ilsn'Meiic^ aeigrasi^'on obîfer- 
ve f&rc^-taîns Inéiaux.p^s^ &: qui auroic 
fiui à l'exaâtmde de ^}es «nfti^mens ^ en 
diminuant Ibur mobiUcé ^ ^ les empê- 
chant de revenir au même {point. 
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. Additi ON au Mémoire 

précédent. 

' JLoitsQus je lus ce Mémoire à TA* 
cadémie ^ celui de M. de Monrigny , 
que j'ai cité page 515^ n'étoit pas en* 
core imprimé j aucanr que je puifle m'en 
fouvenir ; mais ce Mémoire ayanr para 
depuis j & M. de Monrigny y faifant 
quelques objeâions contre mes aréomè- 
tres, je me trouve obligé d'y répondre. 
& de faire voir qu'elles ne font pas foar 
dées. / 

Cet Atadémicîen obferve que » mes 
•9 aréomètres ont deux inconveniens 5 le 
» premier,queles di vidons de viehdroient 
9) trop inégales & lesfous-^ivifionsimpol^ 
â> fiblès pour toutes les liqùeuts qui con- 
3> tiendroient beaucoup d eau & peu d'ef- 
^ prit*de-vin, une partie de l'obur qui for- 
♦* me le corps deraréomètrè, nageant tou- 

. •> jours au-deflus de ces liqueijirs foibles. 

Le fécond, « que ces aréomètres devièn- 

»> droient beaucoup trop chers , par l&s 

» foins & les attentions fer uptileufes qu'ils 

^ exigent dans leur conftruâion ^ & cela 
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fi pour approcher d'un degré de préci- 
99 (ion que nous devons regarder comme 
19 fupemu> xelativemenc aux befoins da 
w commerce, n 

Je réponds , i^. que le premier in- 
convénienr ne peur en aucune façon avoir 
lieu dans ces aréomètres y coniidéranc 
l'objet auquel ils fontdeftinés^ ôc que 
CCS diviSons & ces fous^divijions pour des 
liqueurs qui contiendroient beaucoup d^eau 
& peudefprit'dtWin , me deviennent ab* 
folument inutiles. 

En etfet ., J'ai dit & prouvé dans le 

commencement de ce Mémoire , aue ces 

inftrumens ne doivent pas avoir la pro*- 

priété à^.marquer dans l'eau & dans lef- 

prit de-îvin , parce qu'il en réfulreroit 

nécetfairement que leur échelle feroit ou 

trop longue ou tro'p grofle » & > dans le 

premier cas > que Tinllrument neferoit 

plus portatif, dans 1^ fecohd , qu'il 

n'auroic pas toute la mobilité requife 5 il 

s'enfuit donc qu'ils dévoient ètte conC- 

cruits de manière qu^ une. partie de l*œuf 

qui forme lecorpde l* aréomètre ^ nageât 

toujours au -r dejfus des UqueUrs foibles j 

.ç'eft- à-dire , car cela mérite explication, 

de toutes celles qui font beaucoup plus 

.pefantes quç les eaux- de ««^ vie les plus 
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commones ^ «wiefois en morquam ^m 
œs derniàres. Oi: ^ dès ^'4ès ^en «owt k 

Jiropnécé , ils ont , comme' je lai éè)i 
aie voir , tout ce qu'il faut pour le covd* 
«nerce >, pmfqu'on «ft en écat d*e(^et 
Yvec cesifllikmefistoosesles eaux ^vie 
marchamdos , & tnetiieile baiisjow plus 
foibtes. il iam ée 4ire ea paMdt , 
on tient iyeaiKtmp trop 3 ic àsm hs% 
Scianoes «même ^ aax p?et iMCics i&i«ies 
•^ okafi»« Qoand an coannença i ie 
fervir du pèfe-Tiqueur dans la Phyâque , 
'on v0tJcit'qQ^ ^t înâi<|aer jes pelan- 
teucs de «xues icnes ^e liqueurs ^ & 
•co«nme4<eaa 0ft ceHe ^ut eft la ^us icom- 
mume , :9 £dhK qu*on ytappenrtât tùcaes 
ies flUttes j & conféquemmem oue fa 
pefwteur f^ indi(|aée par rrécliefle de 
ces*pèiè lîqueâfrs \ il fiittut donc qu'il y 
ràt'4ingra(iidTa{]port*de volume entre (a 
boule it ia^âge, & p^Hit cela ^le cetœ 
trige&t^tiongue oafost groite \ S: il 
•en Téfolta les încdnWmensdom nous ve- 
nouis -de pcnder. On n'aura donc des pèfe- 
liqueursfafîen mobiles , & par conféquent 
capables de donner de très-petites diffé- 
xences^^qu'ooirant qu'ils feront conftrnitf 
imiqnement pour les liqueurs particuliè- 
res auxquelles leur u(age eft deftinéi il 
faut donc que les pèfe-liqueurs pour le§ 

eaux- 
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caux-de-vie & les efprits-de-vin ne mar- 
quent que dans ces liqueurs , afin qu ils 
aient toute la perfedion dont ils font 
fufceptibles. En effet , de quelle utilité 
peut-il être pour le Commis du Fermier 
ou pour rÉpicier j de favoir par fon aréo- 
mètre 5 qu'une certaine liqueur contient 
huit parties d'eau fur une d'efprit de-vin, 
lorfque le premier n'aura jamais de droits 
à exiger fur une pareille liqueur , & que 
le fécond n'en vendra jamais une fem- 
blable ? Mais il ne leur cft pas indifférent 
d'avoir un inftrument qui leur indique 

})romptement j furement & nettement, 
a pefanteur de la liqueur dont ils veulent 
Savoir la qualité. Ainfi , je crois qu'il 
fuffit de cette obfervation pour répondre 
â l'excès de précifîon que M. de Montigny 
fuppofe que j'ai donné à mes aréomè- 
tres j & je fuis affuré , comme je l'ai 
déjà dit , que dos ouvriers ftilés à en 
faire , les donneront à un prix tout 
auflî modique que la chofe peut le com- 
porter. Au refte ^ M. de Montigny con- 
vient que mes aréomètres peuvent fe 
divifer par fa méthode ; & en effet rien 
n'eft plus facile j mais je dois ajouter 
que cette méthode , qui n'eft pas aifée 
dans la pratique , n'eft point du tout né- 
^ ceffaire , & qu'on peut aifément s en paf- 
Mém» 1770. 1 i 
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ierj car il fnffit d'à vôir,une fois pourtou' 
ces y établi le rapport entre lés diviiions 
de réchelle d*un aréomètre dont on fera 
jconvenu^^ Se lespefantears des diIFéreo- 
tQS liqueurs compofées 4e parties d'eas 
fk d'e4>rit-'de-vin , félon les proportions 
que cet Académicien a données , ou 
toutes autres , pour avoir des aréomè- 
cres quifaflènt coi^noître enfuite, avec 
toute Texaditude & la précifibn poffible, 
la conformité ou la différence des liqueurs 
quon eiîàye ^ avec celles dont tes degrés 
4e raréomètre annoncent la côttipofition. 

Observation fur les Mines cff. 
général , ù particulier entent fur 
celles de la province 4e Cornwall 
en Angleterre. 

Par M. Jars. 

4 & ^ Avril 17*70. 

X-ê*u T 1 1, 1 T I de Texploitârion des Mînef 
4ans un État quelconque , eft tellement 
reconnue ^ qUe je n'entreprendrai jpoint 
0'entrer dans un dérail à cet égard ; je 
iiie cont^emerai de dire qu'après TAgri- 
Culture /On peut regarder l'exploitatioi^ 
^^ÇfMj^e? çpmmç ^ brançlie d'indi^f- 
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'letlela jdu^f importinta & k pbs utileanik 
îiwïimes. Nieyas ibonnaifïbns des pea?- 
«les entiers qui ne font chauffés qutiyec 
*e charbon de terre", &tîotis favons qu'il 
^y a pas iih féal Art où les métaux , les 
^lotrfrerf » les vitrioffe , les bitumes & les 
^èls n'entrent pciw: guel^ue chofe. Lés 
^iines i^ffrént èftfih (me fource inéput' 
ifàële de découvertes ititéreflantes poat 
4'Hifteire Naturelle , la Phyfique , ta 
-ChiRue ^& Ja MétaUnrgie. Nous ne 
l^ouvons pas douter que nous n'ayons des 
^Tîontagnes en ^France qui renferment 
^es mines en audî grande aboadance 
-quenelles des États de nos Yoifins. Nous 
trouvons dans pUi^ieurs provinces » des 
-veftiges des mines qui y ont ^é exploi- 
tées anciennement 5 mais cette branche 
-d*induftxie a tellement été négligée depuis 
plufieurs fiècles , qu'il n'y a que très-peu 
-de ces entreprises qui faient aduellement 
^n aâîvité en France ; il n y a que celles 
où les Entrewreneats ont Êiit une étude 
particulière de ce genre de travail , qui 
aient réuffi d'une maniète à en continuer 
Avantageufement l'exploitation- 

Dans les vues de rendre à la France 
une branche de commerce (î utile & fi 
importante , le Miniftère n fait voyager 
^n différens temps plufieurs perfotmes 

liij 



Digilizedby Google 



74^ NîiMOIRES PIS l'AcAI^. UOY. 

dans les paysfeptentsj(;Miat|3^del^£urope; 
il y a quelque années Qp^ii" me fit llion- 
iieur de jeter les yeux fur moi. Pénétré 
de reconnoiflànce & animé du' zèle le 
plus ardent, pour tour ce qui; peut être 
avantageux à nue patrie > ['ai fait avec 
toute Pexadicude dont j*^i été;capable , 
des obferyatipns fiu: tQucfs les parties 
qui dépendent de l^xploitatipu des mi- 
nes ; j'ofe ine flatter d'avoir déjà fait 
reifenrir la France , non-feulement de 
quelques- unes, des connoiflfànces que j'ai 
puiflées chez l'Etranger, mais encore de 
quelques nouvelles dccouvercçs que j*ai 
raites. L'Académie a bien voulu donner 
fon approbation à plu Heurs de mes 
Mémoires fur l'Hiftoire Naturelle , la 
Phyfique & la Métallurgie ; c'eft dan^ 
l'intention de mériter de plus en plus fon 
fuffrage, que je me propofe de lui com- 
muniquer un très-grand nombre d'ob- 
fervations que j'ai faites dans les mines 
les plus remarquables en tout genre qu'il 
y ait en Europe. 

Les veines f minérales varient dans 
prefquetous les pays , foit parla nature 
du minéral , foit auffi par celle des ma- 
tières qui l'accompagnent , & par le 
rocher qui les renferme : ces obferva- 
tions feront l'objet de plufîeurs Mémoi- 
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tes y je paûf^rai eôfuite aux mayens que 
l'on met en ufa^e ckn)$<hâqùe pays pour 
Pexcradibn des minéraux, relativemenc' 
à la difpôfitioft des veilles , filons oU cbu- 
xches 'minérales \ je déerirailes ^neyéns 
dont on fe fert pôWr éran^oiinét les lou- 
terraîns & doiinet de la fureté aux ouvra- 
ges^ ce que Ton peut nommer V architec- 
ture fouterraine j je détaillerai énfuite 
tout ce qui fait l'objet de l'écoulement &: 
épuifementdesieaux hors deé mines^ ainfi 
que là manière dont on retiré fe minerai 
des fouterrains J ]€ ferai ua détail des 
différentes méthodes de trier $ bocardct 
& laver les minéraux? je 4<^crirai leur 
rôtiflage ou grillage jleurfonte > la fcpa- 
ration des métaux qui y font contenus % 
&c léutTaiSnà^e pu purificatibn ; à quoi 
i'ajouïéHÎ.tte5 obfëtvatM^fuc lés dif- 
fér^nîs protxtîés'.^ue' j's^urriLdétrits j je 
diraî^-queli font- ceux que, je trbuvekï 
les meilleurs ^ & les changemens que 
je croirai néceiTaVrés d*y faire , rëlâti- 
venfiètit^'anx prin.cipe$ !de Chimie & 
dè'MétîtHuTgiè^^ ^,â la 'grande' expé^ 
riënc^ que j*aï été âî. ftîènllï d acquérir 
a^nrtefétie partie.''.^- ''* '/ * 

-"' Jfe cfomntencétar ^pàt les mines d'étàînj 
cçiTÎriie étaàr Celles^ qui font les moins 
connues! ëri 'France j: piiifqtiè , jufqu à 

I i iij . 
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ftéCentj om nTen a encore âéco^^tt^vm 
çun9 j trop heureux ft Its^ chktvaûox» 
que je vais rappoiier ,. poa^cieac âatmeû 
lieu i quelc|ae9^ recke^dàosri&ttûueo&s 
4an$ le Rpyautpe!* Etxomsir&iprQvkce^ 
de CoraiFal^^i» Âd^mri^cftccilejc{ui^ 
ju£E}uâ prérei>C).arfQafiû le p^^'etam 
i rÉucope f je décrÂiai d'abofrdrles miites 
de cette province > je hiSem: mu? tm 
autre Memoîrer à pacter de ce^esde b 
Saxe & de la Bobêtne y )> trateeinû alors 
en roême^oemps desdiffier:ences.mmfaDde» 
de laver & fondre ces miiérauK. 

OBSMRTjiTlONS faites en Angletemfur 
les mines (tÊetzin & de Cuivre de la 
province de CdrnwalL 

La prdvHKe derCorn wall €^uni&(^pèc^ 
de pcnuifuleou ptef<^a île*..ciu4 fortneune 
langue de tei^re dans h ditedio^ de 1^^ 
à Toueflj {iru^e dan^la p^tk occkleor 
taie de FAngleterre^ 

Cette proviace foinj: cefte.de Devons.- 
hire^où ton^.a eocptoicé ançienneinent une* 
grande quantitc jde mînes:d':ct^y ellesç 
Font depeu^de.confccmeRcew^ 
& eîtes n'ont famais été awCrjapand^Jateç 
que cellçs de b; paruefjipçcid.àiwV, dp la 
province de Cornwal^^ Os deax pco^ 
vinces font limittogWi ît kur goiat <fct 
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féanion» ainfi que fort avat^t de chaque 
côté , elles font compofces de mpiitaçnes 
fort élevées , dans Ipfquelks on 4 exploit^ 
quelques mines j, les rochers qui leSt 
compofent, font femblafoles à ceux, du 
tefte de la province de Corijwall , dont il 
fera parlé ci-aprèsj ixiaisen allant à Toueft 
de cecte province; , les montagnes dimi- 
nuent beaucoup de hauteur., & ne for- 
ment plus entr'elles que des collines^ 
6c des vallons fort agréables ; ç*eft: 
cependant dans certe partie de h 
province où les veines ixunçrales font; 
tes plus multipliéesj Se les filons les plus 
â^bondans. J'ooferverai à cette pccafion,, 
qu'en général j'ai remarqué que les mi- 
nes le plus abondantes nç fe çrouvoient; 
pas dans les, montagnes les plus élevées , 
mais dans ce qu'en termes de Mineijxs^ 
on nomme demi-montagnes^ c'eft- à-dire, 
des âiontagnes dominées par d'aarcei 
plus élevées. 

Eti allant d^ns U p^vt.ij^ o,çx:id^9fgleîde 
la prpvbce de CornwaLll ,, pQu ^rès, ^Moir 
paflTc U ville ^ Bpdœia d'^n coté , &; 
celle de Loftwithiel de l'autre ^ on ren- 
contre prefquQ par-çow des «ineai jufr 
qu»'à rej^trémitc de Udke province j» 
nommée Land-fcnd y, cù<\ài fait unq 

U iv 
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étendue de foixante milles de longueur^ 
ou vingt lieues de France. 

Cette province a été ^ depuisles temps 
les plus reculés j très^renommée pour 
es mines d*etain ; elle l'eft aujourahui 
prefqu'aiicanrpour fes mines de cuivre , 
comme on le verra par la fuite 5 on y 
a travaillé quelques mines de plomb Se 
Hne de cobplt, mais fans fucces. 

On diftingue > en fait de mines d'é- 
tain , deux efpèces différentes^ d'exploita- 
tion ; celle A^s Jlrcams '^ork^&c celle des 
filons. Il y en a encore une troifième & 
qui participe des deux , comme on le 
verra ci- après. Je traiterai d'abord des 
Jlnams-v^orh h mais pour rendre mes ob- 
fervations pins intéreflfanteS & plus utiles, 
11 fera néce (Taire , dans certains cas , que 
j'entre dans les détails de l'exploitation. 

ExPLOlTATiOîJ de mines d'Éeain , 
nommées , Streams-work. 

Dans les environs de la ville de Saint- 
Atiftle , dans la province de Cornwall , 
on a travaillé anciennement beaucoup de 
mines d'érain } mais il y en a peu d'ex- 
ploitées aujourd'hui. Les travaux les 
plus confidérables confiftent à laver les 
terrains qui font dans le fond des vallons, 
& à en retirer des morceaux de minerai 
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d'étain, dont les angles fontatrondis , & 
qui paroiflTent avoir été roulés par les 
€aux y on en trouve principalement dont 
la groffeur tient le milieu entre le gravier 
& le fable : ces minéraux font répandus 
dans les terres des vallons fur de très- 
grandes étendues 5 on prétend dans le 
pays que cet accident doitfon origine au 
temps du déluge, & que ces morceaux 
de minéral ont été détachés alors des fi- 
lons mêmes. Il me paroît bien plus vrai- 
femblable de croire qu'ils doivent leur 
origine à d'anciennes mines , & que ce 
n'ell autre chofe que les déblais de ces 
mines qui ont été chariés par les eaux dans 
lé fond des valions* Il cft vrai que Ton 
obfcrve que quoique Ton reconnoiflè 
d'anciennes mirées fitr les hauteurs de ces 
vallons y il ell: nombre de ces endroits 
où on n'pn reconnoît pas du tout ; mais 
je crois qu'il eft très-poflîble qu'il y en 
ait dont les traces n'aient pas encore été 
' découvertes j cependant il ym toujours 
des filous fur ceshauteurs,dontle minéral 
* éft de la même nature que celui que l'on 
rencontre dans le bas: ces minéraux font 
de la même efpèce que ceux qui feront 
décrits dans la fuite de ce Mémoire. 
; Quoiqu'il foit poffible que les eaux des 
gros orages ipuiflent détacher quelque 

li Y 
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ctu>& des âkms> d'^tamf mieux ^'if eft 
commun à ceux 4'émi» d*a¥oir du mi^ 
f al tu%i'^ b lurËice de b rei?re , & qu'il 
7 en a^ iur-toue dans ce$ caiicons-U» d'une 
«rpè^e donc le locKei: eft crès-tendre , 
Gomme je te dirai cîaptès-'y cependaoc il 
stie parok comme impo£b4e <^u'eHes e» 
aien^ pu charier une auffi ^cande quanûtér 
Pour foucenir mon fenament^ j^0&(èi' 
vecai qa'U y a touw apparence « & o» le 
yoic même par les vteiUes mines, que Ms^ 
AnciensrravaiUoiem moins avasDtagj^fer 
noenc les mines que Fon ne le fait aor 
joord'hui} qa ils négligeoient & Jetoieiw^ 
.dans les déblaii beaucoup de bon mintral^ 
peut-être aufli qu anciennemem il f avoiit 
une moindre confommatioa d'écain, ^ 
que Ton en letirait m^ plus^grande qaao- 
lire que Ton n'en poûv<Mt vendre 5 ^ 
comme les mines n'étoiem pas pcolondes 
alors» & coûcoient peu a exploitation, 
on ne fondoic , fans douce y que le meU^ 
leur mii^al. Quoi qu'il ^nfoit> fe fuis 
perAudéy d'apiès ce que j"^ vadanslbs 
comtés de Cumberland 9c de NorthuiQ- 
berland en Angleterre , ^ue fi l'on cou* 
finue à y travailler les mines de plomb » 
comme je le rapporterai dans un autce 
Mémoire j on aura dans un fiècle ou plus^ 
des Streams^work^n minéraux deploiçb. 
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femblales à ceux d*écaiu ; car j'y ai ob^ 
fervé que pendant plufieurs milles de 
longeur , tout le fond du r uifTeau qui palTc 
aux mines » condl^e en déblais des miaes^ 
mêlés d*une crès^gtande quaucicé de mi- 
néral de plombw 

Ces terrains ^ chargés de minjérald'é^ 
uin y font d'uue confi (lance plus ou 
moins dure, de force qu'il en e(bqui pa^ 
roiilenc bien plus anciens les uus que le$ 
autres j quoique dans le mèm^ endcoic î 
il y en a qui annoncent abfolument des 
terres remuées, ce qui me fait croire qu'il 
y a eu de ces terrains quiow déjà été lavés^ 
comme ceux que l'on lave aujourd'hui 
le feront encore par la fuite y car ou laide 
échapper bien du minéral. 

On a trouve Tété dernier ^ d^ns cei 
terrains chargés de minéral d'étain , uif^ 
. maflfe de matière j oui a été caffée en 
pludeurs pièces ; on ta regarde comme; 
çonceiunr de Técain natif ou vierge. }q 
dois convenir que ces débris font de toutQ 
l^eauté , & que Ton peut s'y méprendre, 
aifément ; j'en fus frappé au premieç 
cQupi d'oçil ; mais j'avouerai qu-'aprè? 
1 avoii; bien examiné 3 j'ai peine a croire 
que ce foit réellement deVétain natif, 
-malgré le fentiment de plufieurs Natura- 
Uftea Angbi^. Uendcoii où ce ptéteiidu 

li vj 
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était! natif a étc trouvé , me le rend d^a-* 
bord très- fufpe(5t. Voici ce que m'ont 
paru ces échantillons à la vue 5 c'eft une 
maflè de quartz cryftallifé 3 dont tous les 
vides qui lont entre kscryftaux, font rem- 
plis d'un étain cyii m'a parti très-beau , 
très-pur & très- malléable ; ce quartz eft 
adhérent d'un côté , ou paroît porter fur 
une bafe minérale , mais que je crois être 
d'une efpèce de régule ou matte , fans 
doute un mélange aétain ^ de foufre k 
d'arfénic. Tout confidéré , j'imagine 
qu'anciennement on faifoit des fourneaux 
à fondre le minéral fans beaucoup de 
précaution , & qu'il eft poffible qu'un 
quartz cryftallifé (ils font très-communs 
dans les mines de Cornwall ) air fervi de 
fpl ou de paroi à un fourneau de fonte , 
écqueTétain , en coulant^ ait rempli lei 
vides que laiflToient entr'eux les cryftaux 
de quartz. Quoi qu'il en foit, je fuis 
très-perfuadé qu'artificiellement je pour- 
rois imiter ce prétendu étain vierge ou 
natif; je ne prétends pourtant pas par-li 
dire qu'il n*exifte point d*étain natif dans 
la Nature, mais je n'en ai point encore vu. 

M'J^M/d'Étain & Stceams-wotk tout 
. enfcmbU^ 

. A Ain éloignement d'à -peu-près un 
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mille & demi de la ville de Saint- Auftle, 
il y a une montagne peu élevée , mais 
très-étendue , dont une partie forme ce 
que les Allemands nomtnQnt ^ockwerk^ 
C'eft un rocher de la nature du granit 5 
il eft blanchâtre ^ mais pour Ta plus 
grande partie très-friable ; il contient par- 
tout un peu de, minéral d*étain y il eft 
entre- mêlé par un nombre infini de peti- 
tes veines noires j qui contiennent plus 
de minéral d'étain que le rocher lui-mê- 
me y il y en a où le minéral d'étain eft 
tout pur. Ces veines font prefque tou-î 
tes parallèles, & ont leur diredionde 
Teft à roiieft y la partie du rocher où fe* 
trouvent ces veines , quoique de la. 
même nature que Tautre , eft beaucoup 
plus dure ; cependant elle fe détache a^ 
coups de pic & avec des coins de fer. > 
^ La méthode de travailler ce rocher eft 
en plein air , comme une* carrière très- 
étendue. La facilité qu'a le rocher de fe 
détacher & de fe réduire de lui-même en 
fable , a fait imaginer de conduire dans 
cette carrière de petits courans d'eau ^ 
fur- tout en hiver & dans tous les temps 
humides ; mais on y a pratiqué aupara- 
vant une galerie d'écoulement, des ou« 
vriers font occupés à faire paffèr les petits 
courans d'eau fur les endroits teudiesdu 
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cocher , lequel fe rédaicaufiVtôteufahteji 
lies ouvriers agitent bien ce fable y afia 
que leau puiâe rencraînet y mais comme 
Le minéral d'écain qui y efk répaiulu eft 
extrêmement pefant, en égard au rocher, 
îl fe précipite dans le fond : on Ten retire 
pour achever de le laver fur des pèles , 
comme il fera dit dans unautce Mémoire. 
Tout ce qui ne peut être détrempé par 
Veau y Se qui eft dua^ çonfiftance folide» 
•A caffé à coups de mafiTe , pour le met-* 
tre en état d'être tranfporcéaux bocards? 
mais comme il en auroit trop coûté pour 
élever tout ce minéral au-detTus de cette 
carcière^qui peut avmr aâuçUement huit 
à dix toifes de profondeur perpendicu- 
bire , on a pratiqué un canal horizontal 
d'environ un mille de long^ tic quia été 
ereufé de près de cinquante toifes de 
longueur fi;xus terre pour arriver au fond 
delà earrièie, c'e(t-i-dire > deux toife* 
au-defTus de la galerie d'écoulement. 
Ce canal étant de niveau ^ contient une 
eau dormante ; on a cooftcuit de^ ha^ 
teaux exprès pour ce canal j aveclefquels 
on va chercher le minéral dans la car* 
rière même» pour le conduire aux diffé- 
rens boca^ds qui font tout ptès de ce 
canal. 
On ai commencé ua autce. canal > qui 
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premlFa doa^e toifes encore plus bas , 
moyennant quoi ou aura pour bien des 
années à exploiter ce rocher : on en 
ignore Tétenduer Le travail eneft aifé,& 
oii n*y emploie point de poudre , quoi- 

Î|ue Tony pratique quelques galeriespour 
uivre les veines minérales les plus for* 
tes. Les déblais ne gênent point , ils 
font entraînés par les eourans d'eau. Ce 
rocher n'eft pas riche en étain 5 mais fb» 
abondance 8c le peu de frais rendent cette 
entreprife très-bonne. 

Il y a toute apparence que cette mé- 
thode de travailler cette mine comme 
une carrière j n'aura Heu que pendant le 
temps que le minéral ne fera pas fuivi 
dans la profondeur > mais oar h fuite 
cette mine fe travaillera ^ (ans doute » 
comme toutes les autres ^ avec des our 
vrages fouterrains ; d'ailleurs » te rocher 
friable qui eft à la furface ^ devient plus 
dur en approfondi(rant. 

Des Filons en généraL 

Tous le$ filons principaux de la proh 
yince de Cornwall , foit en ctain > foie 
en cuivre , ont leur direAion de left à 
Toueft , & leur pente communément du 
côté du nord ; il y en a pourtant quel- 
^ues-uos qui (oui inclinés, ^u midi> mai;s 
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il y en a très-peu d'une diredion différente 
que celle que je viens de i:apporterjainfî on 
peut les regarder tous comme patallèles. 

Il y a aulïî dos filons ou couches ho- 
rizontales .» que les Allemands nomment 
flot:[ , & qu'en Cornwall on nomme 
/ioors , mais très-peu de cette efpèce. 

Lesfilon$d*étain retrouvent dans deux 
efpècesdiftéientes de rot;her,je puis même 
dire trois efpèces? l'une fe nomme dans le 
pays hillasx ce n'eft autre chofe qu'un 
fchifte ow ïoche fckijlcufe'^ l'autre efpèce, 
que Ion nomixiQ rnoor-fione ou growen , 
eft un granité y il y en a enfin un autre ^ 
que Ton nomme. auflî moor-Jlone^ mais 
qui fe rapproche plus de la nature du 

fiès que du granité. Quant aux filons 
e cuivre , tous ceux que }'ai vus font 
dans Tefpèce de ycAi/?e , nommée /tiZ/^w ; 
mais la couleur en eft un peu différente. 
Avec ks minéraux d'étain ce killas eft 
brun , noir & bleuâtre 5 mais avec les 
minéraux de cuivre il eft plutôt grisâtre , 
blanchâtre & rougeâtre, ' It eft très- 
commun de rencontrer des filons qui 
produifent du minéral de cuivre & de 
celui d'étain en même temps ; mais il y 
en a toujours un qui domine. L'étain eft 
fi abondant dans ce pays , qu'il eft répandu 
prefque par-tout 5 de forte que les filons 
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de cuivre les plus abondans , contien- 
nent de l'étain dans leur partie fupérieure> 
c'eft-à-dire^ proche de la furface de la 
terre j ce minéral y eft même affez abon- 
dant pour mériter l'extraétion. D^autres 
fois le minéral de cuivre & celui d'crain 
fe trouvent dans le mctxie filon , quoique 
féparément 5 ce qui ne continue pas ordi- 
nairement dans la profondeur. Je vais 
donner la defcription de quelques-uns de 
ces filons pour fervir d'exemple. 
Mine d'Étain & de Cuivre. 
Prefque joignant la ville de Redruih , 
on exploite une mine d'étain très-confi- 
dérable, nommée Peduaudrea. Cette 
mine fut d'abord commencée comme 
mine de cuivre : on y a extrait une très-, 
grande quantité de ce minéral. On y, 
travaiiloit alors deux filons parallèles » 

3uï fe touchoient prefque l'un l'autre , 
e forte qu'ils n'en formoient qu'un feulj 
l'un produifoit du minéral jaune de cui- 
Tte, oupyritecuivreufe, & l'autre du mi- 
néral d'étain.Ce premier étoit joignant le. 
tQÏt(a)^ &le fécond joignant le mur (^)i 

{a) On nomme toit^ le rocher fupérieur qui 
recouvre un filon. 

( i ) On nomme mur^ le rocher inférieur fur 
lequel eft appuyé le filon 5 ainfi ud filon a tou- 
jours un toit & un mur formés par le rocher daus 
lequel il eft renfermé^ 
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mais en allant dans la profonde iirje nain»?- 
rai de cuivre a ce(K ^ ae forte qa il ne r efte 
plus que le filon d'étaia > qui eft foftf 
abondinc : cette raine a de cinquante à 
fixante toifes de profondeur pecpendi- 
jculaire. 

On fait une dîftinâ^ion en général dan» 
cette province , des matières qui zccotpf-^ 
. pa^neut Se annoncent tes imnéraux de 
cttivce & ceux d'étain j celles qui for-p 
ment les filons de cuivre & quiconduifeiiC 
au minéral , & en contiennent fouvenc 
•lies -mêmes ^ fe nomment goffan ou 
g^an. Elles confiftent » proche de la. 
lufface de la terre^ en une efpèce de 
minéral de fer décompofè en partie , ou 
Aibftance ochreufe mêlée de quartz oui 
dfu» rocher bleuâtre y mais dans la 
profondeur le go\an eft compofe de 
quar^ , d^un mica blanc fur une pierre» 
ou roche d'un bleu clair , aâez fouvent 
de la pyrite , tantôt blanche j tantôt 
jaune; quelquefois le tout eftpacfemé 
avec des taches de minéral de cuivre. 

Quant aux n:>â,dères qui compofent les 
filons d'étain > &; qijie Xôn noiwn^yp»V4'^5 
c'eft une roche bleue foncée , quelque-» 
fois mêlée de quarts , & conwnant tou- 
jours un peu d'étaîn. On nomme Jàican 
l'argil^ qui accompagna les filons. 
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. L'kabtrnde fair que les ouviiiefs difi- 
ànguetiii très-bien ces diffihremes matiè- 
res. Je pitî&dîi» eiï général que lei mi-^ 
tteurs de cette pcovinee fontïttès*enteii*' 
ius" pour le$ recherches & le&fukesfdes 
Itbns^ le grand nombve dTexeoiple» 
qu^'tls OQt chaque jcmt feus le» jeux > 
leur a appris à fe fatrecfesrègksgénérales» 

Le mon de la nvine de Peduamlrea y 
èom i'air parlé et-de(&i&v ^ GnàittSdoth 
àa^H^tk^VoneA^y coaime l'ont tous les» 
filoiis principaux de ce diftciât , $c fat 
pente ou inclin^fon de 6j degrés du 
côté du nord. 

Le rocher dans lequet eft renfermé ce 
âtbn ,, eft celui que l'on nonvme en gé- 
lierai ûnn$ fe pay» kiffasy c eft une roche 
Weultrequi fè déttre , mais en morccamrf 
^ais; dan* d'autres éndïoit!? c*eft untf 
BOche fihifftuje y <pt fé dlélite en tttot- 
eeaux très- minées. Etfe eft enti?ô^mëté# 
de beaucoup de veines de quarts?; le^ 
minéral d'éeain eft uni auffî quelquefois 
avec du qûarr2 1 on^ trouve très-peu àat 
ce minérat pur; il en eft cependant* do 
eryftatlifé, mais efi petits grakus d'un 
^run noir ; cependant moins nôin Se 
bien moins gros que ceux de Bohème Se 
de Saxe. Il eft de ce minéral mêlé dans 
]t rocher % mais que t'on ne diftii^ufr 
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qu'avec ^ une très - grande habitude : le 
poids doit pounant faire voir qu'il y a plus 
que de la piètre» J'avoue qu'ayant, d'a- 
voir vu les niinei de ce pays-là j j'y auroîs 
été trompé ,. & qu'il n'y a que h poidt 
feul qui aurait pu me faire foupçonner 
qu'il y avoir quelque chofede métallique 
dans certains morceaux. 

Comme il y a des endroits où le filon 
eft plus ou moins large j j'ai fugé que 
fa largeur commune pouvoir être envi*-^ 
ron 'de quatre pieds. 

Mint de Cuivre. 

Au-dèfTus de la ville de Redruth 3 on 
exploite une mine de cuivre très-aboii- 
dante. : elle; fe nomme 'wheal^pernon ^ 
fon filon eft à^rès-peu de diftance de! 
celui .d'étain de la m^ne àe Peduaudrea 
dont je viejis de |>arl^ ; il lui eft parallèle^ 
mais^fon inclinaifon eft du coté du midi 
d*à-peu-prês 70 degrés, La largeur çoni- 
mune du filon peut eti^e de quatre à cinq 
pieds , datlji^ laquelle il produit im très- 
bon minéral jaune ou pyrite cuivreufe , 
point dé blindé, afl^z louvent du quartz 
& de la pyrite ^ fur-tout de la blanche, 
qui eft atfénicale , quelquefois du quartz 
tranfpareut.cryftaUifé ^ qui n'eft autre 
diofe qu'une efpècede cryftal de roche j 



Digitizedby Google 



OJE^s Sciences. 1770/ 765 

^ lé' XïommQ diamant de Comwali > il 
SQU QToàve dans beaucoup de mines dif- 
férences ; on le caille pour en faire des 
-boucles & des boutons à pierre. On 
4:enconcre adèz .fouvenc dans ce filon , du 
cuivre ,iucif j niais :il ne fe trouve guère 
^quédansîles endrGticsoùiiB iilon n'eu: pas 
.riche, .& fur- tout dans- la partie fupé- 
rieure de la mine : c'eft une obfervacion 
rque j'ai faite alTez généralemenc par-cout. 
Le 61on eft enfermé dans le rocher fchif- 
teux, liommé ki//as , donc il, a été 
.queûion ci-deflTus 5 le côté du mur du 
nlon eft tendre ^ fouvenc ileft compdfé 
d'une matière jaune^ ochreufe & poreufe, 
fouvenc auflî d'une efpèce d'argile : ce 
n'eft poinc un inconvénienc , parce qu'on 
détache ordinairement cecte parcie pour 
abarcre plus aifément le filon. Le filon 
eft quelquefois divifé par des parties de 
rocher qui en formenc deux branches fur 
une diftance plus ou moins confidérable, 
comme cela arrive à prefque tous les fi- 
lons; ces rochers fe nomment en Corn- 
wall , en termes de Mineurs , korfe : 
ce nom vienc , die- on , de ce qu'ils prc- 
fencenc la forme d'un cheval. 

Ce filon n'eft pas bien réglé dans fa 
pence ou incUnaifon , mais il l'eft très- 
bien dans fa direâion ; quoiqu'il ne pro- 
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Uliafe pas également, iie&xsès^càierdc 
^boacionC'claiisJftfJttfi^aaale pcofioncko)^ 
-«gai eft ^e 60 & ^indiques couès. 

arable» il y ùnzdebionifivàéusotkBBsic 

3fù lent cÊim >plas J^raïul prpéuic » dL m^ 
euK^arois » quacce & cinq^xlilles de b 
-ville defiednith ^ fur la tome de Tzara, 
rAommemeac la mine.âeaarth'dowa , où 
onex{Mce plofiems filons pacaUèles, ^ 
<<elle de wheAl-virgin \ mais xxfflome te 
jrocker & . les minéraux font de Ja même 
fiacure qoe ceux dooc fe viens de pader , 
il eft inutile d'en faire mie defcripdon 
.partkiiltèfe; maisceqae je>vieusde dice 
doit foffice pcxur faire voir ane les envi- 
rons de Redriich font très - aoondans en 
mines de cuivre \ il y en a même ^ne 
route différente des -autres pour la nacace 
de fon -minéral , quieft une mine vitrée 
de cuivre extrêmement riche, mais très- 
peu alxmdante. Il y a auili plufiears au* 
très mines d'écain que celle dont |e viens 
de parler , mais moins conâdérable \ 
«ne , entir'autres , à demi-mille au^doflus 
xle celle ^e Pcduaudrea , dont le minéral 
d*étain eft dans lefpèce de cocher qni 
tient le milieu entre 4e granit î& le grès , 
mais qui eft très-pauvre quant à pré fcnt 
iX y aune quantité innombrable d^aa- 
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<\ens puits fur plufieurs milles d'ctçndue^ 
^ui annoncent qu'on y a trayaillë \in 
liombre infini de mines de cuivre & d'c* 
tain y mais fi l'on va à fix milles au iS>td 
At la ville de Redruch , on renconjcr& 
fur toute la xout^ des veftiges de minôs 
de cuivjre & d'ctain j jufqu'à cç qu'on 
arrive dans la paroHTe dç S.ainte-j^nè^ 
Se particulièrement tout proçhedes bord^ 
^e la mer. La différence de ce diftridi 
|tvec celui doi^t je viens de parler , eft 
'ûu'aux environs de Redruth , les filons 
^ cuivre font les dominans & les pius 
aboiidans^ au lieu que dans |a paroide de 
•Sainte- Agnès ^ ks filons d*étain y fonç 
très-multipliés ^ ^ qu'il n'y a prefquç 
^oint de -ceux de cuivre. 

On exploite dan^ ce diftriâ: , tou( 
proche des bords de la mer y plufieurç 
sninesd'étain très-étendues^ u^^ de ces 
mines eft de vinet-neuf toifes au-de(Tbu$ 
-de la galerie d'ecpulement , & par con-r 
féquent decette profondeur au^dedbus de 
la mer , puifque la galerie a fon embpu- 
chure au niveau de la kauce marée. 

Les filons ont également qu*à ï^edrutb, 
leur diredion de l'eft à 1 oueft , & leur 
pente communément au nord 5 cepen- 
dant il y en a un qui a fa pente au midi , 
^ ^eu de diftanç^ d'un autre qui l'a au 
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Jiord y de forte qu'il y a apparence qu ils 
fe rencontrent dans la profondeur. 

Ces filons, dans leur pente ou inclinai- 
fon , s'éloignent plus de la perpendicu- 
lairequecçux des environs de Redruth, 
ils font également qu'à Redruth , dans 
l'efpèce de rocher nommé killas j mais 
ils font féparés tantôt du toit & tantôt 
du mur, par un quartz qui fe mêle quel- 
quefois dans le nlon avec le minéral , de 
forte qu'il contient lui-même aflez fou- 
vent de rétain : on y trouve aulïî un peu 
de minéral jaune de cuivre j aflez fouvent 
de la blinde, qui eft fort difficile à diftin- 
guer du minéral d'ctain , parce qu'elle en 
a la couleur ; il n'y a que le poids & l'ha- 
bitude qui en puiflent faire connoître la 
différence. 

On y rencontre quelquefois du minéral 
cryftàllifé , & femblable à des grains de 
grenats quant à la forme j cela eft pour- 
tant rare , carie minéral eft plus commu- 
nément entre-mêlé dans le rocher. 

En fortant de la ville de Redruth pour 
fe rendre au bourg de Camborn , oh 
rencontre fur toute cette roiKe une tixs- 
grande quantité de mines de cuivre de 
la même nature que celles dont j'ai parlé 
plus haut , & dont il y en a plufieurs en 
exploitation ^ il y en^ a auftî quelques* 
une^ d'étain. Mines 



Digitizedby Google 



DIS Sciences. 1770. -jS^ 
Mine d'Ètain^ 

A peu-près à fix milles <le la Ville de 
MarazicMi , & à trois à quatre ailles de 
»celie de Hehlone , dans mi endroit 
nommé Godolpktn-'bali ^gA Isl mine d*é- 
cain la plus étendue qu il y ait \ians la 
province de Comwall j fon exploitation 
«ft aii^ des pi us anciennes j elle eft dans 
•une très- belle fituation j dans un pays 
^refque plat , entre deux petites naonta* 
-gnes, dont Vane eft au nord & l'autre au 
fttd ; la direârion des filons eft toujours 
ide Teft à Toueft comme dans toutes les 
mines du pays j fon indinaifon eft au 
nord d'çn'viron 70 degrés. Cette n:\ine 
a , dir-on 5 ï^o toifes de profondeur per- 
pendiculaire , mais je n'ai pu defceudre 
que jusqu'à celle de 5 1 toifes j la partie 
la plus profonde étant pleine d'eau depiïif 
quelque temps , on fur oblige de laiffer 
monter les eaux pendant que l'on conf- 
truifoit une nouvelle chaudière à la ma- 
chine à feu. Cette mine n'eft travaillée 
aâiuellement que fur une petite étendue; 
toaîs on reprend chaque jour les anciens 
ouvrages. 

On compte cirtq filons piirallèles fijr 
. ^o à (>o toifes d'étendue , mais qui ne 
t. font point expiait es égalewicnt.f iU l'ont 
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été feulement à difFéreutes hauteurs 
loffqu'ils ont produit du minéial j il n y 
A que le principal qui a été & qui eft ex- 
ploité totalement. 

Ces filons font renfermés dans uo : 
•granit i gros grains , très-dur j mais il 
n'en eft pas ici comme je l'ai obfervé 
ailleurs , fur-tout en Saxe& en Bohême^ 
rétain ne ie trouve jamais réuni & con- 
fondu dans cette pierre > mais dans une 
tfpèce de rocher bleuâtre qui paroît être 
la matrice générale du plus grand nombre 
des mines d'étain en Cornwall. On ren- ^ 
contre communément le long du filon 
Joignant le mr/r, ce que l'on nomme le 
guide 'y c'efl: un quartz mêlé quelquef(»s 
de mica j leguel le rend peu folide. Le 
filon confifte luir-même en un quartz fort 
diir , qui n'eft pas toujours parfaitement 
^lanc , mais a un œil bleuâtre 9 il eft 
réuni à la roche bleue dans laquelle fc 
trouve le minéral d'étain , mais prefque 
toujours en petits grains cryftallifés 
comme des grenats. On y trouve auOi 
quelquefois du quartz cryÔallifé en he- 
xagone ; il y a des endroits du filon qui 
font très-riches , mais fort tendres : <;e 
Usinerai eft parfemé de beaucoup de mica 
fi: dd petits grains de minéral d'étain , 
çQipmç des gréants j cç filp» a x , $ , 4^ 
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5 pieds de large , plus ou moins ; il eft 
quelquefois divifc par des parties de ro- 
cher venant du toit on du mur^ Se que 
j ai dit que l'on nommoit^dansce pays- là, 
Hor/e } ces parties de rocher font tou-. 
jours du granité. 

On rencontre aflez fouvent dans cet . 
filons , de très-bon minéral jaune dt, 
cuivre. 

Aux environs de la ville deMarazion, 
Oii exploite plufieurs filons de minéral 
èe cuivre ^ de celui d'étain j i peu-près 
•de la même nature & dans la mêxne roche 
Jlhijicufe , nommée Killas , que ceux 
des environs de la ville de Redrurh , & 
dont j'ai parlé ci-deflus ; il y a auiîî des 
minéraux d'érain dans le granire , entre 
auires,dans'lerocherquicompofeleMont* 
Saint-Michel 5 ce mont n'eft féparé de. 
la ville de Marazion ou Market jew ^ 
que par un petit bras de mer , dans le 
tenips feulement de la haute marée j il 
conufte en un rocher de granité, où l'oa 
âpperjçoit dan« les endroits où il eft à dé- 
irouvert > une très grande quantité de 
fefpris çj'étain , qtii contiennent de fort 
bqti minéral : on y en a extrait pendant 
quelque temps j mais le Seigneur pro- 

I^riétarre de ce rocher ^ en a fait ceffetf 
'exportation J dans la crainte que cela nà 

Kkij 
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gâcâc ce moiïc , qui eft digne en efFçt de 
h curiofitç de tous les Étïangers : il y a 
lin château bâri fur Ton fotimier, 
< Je n'emrepr^drai pas de' donner la 
defcription d'autres 'minés ' & fiions 
de cette province j je croîs en ^voir 
^flez dit pour en donner une idée 
Rendue. 

On eftime Iç produit en erain de cerre- 
proviitcei à U valedtde 190 à xqo mUle 
livres fterling chaque année , & qail (e 
Verid du minéral de cuivre, également 
produit de cette province , pour Î40 
Itiillç livres fterling ; de forte que I9 
cuivrç qui en eft extrait , doit fe monter 
^pçu-prcsà la même fommç que l'érain. 

Par une fuite dobfervations que j*âî 
faites d^ns mes voyages , j'ai remarqué 
4u*en général les filons principaux , & 
Jês plus avantageux à exploiter dans uïj 
pays, étoient parallèles aux rivières prin* 
/éipales. Quoique cette régie fouffre de$ 
exceptions^ el^e doirpouttaurfervir pouf 
ceux quiyçulent entreprendre dés ihiiiès^ 
^préférer dans un pays quèlcônjqiic j 4é 
:fsnte clés recherches fur 4e^ Çlohs^ ijiii 
font à pea - près parallèles à là: rï\ffèrtj 
principale des environs, 
- P;ir la deicription que je viens de faîr]^ 
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Cîorn\vall^ .on voie que to«is}2s filons que 
.î*oiji /; exj^!oice,fpnt dans les mêmes cas de 
la règle générale que je viens d^ citer j 
puifque dette province n'eil qu'uns lan- 
gue de terre dirigée de Tell à 1 oueft , 
jrieme dirpdion que celle de? filons. 5 & 
què'jâ nier quieft de,clji4qwe cote ^ peuc 
ctre cc^nfidérée cpmme deux rivières 
princîpates , parallèles. 

Ces difréi;entes observations , & plu- 
iîei;irs autres que je rapporterai dans d'au- 
tres Mémoires , pourroient conduire i 
établir un fyftcme générai fur, Ix forma- 
tion des veines minérales ^ rbais ie ne 
communiquerai point mes idées à cet 
'^gard pour le pçcéieqt ;, je n'y vois^ aucune 
utilité : au lieu que Je ne puis trop me 
hâter de communiqucjr mes obfecvations, 
puifiqu'elles ne.peuveçi;, que devenir très- 
âiyantageufes pjOjUr 1^ défp^verte, d^f ïï>i" 
^psen.Frarjce*! ' . '. , ; [ / ^ 

Il réfuhe oe 'tp\x\ ce q;ai vient jd'êtrx? 
rapporté, que pat Ja dire^ion des veines 
niinérates qui (ont dans la province de 
ConryiU ^ on voit que ces filons oric 
une fuit très éten4ue,puifqu'oni^nconrre 
plufieurs m'mes d'étaii). dans les î|es 4^ 
Scïlly;^ qui font- fituées^dans la mêm^ 
>l!rç6liôn j& latitude que la proyinçe dfi 
Cornwall : cela doijt nous ferv.ii: de preuve 
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que nous ne pouvons efpérer dé «ouver 
la même continuité des filons d'étaiti 
dans la Bretagne , càînme plufiears per- 
fonnes fe Tétoienc imaginées \ cepenaanc 
nous pouvons en rencontrer qui leur 
foierit parallèles ,' avec d*àutiht pjfùs de 
raifon, que l'oii y voitj dahs'plûîîeurs'enr- 
droits, d^s rochers de la mémo' pâture SS: 
efpèce que ceux qui ibnt* en Cornwalf 5. 
nous avons 5 faris contredît , aufli plur- 
iîeurs provinces en France où Ton ren* 
contre des rochers femblables. 

Il doitparoîtrefarprenant, après touOt 
ce que fai rapporté^ îirt les mîné^ d'étain 
dans le préfent Mémoire j, que, nous 
n'aydns encore aucûtté^ tniiie dé cfettè ef- 
pèce , découverte en Firance'j cela pour- 
roic même induire à penfer que nous ne 
devons pas efpérer,de trouver pareils mi- 
néraux eii ftàirctj ^uiïqull eïV conftanr^ 
comme jie l'ai déjà dit> que de tous lés 
itiinéraux connUs^^ le tiirnéràl d*étaîn eft 
celui qui j dans lès filons, fe trouve le plus 
proche de la furfece de la terre > mais j<î 
dois' bbferver à cette occafîon , que rous 
' les filons j, a l'exception de ceux d'ctain , 
-ie manifeftéiit au jour j é'ei^ft- à-dire, à t^ 
furface de la terre ou le rocher eft à dé- 
trouver t, par dii quartz ^ du ffiat , de 1^ 
pyrite & <jiiélqaefôî^ dtl lifiàéral mêm^* 
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TTdils les Mineurs fâvent qu'un filon de* 
quànz ou de fpat, conduit drdinaîref^ 
mène à une veine minérale; & tout le 
monde ellfurpris du brillant d'une pyrite 
du d'un minéral quelconque 5 Timagina- 
rion frappée de l'apparence de l'or con- 
tenu dans une pyrite , a bccafionné la: 
découverte de plufieurs mines. Un'erîeft 
pas de même des filons d'étain , qui ne 
s'annoncent à la furface de la terre , que 
par des veines d'un brun noir,& quelque-' 
Fois rougeâtre ; cette matière éft fouvenc 
le minéral même, mais elle n'a rien de 
briUanr, rien qui annonce une matièie 
métallique cachée dans fon intérieur ; 
d^ailleursj de tous les minéraux à effâyer, 
Celui d'étain eft le plus difficile , par la 
facilité qu'a ce métal à erre privé de fon 
phlogiftique; ce n'eil que depuis ttès-petr 
d'années queM. Gellert a trouvé une mé- 
thode pour en obtenir un produit exaét. 
Les procédés qui avoient été déctits jtti^ 
qu'alors dans prefque tous les livres ou 
traités de Chimie , font très-fautifs j 
l^addition du fer que l'on y prefcrit^ ne 
peut qu'induire en erreur ; fe m'en fuis 
convaincu en réduifant en limaille tout 
le bouton que j'avois obtenu d^un minéral 
d'étain fort riche & très-pur; je troiîvai, 
ainfi que |e m'y étais attendu , que le fer 

Kkiv 
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s'écoit fi ititiiDemenc uni à i'éram , que 
tout ce qui croit réduit ea limaille ^ étoic 
devenu aicirable par Taimant, Il n*en eft 
pasdemême par le procédé de M. Gellert: 
fi je n'^avois pas craint de pafler les bor- 
nas que ie me fuis prefcrites^ dans ce 
JVlcmoire, faurois donné le réfultar dc& 
différens procédés q^e j'ai faits par com.*. 
paraifon. 

le terminerai ce Mémoire par pref- 
f rire la méthode la plus (impie de faire 
des recherches des mine§ d ctain , laquelle 
méthode fe déduit naturellemem de tou- 
tes les ofctfer votions q«ii viemient d'être 
rapportée^. 

Toute performe vivant à la campagne^ 
peut s'occuper jà peu defraisjde la décou- 
verte desmi^es d'étainy elle obfervera C 
dans le pays quelle habite, on f voit des 
rochers à découveit^ confiftant en granité 
ou en grès, ou bieqea ane roche bleuî- 
tjr^ qm fedélue par lames au feuilles plus 
eu; moins épaiflTes, & dajis 4me pofition 
qui approche plus de % perpendiculaire 
que de la ligne ho;;izonule5 elle examine- 
ra fi,dans ces- différens rochers> on apper- 
çoic des veines ,ou^ petits filons d'une 
couleur d'un br^n noirâtre ou rougeâtre^ 
elle en fera extraire une petite quantité » 
& fera pulvcrifer &: çamiîèrle tout j après. 
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3uoi elle en fera te lavage dans une febile 
e bois 'y la grande pefanteur fpécîfique 
du minéral d'écain , rendra la féparatioa 
des parties pierreufés rrè$- facile ,• s'il 
exifte de ce minéral dans la matière que 
rôn aura pulvérifée r > (î Ton voyoit que 
réellemenc il fe précipitât une poudre 
d*un brun noirâtre aii fond dé la febile, 
on réitéreroit cette opération jufqu'à ce 
que l'on eût obtenu au moins une demie- 
once de ladite poijidrej c*eft alors qu:il 
faùdroif , s'adrelTer i nn Chimifte très.- ' 
yerfé dans l'art Se pri^tîquéde la Docima^ 
fie, pour en faire l'eflaî ; (îdans le ïavage 
on n'appercçvoit qu'une quantité imper- 
ceptible de cette p,ou<^.r3 brune , fe préci-* 
piter au fond de la , febile, iï fçroîc i 
propos de faire creufer de quer^jups piçd^ 
fur ces petites veines ou filons.^ aèn d^ 
|*àlfurer s'ils ont une continuité^ & fi Lit 
matière brune n'y eft pas abondante & ne; 
s'y développe pas davantage ; on ob- 
fervera aulîi s'il ix'y a pas quelqi^s p^^i» 
tes cavités dans ces^^ filons ^ & fi la matièrç 
btilne n'offre pas des fucfaces nnicf 
comme fi elle avoir été poli j, ce feroîc 
alors immanquablement de petits çty*^^ 
taux d'?cainj j'ai c^ervé beauccwip de 
petits filons de cette efpèce aux rockeis» 
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du Maac - Saine - Michel ea Comwalî^ 
dans les cndïoits où ils fom à découveït 
& laivrs par la incff^, ' ^' 

hes temps les pTu's cbnrenabtes. pout 
faire ces récherdhéSj (ont a'pres^de forres^ 
pluies', fùt-toat eaété apcès celles d*or 
rage,, qui fotmehc tVès^fouvem des^ ra- 
vins dans fefquels o« voit te rocfvcr à dé- 
couvert ; on ne doit pas négliger auflî 
d'examiner îes^ fables &'les pieires déta*- 
chéesK roulées dans lefondde^vallonsj» 
toutes celles qut fout brunes & fcrt per* 
fautes ^ mcriteiit d'être effay^^^ • eues 
oouriennent du fer ou de rétaiuy. cedei> 
nier minéraF eft toujours pfus pelant que 
Te premier. Si L'ott étoit aflTez^ heureu^ 
pour f^iire. k découVerre dfim inorceaii 
0U d?un iabfe db miuéraf d'étain dans le 
fond d'un, vallbn y, \ï faud'roit remoater 
la colHne,& vifiter tousUs ravinsjufqu'i 
ce que Ton fut parvenu i découvrir le fî- 
ïbn d'où H auroit été détaché. Je ne fau- 
t6is trop recommander auili d*examiner 
icropolexifemenr cettaîhs rochers de gra» 
nire qui fom blanchâtres , tendres à lar 
fiirface,; S^patoifFent pour ainlî'dire avoir 
été' dééompofïs à Tâir ; li^' on apperçoit 
dans lédir rocHer de pecues veines Brunes: 
«u noires ^ îrn'jf a pas à héfîter de. la 
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pulvérifer & de le laver , comme il a été. 
die ci'delTus. 

On ne doit pas confondre avec le mi- 
néral d'étain , des grains de mica noir qui' 
fonc communément répandus dans le gra- 
nité ; au furplas fa légèreté au lavage le* 
fera bientôt connoître j toute matière 
brune ou noire , qui , au lavage, paroi tra 
d'une pefameur fpécifique égale ou plus 
légère que le rocher même, ne fera pas 
du minéral d'étain* 

Observations Botamca-Méua^ 
ralogiques y faites au château dé 
Denainviliten j proche Pithi--, 
ylers en Gâtinois , pendant 
l'année 1769, 

ParM.DuHAMEi, 

Aje s Obfervations météorofôgiqueSjfQn J 
divifées en fepc colonnes, de même que 
les années précédentes. On s'eft toufour^ 
fervi du thermomètre de M. de Reau-- 

Kkvj 



Digitizedby Google 



mur » & oa parc, du point zéro j ou êtt 
terme de U glace : la barre à coté da 
chiffre» îiidi<}u.e quQ le degré du thecmo* 
xtiècre écoic aaifi aurdeilbios du zéro; quand 
les degiiés foor aa-di&0us j^ il Br'y a. poinc 
4e barre > a défîgne, que U température 
de lairétoic pcéciTémeiu au terme de k 
congélation.. 

Il eft bon d'être ptéveim que- <fcns. 
r Automne , quand it a fait chaud phir 
fleurs jours de fuite ,. il gèle ^ quoique le 
thermomètre , placé en dehors & à l'air 
libre, marque j & quelquefois 4 degrés» 
au-defliis de zéro ; ce qui vient de ce que 
le mur & la boîte du thermomètre ont 
confervc une certaine chaleur ; c'eft pour* 
quoi oa a mis dans la feptième colonne ,. 
ùelée. 

Les^ Obfetvatîon5 ont été fiiites à huit 
heures du matin , à .deux heures après; 
midi^ & à onze heures du foir- 

Noêd^ LesObfe^vations du baromè>- 
tte,. à commencer d% premier du mois 
de Janvjter, ont été faites, fur un baro- 
mètre callé fur celui de rObfervatoire ,^ 
qui eft trois lignes plus haut que celui 
donc nous, nous fervions les ana;^e& 
frécédenres^ 
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itx 



THBRMOMÈTRi. l 

>N^ Baromèc. 



Z7 é 




Étatpuciei.. 



pluricttX* 

beau «Tcc nuage»* 

courert. 

couvert fit ▼««»*«»«• 

beau avec nuages ; 

celée 4)lanche. 
Jbteauavec nuages*- 

couTcrt & bruine, 
couvert. 

couvert de nébu- 
leux, 
couvert 6c bruine. 
idem, 

pluvieux & ven" 

tcux. 
id*m,. 

beau temps» 
idtm, 

coirrert & variable 

avec brouillard, 
grand brouillard , 
beau & venteux, 
beau tenpj. 
beau avec nuaj^es. 
beau & venteux, 
beau avec nuages. 
2 Igivreficbeautemp». 
beau temps* 

brouillard tk. givre, 

beau le foir. 
beau avec nuaps* 

beau & e«i»vert. 
brouillard) grande 
pluie, grdle}vent& 
tonnerre* 

couvert&pluvieux. 
variable avec nuage- 

& venf 
grand ve«t 5c «ébu. 

leux* 
beAii.ave«noages 



,1a grande &la^ctiot^oulfoJe 19 degrél j« minutes, j 
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Quoiqu'il n'y ait pas eu de grandes 
gelées pendant ce mois , & que le 11 ^ aa 
matin , le thetmomètre n'ait pas des- 
cendu plus bas que 5 ? au-deflous de 
zéro ; cependant il peut pafler pour froid z ' 
il eft très-peu tombé de neige , & feufe- 
ment i pouce ^ de pluie > néanmoins 
les chemins ont été extrêmement mau- 
vais , & on n'a pu faire de voiçures , 
Earce que les premiers jours de la gelée 
îs chemins étoient trop rude^-; & lur la 
fin^Iorfque lagelée a commencé à^ittxi- 
nuer y la terre ne porcort plus. 

Comme les pluies d'automne avoienc 
rempli les étangs ainfi que les mares, Ix 
rivière d'Eflonne a débordé plufieurs foisj 
mais ces débordemens n'ont pas duré , 
parce que les iburces j au lieu de pouffer , 
recevoient une partie de l'eau qui les 
couvroir j cependant, après les déborde- 
mens elles ont un peu pouffe , mais ee 
n'étoic que pour renarece qu'elles avoienc 
pris pendant le débordement y car les 
eaux n'ont point augmenté dans les pui ts> 
où elles écoient même; pl^s baffes que 
l'année dernière. | 

Les perdrix fe font appareitlées, & les 
moineaux francs ont travaillé à faire des 
nids pendant les jours où le temps a été 
doux X mais ces ptet^iers travaux font 
abandonnés dè^ qu'iFfurvieiit de la gelée^ : 
II y a eu pendant ce mois plùfieuxs 
fièvres malignes;-.^ 

Digitizedby Google 



Bï s Se I I N C E s. 1770. 7*3 

FÊFRIER. 



Jours 




Thermomètre. 




. . 1 


du 


Vent. 


r^^Nw^^^^^^ 


Barotnèc. 


État do cïii. 


Mois* 




Matin. 


Midi, 


Soir. 




1 


•^ " f 




Deg. 


^^^. 


Deg. pofic.Iig. 




I 


■' 'S.- 


,-■ A 




— ^ 1 


»7 ic> 


bt&H arec âuages* 


% 


S. 


— 1 . 





-ifUr ST 


couvert , pluvieux 
& verglas. 


3 


s. 0. 


£ 


5 


X 


^7 41 


beau avec nuages- 


4 
,5 


s. 


il 


54 


xf 


,17 1 


couvert Scpluvieux- 


s. 


* % 

1 


Jr 


17. -* 


variable & pïh- 
vieux. 


é 


■ 'E- 


..;y 


z 


; I 


^7 ^r 


courert&plu vieux. 


7 


- s. 


' jt 


\ ' 


^7 3 


•grand vent, pluie 
^ & grêle. 


S 


^. 0. 


• lî 


^ - j 


* X 


17 J 


le matin a7T» beau 


9 

lo 






I ' 




' avec gros nuages- 

*7 3 Uou^c'* ^ »*^8« 

«^ 1 fondue* 

•'Z 3» couvert & neigeux. 


II 


^ E. 


I 


II 


_1 


17 5 couvert & bruine • 


it 


N. e: 





i 





X7 é ^beau avec nuages- 


ï3 

14 


N. E. 


- 2 


,1 




17 )( couvert & neigeux • 


■ E • ^ 


1 


* X 


. ■ T- 


3,7 . i.'.v«riaWefons pluie- 




N. 

S/ 


- If 


X 


* X 


X7 jj ,b«'»»^«*= «"^S"- 
- 8 «ouvert&pluvieux- 


^7 


N. 0. 


I 


4i 




''7 ^ Icouvert&kruine. 


it 


N. 0. 





ir 




^7 11 pUvieux. 


^9 


S. 0. 


1 


î 




7 T t^tt temps» 


ro 


E. 


lî 


4 


* I 


18 4 


couvert & bruine* 


il 


S. 0. 


2 


î 


4Î 


17 10 


pkiviettx» 


t2 


S. 0. 


5 


. 7 




17 5 


couvert, venteux & 


^^ 


S. 0. 


I 






17 14 


pluvieux, 
grand vent & gi- 


^4 


0. 





J 


— i 


17 é 


boulées. 






1 


X 




couvert , venteux 


^5 


ts. 0, 


— Il 


y 1 


3 


^7 5t 


Si pluvieux- 


x^ 


0. 


5- 




3 


17 6 


mat-a7p^l-7,vnria- 
bleavec giboulées- 


i> 


s. 


3 




7 


17 « 


couvert Ôcpluvieux. 


la 


Sw 


^î 


, 


7 


^7 8 


couvert ficbrumeu» 


Le II, la j^'-andeScL ; crue Êouffofe , i^ degrés 30 minutes. 
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Les chemins ayant continué à être 
très -mauvais & la terre très- molle , oiva 
fait peu d'ouvrages pendant ce mois^ qui 
peut pailer pour humide. * . 

Le 3 , on a vu quelques grixres en 
bandes; on n\en avait point encore vu 
cette année ni la pricédeht^. - 

Le 4 , la perce neige & le petit ellébore 
jaune étoient eh fieur. 

Le lé , à 7 heures dû foir , on vit une 
efpèce d'au ror^ boréale ,quia duré deux 
heures ; c étoit. i^ grand bandeau blanc, 
dont la direârton étoit JEft & Oiieft , ëc 
qui fourni (Toit autant de clarté que la 
Lune en fon plein : ce bandeau a aiig* 
mente encre 7 & $ heures>& a diminué 
entre 8 & 9 j ^fij: a eu pendant ces deux 
heuresjtien de remarquable que-fon aug* 
mentation & fa diminution progreiHveSn. 
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MARS. 



ours 




du 


Vînt. 


Viois. 




I 


S. 


1 


S. 


5 

4 

; 

6 


s. 0. 
s. 
0. 


0. 


' 7 


s. E. 


8 


N. 


9 


N. 


Mo 


E. 


U 


S. 


Iz 


0. 


M 


S. 


U 


S. 


ly 


S. 0. 


ï<? 


0. 


17 


N. 0. 


18 


0. 


I9 


N. Q. 


lo 


S. 


il 


N. E. 


II 


N. E. 


i? 


N. E. 


H 


N. 



Thermomètre. 





E 


N. 


£ 


N. 


E 


N. 


E 


N. 


E 


N, 


£ 



Matin 



Deg. 
7 
3 



41 

3 

I 
1 
I7 

4 
I 

i( 

4 
5 

X 

I 

3 



Midi. 



— lil 



8 
6 

II 
7f 
7 
5! 
4 
6 

4r 
7 
8î 
7 
10 

S 

5i 
7 
6 

9 
% 
6Ï 

Ai 
3 
7 
7l 

1 



Soir. 



4 

4 

5 

4f 

4l 

; 

4 

o 

' o 
4 
3 

1 

3 
1 

3 

1 

Ix 

Z 

3 

I 

3? 

3 

1 
1 



Baromèt, 



pouc.lig. 
17 S 



18 
18 
x8 
17 
^7 
17 

*7 
^7 
^7 
17 
17 
*7 
17 
18 
&8 
%^ 
il 
18 

17 
iS 

17 
i8 
18 
i8 
17 
17 
«7 
17 
17 
17 



ÉTATDUCIEL 



beau avec nuages* 
variable ayec gi 
, boulées' 
&r beau arec nuages, 
beau temps* 
beau temps» gelë 

blanche* 
beaU arec nuages* 
couvert* 
petite jcI4e blai 



10 
II 

8 

le 

9 



I 
10 



II 

1 

' 1 



che beay 8c froid 
beau avec Baag« 
■ &venf. 
beau temps* 
6 ! variable avec plul 
1 &vent. 

1 ««• a7p il, vei 
4, I teux & nébul^ui 
\ gelée blanche, plw 
5*! flcvent* 
^i variable avec g; 
^V, boulées* 

' beau avec nuages» 
2^ pluvieux , giboï 
T, leés- 
2^ I gelée blanche, bea 
\ , temps* 

Variable avec y« 
& bruinC" , 
variable & couvei 
avec bruine* 
couvert & plv 

vieux- 
gelée blanche, bea 

temps- 
gelée, brouillard 2 

beau temps* 
beau temps* 
variable avec ves 

& eibou ées* 
mar-aSp al, couver 
iluvieux • 



II 

10 

8 
6 

S 

3Î 



%ph 
gelée, venteux t 

giboulées* 
gelée , couvert 6 

venteux* 
beau temps* 
idtni' 

beau de grand vent 
grand vem& neige 



Le 1 8 , la grande & la petite Boufele, 19 degrés 30 minutes 
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Ce mois peut paflei* pour fec ; il a été 
variable Se rroid, ce quia été avantageux 
pour retarder la rève rant de la vigne que 
des arbres fruitiers. 

On a été occupé à femer les mars; i 
la fin du mois il y avoir environ la moitié 
des avoines de femées , & la moitié des 
vignes de taillées > il n'y avoit encore que 
les abricotiers en fleur y les boutons deaf 
pcchers commençoient à s'ouvrir; les poi- 
riers étoient très-peu préparés ou mon- 
eroient peu de boutons à fruits > les potn* 
miers promettaient beaucoup plos > les 
oyaux j les jacinthes j les primevères 
étoient en fleur. 

Le blé a valu , comme le mois der* 
nier , entre 24 & 27 livres le fetier de 
Paris ; l'avoine 8 à j livres la même me- 
fure , mais celle de la dernière récolte 
étoit de très-mauvaife qualité» 
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N. 
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N/ 
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27 
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couvert & plu- 
vieux» 
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N. 
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J 


14 


17 


7 


couvertStnébuleux. 


-N. 


_ I 


é 


1 




>. 1 


beau avec nuages 


4 


ir 


I 


17 


^î 


& neige* 


S 


M, E, 
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' îf 


17 


6 


nébuleux, couvert 
& bruine* 
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E. 


li 


4Î 


1 


17 


6 
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couvert 8t vent 
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5r 


1-1 
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S. 


3^ 
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5r 
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pluvieux* 
variable avec vent 
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S. 


4i 
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s 
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3 


& bruine* 
tonnerre,grand vent 
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s. 


5^ 
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II 


17 


3 


& pluie* 
beau après midi , 


II 


s, a 


II 


i7r 


8 


27 




vent de tempête , 
tonncre & pluie* 


II 


s, 0. 


8 


iif 


8f 


17 


5 


variable avec peti- 
tes ondées* 


IJ 


s. E. 


^ 


14-i 


II 


17 


5f 


couvert & grand 
vent* 


ï4 


;>. 0. 


II 


9 


^ 


^7 
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couvert, venteux & 
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s. 0. 


6 


M 
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17 


10 


variable avec peti- 
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s. 0. 


4 


13 
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s. 
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..7t 


• si 
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8 


&venf 
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N. 
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10 
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27 


10 


& vent* 

vari«bl« avec pluie, 
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N. 
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II 
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17 


10 
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N.' E. 
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17 
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beau avec nuages* 


11 


N. E. 
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17 


'^ Vbeau temps. 


11 
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iC 
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N. E. 
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-'beau avec nuages & 
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N. E. 
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lo 
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îBoufloIe^n; deg. jominutcSjla pccîtc, 19 dcg. 
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Ce mois a été fort venteux & fort feCf 
ce qui était contraire aux fcigles q«t 
avoient très mauvaife mine , qui étoienc 
fort clairs , & qui n*ont point monté en 
tuyau , parce qu'il n'y avoir point de cha- 
leur pour les faire pouflTer , & que c'eft 
dans le mois d'Avril qu ils doivent mon- 
trer leurs épis 5 ils éroient même ïî foi- 
bles, qu'on étoir tenté d'en retourner pour 
femer des pois; à Tégard des blés, ib 
étoient beaux fans être forts.. 

Les Vignerons fe plaignoîent que la 
taille de la vigne n'étoit pas bonne , qi^ 
la moelle étoit noire , & que beaucoup 
de farmens étoient fecs , pa,rce que le 
bois n*avoit pas tnnxi Tannée dernière. 

Le ^,il tomba lane petite pluie, il 
gela le matin j & quoique le foleil n ait^ 
pas paru j beaucoup d'abricot? & de pê- 
ches furent gelés. 

Le 10, il tonna \ 9 heures du matin ^ 
il plut tqute la matinée j.ô^ ITaprès-midt 
par ondées avec un grand venclarcé 5 le 
Il il fît un vent de tempête ai^ec du roi>- 
jierre; le t8 ^ le baromètre étant à ly 
pouces 10 li^nesr, il tonm toute l'après- 
midî,& il tqmbàaflfezde srèle pour blan- 
chir la terre; les grains de la prenrière 
oadée étoient la plupart gros; comme de 
gros pois ^ & pluueUrs comme de petites 
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noifettes : celles des autres ondées étoient 
comme des pois verds. 

Le 8 au fôir., on vit quatre hirondelles 
voler dans une cour ; le 10 j on vit le 
foir de ces petits hannetons rouges qui 
annoncent Tarrivée des gros , auHi le 14 
& le 2 5 il en parut beaucoup 3 & le 5 1 û 
y en a voit une grande quantité. 

Le 1 3 au matin , on entendit chanter 
le roflîgnolj le 30 le coucou chanta: les 
buis n'ont point fleurie cette année , ainft 
on s'actendoit qu'on n'auroit point de 
graine. 

L'élévation du mercure dans le baro- 
nièf re a beaucoup varié. 

On tua à la baflê cour uhe poule qui 
avoir on cul gros comme celles qili ont 
une defcente j elle avoit de très petits 
oeufs dans le corps ,* elle étoit maigre y 
Ci étant vidée^elle ne pefoit, avec la tête, 
ies pattes j les aî^es , le géfier & le foie , 
que x6 onces ^ & le foie feul en pefoit 
8 3 ce c^fui eft monftrueux ; il étoit de cou- 
leur blonde, fbrr fain & diéliàat ; aiiifi 
ïes^ros foies qfi'on ù^tnAié gras y^ à caufe 
.de leur d^idateÏÏe / ç'appattiennerit pa$ 
I0^îo^ïs aux veuilles Içsiplus graflçs, 
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Ce mois a été fort fec dans le cotn- 
mencemenc j & pluvieux vers la fin 5 la 
huit du 1 2 au 1 3 , il a gelé très-blanc , ÔC 
le foleil a paru en fe levant, ce qui a gelé 
une grande quantité de vignes i il y a des 
cantons qui ibnt gelés entièrement, penr 
ilant que d'autres nontprefque point été 
endommagés, ce qui peut venir de ce 
que les petites ondées de la veille n'avoienc 
combé que par endroits. 

Le 1 j , il eft tombé une bonne pluie 

?[ui a été fort avantageufe aux grains , 
ur-tout dans les terres légères j les blés 
croient beaux , mais bas , & on s'atten- 
doit à avoir peu de fourrage j les avoines 
étoient belles en herbe dans les endroits 
où elles n'avoient pas été attaquées ^par 
Jes vers. 

Les fainfoins entroient en fleur le i j, 
Bc ils étoient fort bas. 

Le 23 , les abeilles avoient commencé 
à donner quelques eiTaims^ à la fin du 
mois il y avoir beaucoup d'hannetons^ 
& le roffignol chantoit. 
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Quoiqu'il ne foit pas tombé beaucoup 
d'eau, la terre étoit fort humide & les 
chemins très-mauvais j ce qu'on doit at- 
tribuer à ce qu'il fe faifoit peu d'évapo- 
ration j & pour cette raifon la végétation 
étoit très-tardive : les ouvrages de labcJuc 
éfoient retardes à caufe de l'humidité > 
tant pour les blés que pour les vignes 
qui étoient pleines d'herbes 5 cependant 
les blés étoient beaux quoique bas : i 
l'égard des avoines elles étoient fort 
belles : il y avoir des vers dans les vignes 
qui endommageoient les grappes, & U 
vigne étoit en pleine fleur le 10 de ce 
mois \ les pois étoient très-bçaux , mais 
les vefces on t été mangées par les pucerons. 

Il y avoir beaucoup d'arbres fruitiers 
qui pouffoient jaune , parce que le temps 
croit très-humide & qu il failoit toujours 
froid. 

Le 4 , il n'y avôit prefqife plus de han# 
netons ; le roffignol chantoit encore ua 
peu, mais on a cefTéde t'ehtendre vers le 7* 

Le 8 , la moitié des foins étoient fau- 
chés; comme le temps étoit venteux ÔC 
Î>luvieux^ ileftfortifort peu d'effaims. Se 
es abeilles qui ne pouvoient pas aller aux 
champs , confommoienr leurs provifions. 

Le 14 , les orangers commençoient i 
fleurir^ le jo ils étoient en pleine fleur. 

On a travaillé pendant ce mois à arra« 
cher & à planter les oignons de fafran. 
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Le commencement de ce mois a été 
ïroid & fec , & la fia fort liQçnicte. ta 
-terre éti^it' jS pénétrée d'eau ^^qu'cin né 
j^ouvôit. labourer les vignes pon)t lent 
donner la 4eriiiëre façop appela' Aitt^^d; 

Il y avôit des vignes entièrement ge- 
lées , 8c d'autres qui n avoient pas fouf* 
fert de la gelée, maisjoà il n'y avoit pa$ 
ibeauceuppe fruït , '&: pu h couluteavoi^ 
«ncére diniîinué plus M moitié de cq qu il 
'y avoit.?^ . ' ' | ' - ! - . 

'. . Le %7 , on dommeÂçâ à îeyer les feî- 
:gles 4 la pluie fit interrompre ce travail » 
ëc on né le recommença que le j i.. Les 
h\és étot^nt fort mêlés! & difficiles àcou^ 
per , pake que le tuyiun'étoit pas Hem 
.4ec dans' le pied.; * 
« " Ônucohtinaé pehdjant ce lïiôis à àrfâ* 
cher & à tfeplanti&r les oignons de fafran. 

Les fralfes ont rdohnç beaucoup de 
fruit , & pendanciong-temps* On a fervî 
* vers leTnilieu du nafois la prune.jaune hâ- 
tive ou. dé Catalogne^ Los jivant-pêehes 
planches Sç rouges ehti oienten maturité. 
Se à la fin du mois o;n f^irvoitles cerneaux* 

On a change detu^he une partie des 
abeilles, & on les a cofnduir dans les pays 
MÎe bruyères pour fe rernpiir. Elles avoient 
jeté fort t^rd ,. à caiife du ftoîd y & de* 

fuis urt mois elfesj a|7oient cpnfommé 
eaucp'up ;de leurs proVifions. . 
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Ce mois a été froid , & L'on peut dir^ 
qu'il ny a point eu d'été j c'eft pourquoi - 
les melons ne valoient rien & les pèches 
ont eu peu de qiialité. Quoiqu'il ait plu 
aflez fréquemment, en général il a tombé 
peu d'eau , excepté dans les endroits ou 
il y a eu de grands orages, 

On a commencé la moiflon de^ froî- 
mens , qui a duré tout le mois ^ & à .U 
fin il n'y avoit plus que quelques aVoinels 
à ferrer. Les blés ont été ferrés fées , 
parce qu'il n'eft venu de la pluie que par 
ondées, qui ont été alTez abontlantes en 
plufieurs endroits pour gâter lès chemins. 
La récolte des blés n'a pas été fort abon- 
dance, mais elle étoit bonne^ iliy avoit 
moins de fpurra^e que l'année dèrniçrej, . ^ 
mais on efpéroit qu'il y auroit autant de 
grain > ic qu'il feroit de meilleure qualité 

j, .cl ; 



LHi) 

Digilizedby Google 



T98 MAMOIRI8 »i Jt'AeAj>. Kor. 
. S £ f T E M B. R E. 




[TA.TPUCUL. 



plùîe tk. TenttoBte 
' la journée* 

beau ayec nuages* 

iditm* 

pluie & tonnerre. 

variaUe av<jt gro»~ 

^•lumgete &onacc«- 
S>eau ; efttps< 

pluie* & gra&Â vent. 

«^Qtt, pttU< l^ttic ^ 
tonxveçrc* - 
7 ^^- plui«.& «oooérre» 

yluiela n^tygraïuï 

grand vent ^ plulr 
^ par èftâéet* . 
coureri* 



bean avec ifeage*' 



variable avec petite 

pluie- 
prîtes ondées, 
pluvieidkla nuit , le 

jour v(ariftble* 

]>liivieax. 

btfitt avcjC nuages* 
idem, 
beauté»^ 

idtm» 

beau le foir*. 
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Ce mois a été ktrmid^ ^ fans qu'il foîÉ 
tc^nbé beaucoup d'eau ; ma^juti^ce qu'il), 
•« cté ftoid 5 & qtf it n'y a- p^iatJ e« d'éyay 
poratiofiyles Labourearisom été ptufieurçî, 
fonts fans pouvoir labdwér leurs terres^ 
qfal éioient trop molles. Ont peut di^ 

Îi'iln'y a pbinr eu tl^écçicette année; car' 
a Éiijc il froid^ fllie. T.o^.a' fouvetft étéf 
obligé <îefe chaufref. Cependant 4esrair: 
fins mûriflbient , & Vôn fe prépacoit k 
feire fa vendang'e. 

Dès le comitienfcèrtient du ittoh il e(& 
patti beaucoup d'hirondelles , qui fai- 
foient route vers le Midi ; elles écoient 
fort étevées , allblentôn^ ligne droite^ ce- 
qu'on a obfervé le vent étant au Nord.» 
Le 25 on n'en voy oit pUiSé- 

II y a eu une grande quantité de moa^-- 
ches-guêpes , qui ont beaucoup endom-- 
mage lies fruits ,, & en- particulier les* 
mufcats; 

Les oies ont été attaquées d'une ma-^ 
fadie qui en a fait' périï une grande qtian'- 
rité. Un de nos Fermiers , de- vingt- trois? 
douzaines , en a perdu quatorze. Leur 
maladie venoit d'une glande ou bouton» 
fur le croupions qui venant à abfcéder ^ 
produifbit la çangrène. 11k perdoient Tap^ 
^^éxïtySt ne Soient plus que boire, fanr 



Digitizedby Google 



Seo MImoirbs se l^Âcad. rot. 
vouloir manger : ils mouroient les unes 
au bout de 7 ou 8 jours j & d'autres plu- 
tôt. Enfin on s'eft avifé de couper ce bou- 
ton pour le faire faigner , & de laver la 
Î»laie avec du fel 6c du vinaigre. Il a fallu 
es nourrir pendant 8 ou lo jours; enfuite 
la plupart ont été en état d'aller aux 
champs avec les aucres> & fe font réra* 
blies. 
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OCTOBRE. 



to\ 



Jour 
du 


s 


THERMOMÈTRE.i 




1 




Vint. 




^^ 


Baromèt.1 


État DU CIEL. 


Mois 


L 


Mat. 
Deg. 


Mid. 
Deg. 


Soir. 








-Lr^ 


i^^l'. 


pouç, 


iig. 




I N. E. 
* J N. É. 


*f 


Il 


8 
5 


17 
.^7 


II 
i6f 


gruid broiittU^d, 

beau arrcc nuages. 

beau arec noaf «^& 


3 


N. E. 




7 


4 


^7 


II 


vent froid. • 
ûéem. 


4 


-N. E. 




- 8 


4 


17 


9 


couvert de petite 

pluie. "^ 
couvert* 


5 


N, E. 


* 


Ai 


3 


17 


9Ï 


é 


S. 0.. 


' 


4T 


3 


^7 


8 


couvert, plttie^erêle 


7 


N. 




ÎT 


1 


17 


? 


ac neige. 


t 


N. 




4 


3^ 


17 


f 


couvert». 


9 


N. 




7 


3 


1.7 


ICI 




10 


N. E. 




y 


^r 


zS 




i<<em. 


1 1 


N. E. 




ji- 


7 


18 


z 


gelée blanclie,teinp« 
couvert* 


II 


N. E. 




l»r 


J 


18 


I 


beau j(vec nuages fie 
vent. 


13 


N. E. 




8 


1 


i8 


li 


idtm- 


^4 


N. E. 




6{ 


I 


2.7 


iir 


gelée , beau temps » 
vent froid. 


15 


N. E. 


"-"I 


5 


4J 


17 


^ 


couvert. 


j^ 


E, 




. II 


»r 


17 


^ 


pluie fie tonnerre* 


17 


E. 




i; 


^ 


17 


^1 


beau avec nuages* 


18 


S. E. 




I4f 


5 


17 
17 


10^ 


idem- 


I9 


E. 




I5î 


^ 


iiï 


beau temps* 


lO 


E. 




I4-Î 


«f 


Z7 


io{ 


grand brouillard , 
beau temps* 


AI 


0. 

N, 




11^ 


7 


17 


7Ï 


beau temps* 
brouillard fie petite 


IX 


4î^ 


10 


7 


17 


7 


pluie* 


*i 


N. E. 




8f 


51 


^7 


P 


couvert* 


*4 


N. E. 




a\ 


3 


iS 




Wen». 


^5 


N. E. 


"~*I 


6 


I 


18 


z 


beau U folr aurore 
boréale rayonnante. 


i^ 


E. s 




8 


1 


18 


I 


beau temps, gelée 
blanche* 


^7 


E . 




7Î 


I 


Z8 




idtm- 


lS ' 


S. £ 
S. E. 


""■"^ 


«1 

1 


îl 


17 


7{ 


beau temps* 
variable avec petite 


^^ 




lor 


9 


17 


5 


pluie* 


;ô 


S. 




lir 


iir 


^7 


4r 


pluvieux* 


I s. 1 5 1 ;i 1 


7 


i7 


^i 


^4. 


Jagran 


deBoi 


iflblc 


[fdcg 


rési 


$ m. h 


\ petite i^tlce. 



LU 
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On a commgacc. la vendange le. mauttî 
5 , dans nps enviroxft:^ te^ raifins étoierit 
noW, mais peu fucrçs ^ajranc és^noium^ 
4*eAU«. Us ont demeuré crois. Temaines. 
dans U cuyè^ &^,onCgpêu JïouiUrjxepea* 
diui( le vin paro^pu z^oii pli^s det cou-^- 
Jlîur que i'annéex dfecnièire; *. * 

On ne voyoir pphit èricotede grives^ 
Les abeilles cjjuijan^oient trcsVbien. trar- 
iraîUé au princeinps , ont consommé en; 
grandê^ parrie leurs^ pro^fîoos pendant: 
£^jour«'de,pluier& de vjent qu'elles tf ont 
pu a,UerauK champs \ m^h celles^qàTon as 
,|pjîé d^ns Tes p^yi de bruyères orit fait: 
une bonne rccojte gendant ce mois , ôa 
On. les jugeoic en.^cac de pafle^rhiyei». 
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Htm* • 

-beau arec «ifkges& 
V.yent. '.. 
cotvartficvtnteux. 
fJÀm'- i . 
graadvent, oadltf 
de pluie*. 

♦«meûxicpluvleuxî 

éoùT«rin6£^^teux. 

ptrite |»!u]^< 
' couvert , éclair* & 
r t<fnntrre h l'eft. 
fraudé" plni& conti^ 

n»«, & vent • 
beau- avec- nuages 

Si, vent.- 
geléâ blanche, beau 

tempi . • 
beau & venteux A 

beau Se grand vent- 
idtm*- 



, ^_. ^courept ScplUvi^x. 

y. Variable avec pjuie. 

i? lof pl"»« St^e»».- 

* couvert &^ ppfite 

17 l'I piuie* 

L idtm*- 



lOf 

4î: beau»vec««*g<!i. 
r^ , beau- temps '^- 

beau ' avec>nttagf« 
Bfrvent*'' 



'i| ,ia.gr3«d^.B6aff(:U€a^>dégz , 4y^i«çiippticcir^gj; 
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Depuis le 15 il a toujours fait froid i 
ïi a même gelé le 10 julqu'à 4^ au-def- 
fous de zéro. Le 18 , le mercure a monté 
plus haut qu^on Taie encore vu ici y il 
ctoit à 18 pouces j lignes : à Paris il étoit 
à 18 pouces 8 lignes. Le 19 , il eft des- 
cendu ici à 27 pouces i o lignes ^ & il a 
plu ; le jo , il a remonté à 18 pouces 
1 ligne 3 le vent étant nord-oueft j .& le 
temps chargé de nuages» 

On a achevé dans le commencement 

de ce mois , de femer les blés dans la 

, plaine j la levée a été très-belle. Les fe- 

mailles ont été plus tardives dans les 

terres noires & fortes, du côté de la foret. 

On a fait aufli la récolte du fafran y 
elle n*a pas été fort abondante, parce que 
plufieurs fleurs n avoien: pu for tir de 
terre. 

Vers la fin du mois on a rapporté les 
ruches d'abeilles qu'on avoit portées aux 
pays de bruyères pour faire leur provi- 
fîon d'hiver. Elles ont beaucoup travaillé; 
mais les paniers qui viennent de la forêt 
de Fontainebleau ^ font beaucoup plus 
gros que ceux df la fojrêt d'Orléans. Il a 
péri beaucoup de ïuçhes pendant l'hiver 
dernier j mais celles mii ont paffé Thiver 
ont donné de bons eifaims» 
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770. 8c 


% 






DÉCEMBRE. 




Joursl 


Thermoacitre. I 




ÉTAÎT 






du 


Vint, 


r^ 


^.^v^^*^ 


Baromèt. 


DU 






Mois 


• 


Mat. 


Mid. 


Soir. 




, 


CIEL. 










Dr^. 


Dég. 


Deg. 


;j<>ttt. //^. 








X 


N. E. 


I 


5 


— I 


18 


3 


beau 8c venteux* 






1 


N. 


-5i 


_i 


X 


2^ 


3 

3t^ 


beau & couvert* 






5 


N, E. 


I 


5 


1 


2« 


brouillard tout le 
jour- 






4 


E. 


I 


I 


l 


X8 


1 


couvert & {>etlte 






S 


E. 





2 

T 


2 


18 


T 


pluie- 
couvert. 






6 


E. 


— I 


— I 


— 1^ 


x8 


I^ 


idem' 






7 


E. 


-^k 


-li 


— Il 


18 


I| 


givre 8c be»u foleil. 






8 


E. 


— î 


^i 


— 1 


18 


I 


beau temps* 






9 


E. 


—iï 


11 


_ 2 


2-7 


10 


idem* 












, 1 


. T 




couvert & petite 






lo 


E. 


X 


4r 


4t 


*7 


II 


pluie. - *^ 






I I 


S. 


4 


8 


8 


^7 


^H 


venteux , . pluvieux 
& grand humidité- 






II 


S. 0. 


9 


9k 


1; 


18 


I 


pluvieux , le foir 
brouillard- 






M 


S. 


4î 


si 


4t 


^7 


II 


brouillard le matin. 






H 


S. 


4 


4f 


3f 


2-7 


8i^ 

1 


l 






15 


s. 


3| 


^ 


7f 


2-7 


lOlj 


.couvert , pluvieux 






lé 


s. 0. 


4f 


8 


8 


28 


I / & venteux* 






17 


s. 0. 


7| 


7r 


H 


18 


1 




18 


s. 0. 





4î 


31 
7 


18 


il 


beau avec nnag«f . 




I5> 


s. 0. 


4l 


7 


^7 


II 


couvett & . petite 
^luie- 




20 


s. 0. 


J 


7 


^ 


i7 


10 


couvert Scpluvieux, 
aurore boréale- 






^ II 


s. 


4 


7Î 


8 


2-7 


61 


pluie & vent. 






II 


s. 0. 
s. 


4 


5 


^l 


^7 


1 

"2' 


couvert &venteux- 
vâri3b.*a6,iiJ,a6, 






^5 


; 


ji 


7t 


^7 


J^ 


II, a6, ioi.,a6,9' 






14 


0. 


îl 


4f 


1 


^7 


8 


beau avec nuage» 
& une ondée. 






2-5 


s. 


4t 


8 


81 


^7 
^7 


61 


couvert, venteux & 






i6 


s. 0. 


If 


6 


z 

4 


1 
5 


brui.ie - 
couvert & bruine- 






i7 
18 


0. 


3 


4Î 


4 


2.7 


5i 


variable, couvert 9c 
pluvieux- 






N. 


I 


I 


— 1 


17 


lOi 


beau avec nuagesfic 






i9 


N. E. 


—2 


— X 


— ^r 


18 


1 ' 
II 


de la neige, 
beau & venteux , 






3^ 
31 


N. 
S, 


-»f 

Ir 


— I 
— I 


— li 18 

-J^28 


2' ""g^- 

*- beau avec nage». 
2 couvert Scnëbuleux, 








_ ■- *i 




pluie & vergla». 






Lcii, 


a grandcBoud 
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Ct mois a é^ t rcs-humî dg &a:ès>dom: 
pour la faifon. Les cbemins ont été fit 
jnaavais ^ ^M*otv n^ pi avaffcer. teé ou- 
vrages delà campagne^ 

Les blés <hit bie^ leyêy & écoieur 
Beaux &vérrsi. • i ,; 

Le. baromètre r efluyé de^prodigieufes- 
variations. Le j,, it à* été a r8 pouces* 
3 lignes -j. Le iX ,.à 1*8 poucesa lignes l..\ 
Le rj-auniatin^jàiT^ pouces ia lignes |jf 
à midij à 1^ pbucés rilïgnes; à riieu- 
resj à X(f pouces iolig;nes^:j 4-5 heures,, 
à i6 pouces 9 lignes , &î enfihà ry pouc^;. 
Lorfque le mercure a été le plus haut , le* 
temps a toujours été couvert Se chargé de: 
brouillard ;.& quand il' kdefbendutrèèv- 
Kas 5 fuivtout lè^ j , bu oh deVoit s*àt* 
tondre à quelque tempête oi| à quelque^' 
pluie abondante, le t6ni[>s.a été: Bea^^,» 
oaau plus variaUé;. 
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l^DÉE GÉN^JÊRALE 
dantl'annit hjô^,. 

Jla A rccplte dès l>Iés a^ été> bonne , en;. 
oomparaifon^Q pludeurs endroits^ même 
Qn ©eauce , fans pouvoir être eftimée 
plus .de bonne demi^année. Ils ont oeau- 
4îoup gerbe dfins les bonnesterres ^ & fort; 
peu dansies fc^rcs médiocres^ il en faut 
I>uh;dans laùtre de 15 a 18 gerbes à la 
mine. Il^ qualité eft bonne, fur-tout 
celui qui a été ferre avant les pluies. It 
eft "îaffez net de gf^nes , & il a valu pen- 
dant Tannée de at> à xy livres le fac oai 
Ife fetier de Paris ^ pefant 140 livres» 

O'R.GMiS ET Avoines. 

Iles orges ont beaucoup rendu; les: 
avoines étoîent dàires ;, parce quelles ont- 
été faites tard,. &. par la fécherefiè, mais 
le grain eft d'une excellente qualité ; . Se: 
lès chevaux j, qui étôient très-fatigaés à. 
làfortiede la moi0on^ parce que Tàvoine.* 
dèLlUnnée. dernière, ne. valoir. rien,>^ fe^ 
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t^8 MiuOlRlSDB L AcÀk). ^ROY. 

foac refaits avec Tavoine nouvelle ; majis 
en Beauce il y en a eu crès-peu : elle a 
toujours valu de 7 à 8 livres lô fols 
le fac. 

FO I ÏJ s ET SAINFOIt^S. 

Les fainfoins ont été fort bas ; comme 
ils ont été «coupés pendant Phumidité, 
on les a ferrés avant qu'ils fuflent fecs j 
& il y en a beaucoup qui fe font échauf- 
fés dans le tas j Se qui ont moiifî. 

Les foins ont été faits fort tard ; ce* 
pendant avec beaucoup de foins 8c de 
frais , ils ont été ferrés en bon état : ils 
ont rendu un peu moins que Tannée der- 
nière. 

LÉGUMES. 

Les pois ont été bons , mais les vefces 
ont été mangées par les infeftes j Se les 
fèves ont pourri en terre. 

r I N $. 

La vendange a été faite fort tard. La 
récolte a été médiocre pour la quantité 
dans les cantons qui n*ont point été ge- 
lés J parce que le verjus a coulé , & dans 
les vignobles qui ont été gelçs , il i^y a 
point eu de récolte. Comme il n'y a point 
eu d'été, le vin a peu de qualité j cepen-r 
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DES Sciences. 1770. 809 
danr on trouve qa'il en*a un peu plus que , 
Tannée dernière , & un peu plus de cou- 
leur. Il a valu toute Tannée de * 1 00 i 
110 livres le tonneau, & les vins vieux 
n ont point eu de prix. Suivant leur qua- 
lité, ils ont valu dans le pays de zoo à 
250 livres le tonneau. 

S A :f R A N s. 

Il y a eu une demi-année de fafran , 
parce que beaucoup de fleurs n'ont pu 
ibrtir de terre à caufe de la féchereffe } 
mais la qualité en a été très-bonne , Se 
il s eft vendu de 33 i }6 francs la livre. 

Chanvres» 

Les chanvres ont été bons , mais fore 
chers; ils ont valu à Malesherbes 50 
livres le cent pefant. 

AbUillies. 

Les abeilles ont bien travaillé au 
printemps; mais pendant les pluies 
& les mauvais tempsj elles ont beau- 
coup cohfommé , & on n*a vendu 
que 7 livres les paniers qui Tannée der- 
nière valoîent 11 livres 5 c'eft pourquoi ' 
beaucoup de Marchands ne les ont point 
fait fortir , & ont envoyé leurs paniers 4 j 
la bruyère. Celles qui ont été portées d« 
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f ro MéicotREs t)i t^A^An, iccrr. 
côté de Fontainebleau om bien cr-availle ^, 
jMÎs celles de b fotcr^d'Cteléans; n eut 
pour U ptupact>pas camafTéde (j^io¥jp9&j^: 
leur hiv^r^.il aialluie&DQAiWT» âfipiorr 
£eius QOf péri. > -:\ *;/ ;: 

F ktr ï T s. '. 

H y a eu peu> d!abricots & de pccfie^r 
affer de ctrifes & de prunes , peu de 
poires , mais abondammen^e l^cHtmies ^ 
pet$ beaucoup de noix ^ de Qiauvaî£st 
^alité. t 1 

L'hiver n'ayant pas été rude^, nosîar^ 
}Mi ét.taiJgers ont pei|,/9u(FQrt5 . reu|e- 
HîenT Içs. arbre/s dp^t tes,^rai;iches avoienc; 
été gelées les années^ ptécédf^es^^ qui; 
avoient produit des bourgeons , Se ^à^axr 
fe bois n'avoir pas mon avant l^Wvery 
om ét!é gelés j dfe ce; nombre font les^ 
figuiers,, qui n'ont poin^ donne de ftuicj, 
h$ ^der0xilq(k x'S^^* i^é^^i^ol^^ les ce- 
dires duLibitn j,qvii>lç* antj^%;psÇ|Çé<Ièm€^^^ 
avoieiit beaucoup de flèurs^^mâlfes j n'en^ 
ont point eu ; mais il s'èff formé fur um 
detnos :grands cèdres ua /(ui^q^iiiparDÎc: 
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ir y à eu tyeàucôttp de lièvtes , peu de' 
jicrdrix^ , beaucoup de caillés. G» à ytù 
ftnàznz h vendange bieaàcoup de petites 
grives. paiOF^ères^^ qaoa appelle m^/^-^' 
yietces ; mais cette annce^-ci eft la^ iroi-- 
fièmeoùron voit plus des deux efpèces,. 
qu'on- appelfer Trayes flc ChacRats ^ qjai. 
palTent otdinaitethent *thirer dans les- 
prennes & le lonç .des .haies .d'épine, 
bjancfirç^ oà eUes virent de gemèvcejSc: 
de fenefles, , : 

/ If fit j^ ç ? ç^ , 

Il n'y a p^înt eu de «heniUè^ , peîi (fe: 
c,^4r.^nfQns>^airei dequèpcs, & beau^ 
coup de hannetons., qjul ont ^it peu^drf 
de dégât , parce q^i'i Ils font: Ibttis tard de^ 
terre , fie que les ftuille's^cotnniençoienc: 
^ être duresC: feixnoyets ont été plas'eiv 
dommages.' -^ ... 

Il nfy a. point en d^ n^aladfé régnante,^ 
il ce n'eft quelques fièvres,4nalign'ô$.: ' 

fi M T Al. L^. 

• tt n'y a point e» non^ plus dfe maliidle> 
Ékheiufè. tue le bétail* A. tégard dfe» 
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tll MlMOIRES DE l'AcAO. ROY. 

volailles, nous avons rapporté la mala- 
die (^ui a fait périr beaucoup d'oie^^ 

Niveau 2> e s E a u x. 
Pendant Tété les fources ont com- 
mencé à jpoufTer , & elles ont beaucoup 
augmente pendant Thiver. 

Eau de P l u i e. 

H I y B R. 

Janvier. .... i. o^. 
Février . . . . z. S^ 
Mars o. 9^ 

Printemps. 

Avril....... I. jA.S 

Mai ....... i. x\^. > 6. i\f. 

Juin 2. jiij • 

ÉTÉ. 

Juillet * z. 7|f."^ 

Août o. 5. > }. I i||. 

Septembre .... o. i i|f O 
Automne. 

Ôdobre..... i* i/r.^ 
Novembre , . . i. o||. > j. . i^|. 
Décembre ..v i* i^«._3 



^'F-^ 



T o T A L de la pluie tombée . tn^ 
i7^P * V7-^-. 
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MÉMOIRE qui explique la Conf- 

trucîion d'une Tour portative 

, faite pourfervir cT Objervatoirc 



Par M. DE B o R Y. 



V^ETT] 



_ E Tour doit être de bois: le 

plus fec eft Ift meilleur, parce que comme 
elle doit fe démonter en pluiîeurs pièces , 
il faut que toutes fes parties fe rapportent 
très-exaûement. 

Elle a fept pieds de diamètre \ elle eft 
ronde & furmomée d'un toit tournant fur 
,uu pîvot de fer; elle a cinq pieds de 
hauteur depuis le plancher jufques & 
compris la roue qui oorte le toit. 

Huit piquets CAX ferres légèrement par 
le bout inférieur (B)^ fervent de mon- 
tans; on.enfoncé dans la terre à coups de 
maillet ^ & Ton met de niveau huit 
douilles de fer dont la pointe eft folide 
& bien acérée , & dans lefquelles en- 
trent les huit piquets : ceux-ci foutien- 
nent tout l'édifice , & font joints les uns 
aux autres par des traverses parallèles 
(C, ç) Se chevillées dans les piquets y qm 
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«peut lesiorcifierpar«des craverfe$ cUago- 
maies. 

De4ix piquets ainli liés forment oii 
<haflîs(r>), fur lequel on ajiifte un jpàn- 
neau ai aide d*nne feuillute pratiquée fur 
chaqofe moncant & foc chaque ttaverfe, 
48c qui eft recoiwerce par une feuiliiure 
du panneaii. î 

Chaque panneau «ft couvert 4e deux 
^oile$ imprimées de pçinture^ Tune et/dô- 
yans,raxi«:e en deliorssJes paniieaùxforit 
liés aux prquets par dés vis ou*crochet«. 

li eft aifé de pratiquer à «thaqae pan- 
fieau quatre ouvertuares j dont trois fer- 
viront de fenêtre, ôç la quatrième dé 
poirte fe^tmant à clé. Sur le ibmmetMes 
piquets eft nirfe Utteroiie {E jc) , ^onc 
îâ tirconfôrence eft^ ^^'^ à ceHe de la 
Tour^ cette Toue fé tefe en quatre par- 
ties que ron alîèmble à l'aidé des entaille^ 
'qtiî y font faites, 8c dafts lefquelles o» 
paffe des clieVlîles.' - ■ - 

D.iiis cette roué , on pdùrra , s'il eft- 
méceffarre , pratiquer quarte ri^fets {F^f) 
qui façiiiterôtttlé meuve ment de la cou- 
verturei 

' C?ètre couvertin*e faire en cône (O y g) 
a pourlydfe uiie àiitte roue femblable aïa 
ptécédeiîtè , qui fe partage en autant de 
^|>a^ties V £c qiii iaffeïfïWé demcme. 
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Ckague partie de «cette roue fupérieare 
(H) y eft liurmontce d'un fegment.de 
{Cpqe ; chaque fegmenc eft un cadre ou 
iâiallis (I^ i) à peu«près triangulaire^ fuc 
lequel 09 cloue uue toile, peiiire à l'huile 
{I)^ Ces quatre fegmens font liés par des 
c;rocbets ^ des cbaruières ^ ou tooites au* 
près liaifoas quelconques , & ils aboutii^- 
feut au fomcoet du cône (G > g) ^ qui efl: 
leur centre commun ; ce centre eft un 
4ioulon de fer , autour duquel s adaptenc 
les fommets des quatre feâeursi. ' 

Ce boulon de fer eft le pivot fur le- 
quel le toit tourne; il traverfe uii petit 
,cone folide de bois (K > ^^ exaârement 
.tourné , 4pnt la bafe eft de fept à huic 
pouces , Se il eft goupillé eadedans. ( 

Quatre barres de fer (Z j l)\ appuyées 
fur quatre des montans par des écrous » 
foutiennenc le petit cône, auquel elles 
font adaptées par des charnières j de fa* 
<çoii qu« quand on o te les écrous ;». les 
•barres de fer font libres j & même peu- 
yent fe féparer du petit cane. 

II 7 a de plus au dôme nne ft>is a(Iem« 
blé , deux trapes à charnières (M) vis-â- 
vis Tune de Tautre , qui fe lèvent &.fe 
jbaitTent quand on le juge i propos. 

On empêche la pluie de pénétrer le 
tait, en ïe couvrant ei> entiçi: d'un capa* 
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chon de toile peinte à Thuile ^ & pour 
conferver plus iûremen! les inftrumens , 
on a deux autres capuchons de rechange 
dont on fe fert dans Jes cas de nécefGté. 
X On a préféré la forme ronde , parce 
qu'il paroît que de cette façon elle eft 
plusfolide&donne moins de prife auvent. 

Pour lui donner encore plus de foli- 

dité , il eft aifé de placer extérieurement 

aux montans quelques anneaux de fer 

.dans lefouels on pafle des cordages qui 

fe roidiffent fur de petits piquets mis en 

terre^& qui fervent de haubans à l'édifice. 

: Cette tour étoit bien exécutée, & elle a eu 

:tDus les avantages d'un obfervatoire fix». 

Si dans la tour on place la pendule fur 
un montant ifolé , rien ne peut plus lui 
caufer d'ébranlement. 

Pour bien établir cette tour , il paroît 

néceflaire de choifir un terrain foit uni^ . 

-& de le rendre, de niveau le plus gu'il 

fera poffible. Cette précaution jjontribue 

-beaucoup à tracer une méridienne exaâe. 

. Si l'on prend les précautions dont on 

a parlé plus haut , la pluie ne pénètre 

pomt dans la tour y par conféquent les 

inftrumens , le quart-de-cercle fur-tout , 

ne font pas expofés à être mouillés. 

Nota. Les lettres italiques du Plan ^ 
repondent aux lettres capitales de rÈlé" 
ration. MESSIEURS 
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|^iiittl «ii!iwiiM'ytyMa ! B» ' 

MESSIEURS de U SocUti 
Royale des Sciences énxblie a 

; Montpellier^ onï envoyé h, TAcof' 
demie les Mémoires fuivans , 
pour entretenir V union intime 
qui doit être entre elles ^ comme 
nefaifant qu*unfeulCorps , aux 
termes des Statuts accordés par 
le Roi cLtt mois de Février 1 76 <î* 



MiMOïKn fur Vcffcrvefccnct &^ la. 
chaleur du Vin dans la fermentatiojt 
fpîritueufe^ 



Par M. P ô 1 T ï V 1 N ** 



L 



_i *E X A. M E N de VefFervefcence & de U 
chaleur du Vin Fermentanc,fait fur de très* 
grandes maffes de ce liquide , eft l'objet 

" * Quoique les Auteurs qui ont écrit fur là 
fermentation fpirhucufc, aycnt parlé prcfquc 
tous ic la chaleur qui l*acconipagne , & que M. 
l'ttbbé Rosier ait même fuivi ce phénomène 
avec une attention particulière , comoieonle vok . 
Mém. ijjOt Mm 
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jde ce Mémoire. On voit cjue ce fajereft 
purement Phyfique. Les phénomènes 
xjui tiennent à la fermentation , propre- 
menrdite, c'eft-à dire, au développement 
4es principes dé}^ préexiftens dans un 
corps naturel , appartiènnentà la Chimie; 
mais ceux ^jue prcfente la fabftance fer- 
mentefcible, confidérée par rapport an 
volume , à la chaleur , aux variations d^ 
ratmofphèrç , &cc. , . font du rçflbrt de 
la Phyficjue. J ofe même dire cjue , quoi- 
que les recherches, des Chimiftes aient 
répandu le plus grand jourfurla Fermen- 
jcation en général , & en particulier fur 
celle du vm , en nous failant connoître 
les difFérens produits qui en réfultent , ou 
a très-peu obfervé les principaux car^ftç- 
res , &ç les phénomènes les plus, fend- 
blés que préfente le vin dans fa fprmation^ 
Le fîlence de$ Phyfiçieijs.fur cette ma- 

dans fon Mémoire fur la manière de faire S* de 
gouverner les vins. Cependant, comme les Ob«- 
fcrvarions de M. Poitevin forment une fiiitc dç 
faits intéreâans , quil s'eftfervide thermomè- 
tres comparables , & que les circonftances dans 
le(<]aelles ila^afpérë, ne font j>aspréic»rémcn ries 
mêmes q<îe celles tfans Içfquelld a<pp^é M. TahM. 
^ozier ; TAcad^te a penfé qoc fou M^iiioîrç 
feroit utile aux Sayaas &4 ccu^ qy; 9*ecff pçac 4^ 
fff^bficjitiQiidof vioff. 
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tière^ a été pour moi un motif de plus 
pour m'en ooruper ( *r )* 

Ce Mémoire eu divifé en deux parties; 
dans la première , j« rapporterai , dans 
ie plus grand détail , mes obfer varions 8c 
mes expériences î dans la féconde f expo- 
ferai les vues &les réflexions auxquelles 
«Iles ont donné lieu, 

PREMIÈRE PARTIE, 

Les obfervations que je vais rappor- 
ter^ ont éré faites fur des vins rouges^ 
pendant TAuromne de 1771 , dans une 
terre que }e pofscde aux environs de 
Montpellier (b). 

Javois préparé 3 avec le plus grand 
foin ,. plufieuTfi thermomètres àefprit-de 
vin , ^ gradués fur l'écheile de M. de 
Réaomur. Comme je me propofois de 
faire marcher ^ d'un pas égal , les obfer- 

^tf) Le célèbre M. Macqucr , ( DiB. it 
Chimie i art. Vixf) dit que cet objet cft des 
plus vaftcs & des plus difficiles à connoicre d*une 
maDière générale. 

{h) Le cbâteau de Mézouls , ou j*ai fait ce9 
obrcryations , cft à une lieue & demie au Sud- 
eft de Montpellier , & éloigné d'environ une lieue 
de la mer; Les terres des environs font en gé« 
Itérai peu fubftancielles & mêlées de cailloux* 

Mmij 
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varions météréblogiques , & celles <le la 
chaleur du vin en rermentarion y j avois 
un thermomètre expofé au nord y à lait 
libre> un fécond placé dans un cellier près 
de la cuve où je devois obferver j le troi- 
fième ctoit deftinc à marquer les de- 
grés de chaleur de la cuve. La boule de 
ce dernier n'étoit point etichâffec , elle 
étoit détachée , avec une portion conG- 
dérable du tube , de la planche fur la- 
quelle étoient marqués les degrés de di- 
vifion. L'efprit de-vm de ces inftrumehs, 
ctoit tel <^ue remployoitM.deRcaumur; 
.favoir^ cmq parties diûillées au bain de 
fable , après avoir enflammé la poudre , 
^ mêlées avec une partie d'eau. 

Deux cuves différentes ont fervi à mes 
obfervations. La première^ que j'appel* 
lerai A , n*a été remplie qu'aux quatre 
cinquièmes de fa hauteur ; elle renfer- 
moit ii6 pieds cubiques de vin , y corn» 
pris le marc. , La vendange » ou les rai- 
lîns qui ont fourni cette première quan- 
jtipé , ont été pris d^ vignes de différens 
âges (a) , & la plupart fitaées fur des cô • 

(aj les vignes âoni\ il cft ici fait mention , 
. fonc de différons âges. J'ai noté cette circons- 
tance, pai ce (]ue dans les plantes vivaccs, & 
jfiV-couc d^PS la vigne, la différence dç Tà^ 
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tôâux expofcs au midi. On a com- 
mencé la vendange le 5 d'Oitobre , 8c 
on a cefTc de porter dans cette cuve le d^ 

Là féconde cuve que Je nomme B , 
a été remplie du 10 au i4inclufivement; 
fa contenance eft de 550 pieds cubiques. 
Des vignes (îtuées dans la plaînç ont 
fervi à la remplir. 

Ces deux cuves font bâties en pierre 
de taille ^ & leur enduit eft compofc 
d'excellente cbaux mêlée ^ par portion 
égalej avec de la pozzelane y elles font ex- 
pofées au midi ; & le cellier eft ouvert 
en plufieurs endroits^ cequi efttrès-ne- 
cellaire pour établir des courans d'air 
propres àdiflîperla vapeur du vin, " 

Pornets à aeflTein , de parler de la ma- 
nière dont on fait la vendange ; la mé- 
thode que Ton fuit aux environs de 
Montpellier étant très-connue. Je me 
contenterai d'obferver que Ton égrape 
lesraifins avec le plus grand Com j avarie 
que de les fouler, ce que Ton né fait pas 
dans tous les pays. 

J*aurois f>eut-ètre dû faire mentiob 
des différentes elpèces deraifins qui for- 
moient les différentes malfes de^ liquide 
produit des différences rctnarcjuables dans le fruit. 
On n'a pcuc-êcre point airczobfcrvé les régètau» 
fous ce point de vue. 

Mmiij 
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fur lefqaelles fai fait mes obfervationâ j 
mats je n'aurois pu remplit cet dîjetque 
d'une njanière très-vague > parce qu'une 
nomenclature art^traire a répandu une 
obfcurité ctomiante fur les. différentes 
€fpèces> & fur les variétés des raifins , au 
point que Ton ne fauroit reconnoitre les 
efpèces cultivées parles anciens , par les 
noms feuJs qu'ils nous ont tcanfmis^ 8c 
que même , d'une Province à l'autre ,les 
mênies efpèces mafquées par difiiérens 
jiom5 , oiic été Se ont danéceflfàiremertc 
être altérées par l'influence du fof , du 
climat & de la culture. D'ailleurs, utee 
pareille omiflîon ne fauroit influer fenA- 
blement fur Tobjet que j'ai eu en vue> 
qui étoit d'examiner d'une manière gé- 
nérate , & par tes voies les plus (impies j^ 
la chateur Se feffervefcence fïir de tr,ës- 

frandes mafles. Les obfervations que 
on pourroit faire fuc des efpèces diffé- 
rentes , & feparément , exigeroient des 
expériences très déticales j elles doivent 
d'ailleurs être placées dajis Pord^e de nos 
connoi (Tances, à fa fuite des vues géné- 
râtes donc nous nous fcxmmes. d'abord 
occupés^ 

L'Été dernier avoit été tcès- chaud 8c 
très-fèc^ ce qui a avancé la maturité des 
^raifins.. Des plaies ccyaiktérabfes fuxve- 
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liites att mois de Septembre , & qui ont 
duré j avec des intervalles affez rares ^ 
jufqu'âu 5 Octobre, des brouillards fré- 
quens j des temp» couverts, de des vents 
j^refque toujours au Sud ou au Sud-eft 9 
toutes ces caufes combinées enfemble ont 
détruit une partie des raifins. Les efpèces 
qui ont la peau la plus fine avoient réelle- 
ment fubi une fermentation putride 5 il 
ft fallu abfolument rejeter ceux qui 
étoient eniièrenient pourris ; d'autres 
Ji'avoient épro^ivi <5[ue cfifffrens degrés 
de €etît fermentation i qui , dans quel- 
ques individus , n*avoient altéré que la 
feau. En général , la conftitution de 
atmofphère a été telle qu elle a détruit 
ou altéré feiufiblement le fruit , de ma- 
nière qufe la quantité de marc a été très- 
corifidcr^lble : oh fent affémem la raifort 
de ce dernier flilt, 

Taï cru devoir rapporter tous ces dé- 
tails , parce qiie les mêmfsobfervations 
pouvant être faites dans des lieux diffé- 
rens , elfes devrennerit plus aifément 
compafralbles,ôi: qwj^ils peuvent faire appèr* 
ce v o i r t e s traufes pa i ticuUè r eyTJTïlocales , 
qui font toujours varier le même phéno- 
mène vu en grand , en fe compliquant 
avec leç^ caufes générales* 

Mmîv 
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O C TO B RE 1772. 



Jours 

du 
Mois* 



ict 
II 
II. 
'3 

14 
15 
14 

17 

18 

i^ 
là 
II 
21 



3i 



1^ 
*7 

28 



S. E. 



IS.E. 

Is.ç. 



N. a 



Thermometrb 
çTpofé^a Nord. 

ÀShéur. Atnid 



Z?<g- 


D^' 


l^T 


I7i 


14 


18 


15 


17 


i^f 


l^ 


13 


17 


II 


i*^ 


13 


l^J 


u . 


17 


ï^i 


I^i 


15 


17k 


i^r 


17 


iJ 


17I 


i)^ 


U 


x^f 


I5I 


Mi 


u 


'îJ 


II 


1^1 


I^i 


.1* 


^^' 


^11'. 


'If 



aS heur, 

d» foir- 



1) 
13 

l^i 

«3 

13 
13 

i3i- 

J4 
Ï4 

ï3 ' 

13 
iil 






Etat . 
C I y. fc. 

UToM'Da 10 an 18, il 
efttotnbé une forte ro- 
téetoo>le$ matin»' 
ouates* 
bean temps* 
"eau arec sieifes. 
muges* 

nuagesScTcat fiais* 
l>eaa temps. Tent 

fr*i». 
bea« tefB|rs- 

beav temps « 

cottrert le matin * 

b<^«lefoir. 
«ouvert le~ matin, 

beaale foir* 
beau temps* 
nuages le matin , 

beau le foir* 
pluie le matin, orage 
arec tonnerre vers le 
S • O • nuage» le foir, 
pinte &. quelques 

tonnerres* 
pluie & tonnerre le 
m«tin.couTeat&vent 
très-fort le foù^ 
couvert * grand vent 

&ttttpeH.4epluie' 

beau temps. 

bean avec nuages , 

couvert , grand vent 

& pluie pendant la 

nuit*, 
beau temps* ' 



')\ 1. 
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ObSIKVATIONS SUR LA CUVE A. 

a C T O B RE i77i. ^ 
On a ceffe de porter ,«^ans c^ctp cuve 
le 6. Le même jour reffervefcences'écoic 
déjà déclarée y ôc éfoic crès-forte. Ayant 
étoh obligé de quitter la campagne, 
je n'ai commencé à obfervec que le il. 



Tours HE u Rç 

du j de - 

Mois, l'abfervailon. 



Il 
II 
II 
12, 

II 



<)h du matin- 
Vers midi» , 
Le foif • ' • 
Le matin» r • 

Le foir. . - . 

Le foir. . .. 

Le foir. . •■ 

Le (bit. ► . 




dinrimui 
fiblemeiu 
L'effe^vef. pa 
roît détruue 
le marc' êl 
abailFé , & 
On jugelcX^ii 
aflezcolèri. 



Cette cuve a été vidée le iÇ au ma- ,. 
tini Le thermomètre ayant été plongé 

'" dans uti tonneau que l'oii venoie de 
rempHr j la li<jueuT de cet inftramenc 
reft arrêtée au bout d'une heure à 2 i^^^ 
ht température «du cellier étant alors à ii(^ 
degrés -, Fètfervefcêncr érdit ' rrès-fenii-- 

, Ulè dàns-téS" tonn^auTV pat ter- bîiiles:^ 
«t5àk^^m ^ parèifloieo& à- ta fiWfiaœ du vin^ 

Mm Y' 
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1* X% MFSv. 


C H.A.I.«:WR. 






KK^. 


H E. y :R;E. 


lethermomiftr. 


i*de la.Cuye , 
ou 


Tempérât. 


R&MAiCQUSS- 


lu 


de 


atrefté-piougé^ 


D«g, obfervé». 


^ dw 


fur ; 


Èpis*. 


i^ferr^loa. 


dans. ^ 
IxCuve. 


, furie 
■ tkcrmomècrev 


CcUIen 


HEfferWceno ■ 


If 


te niiirin,." 


'^heures... 
Vq minut. 




cft- itoit ttès»- i 
forte les 15, 16, 


If: 


he^^ir. ^ . 


Jço imnuti 


; «-«è 


^ L^è 


17 & i8r; elle 
Aoit fcafiWe-. 


lé 


faratotin.. 


1 bcures.^ 


: i8i 


:' '4. 


ment ^écroif- 
fantelesi9,x^ 
ai,a3i& paroU- 
£$it élein'te , le 

L$ 36 au mat. 
eUe au paru fe 


16^ 
16^ 


Vfcrs midfc. 
Le fôir...,. 






i I4f 

14. 


17 


Yfersmidi./ 




; ^s 


17 
18 


7^yu?foir. 
te matin,. 


; 




ï4< 


r«9^er> &Ia. 
cttv« a. donn^ 
dis marques 


19^ 


ht: rmcin^. 


: 1 ■ 


i *7i 


: 1-4^ 


d^buUitioL 
Le marc s'i- 


1^9^ 


fectfàir,.... 


' 


*.7 


14 


toit affàifTéde- 
pwis k 04, 


xo 


1"^ 




^H 


■ 1^4 


te *7, on a 




^i»C-.„,-.<^ 






jag^.quele via ', 
^toit mSk% 00- - 


^4 ( 


>l:e matiib 








■; 


^s 


L 




- ^11: 


^Lii: 


^ 


x6. 


!; 


' 


15. 


. i^i 


• 


X7^ 


f 


♦ 


I î 





Le 2i'7 att foir. , cette cuve a été vidée»- 
J'ai obfervéla chaleurài viiiteHf fongeant: 
k thermonrètric dans vmi^ toimeau que- 
l^n> V'caair dé remplir. Au bout d'unes 
È^ewte , U s'êftarretéâ ti^| > co^merdàm; ^ 
l'e>g4deocft fembkbk &ite fin: k viiii 
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de la première fvi^\y tà^tenipiéi^aeure dit 
cellier étoit alors à 1 3 «i. Le thermomètre 
a redé dam^niê^e potmon';ufqa'aa 
lendiefxiain tna^it>^ fe l-ai tioavé alors 
au 10^ degré ^ mab la boule ne touchoic 
que légèrement la furface du vin y qui 
avoir baiflè. L'efFervefcence ésoit fen- 
£ble dans tous les ranneannc^ 

Après avoir obfe^vé ik chaletif fur les^ 
deux cuves ^ ù raie reftdir; â com^pàrer la 
chaleui^ refpeâive desviiîsde 1» premières 
& de la fecorKle , ce qui à donné lieit- 
aux obfeirvations fuivances ^ faites àzas^ 
le mois de Novembre* 




< 

Z 

H 

Ç/3 



ETAT 

dit 
CIBL. 



•F&M^S^ 

gue le 

thetmoitiètre a 

reft^plongë 

dans 
le Tonoeau. 



( S. >BcauÇi3<i.iiHY 

* N. V^'ïi- f 7 1' 9 V 



?&• 



î^^ 



• S* 



'4 î 

;i4 



3omiDL^ Q 



ni 

10 



5 •* 



O 



Le 1 6c le 5 Novembre on appercevoic 
uiie^ effervefcence afTez légère j qui fe 
iïianif^ftoirf)ar un^ pétillement momen-^ 
l^né^ôc quelques bulles d*air. Le l'j Sc\^ 
^ , Uufttjsfecedu' via étoir tranquille;. 

Mm vji 
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SECaNI>E PAUtlEl 

]Lôsr€fl^xionsiaaxqaellc?s faî été coa*- ' 
duit p^r les. obfervation^ précédentes ,; ' 
feront Tobjet de quelqiies propofttioris> 
générales jj. v<jui mejKixoiflfeHC kxtQ aatant 
de çorpllaices que Ton peut dédmre de 
l'obfervation deafaits. M eft^ Vrai tjue'ces. 
prQpi)6rÎ0ifc8 ne Tonr ^ à prôptemènt par- . 
lerj^ qvip relatives Jlla qualité-dû viti ';• 1 là. 
nature du clûnati& aux àutres^circo'nttanf 
cev que j'ai eu (bin d'indiquer j& qu'elles^ 
peuvent n'être ^regardées que comme lo- 
cales & particulières. Cepsndaflt>eommé: 
il eft très;prûbâble.q«ôles mèjnes phéno-- 
i^uènes,! cônfidçfcs^nrgrandi prjt lieii par-4 
toùt,.&i iie:dô:y;ent préfejnter iq'up d^s va- 
riétés-^ Se non des exceptions; je:îi'ai pas. 
craint de génétaliftr mes idées , maïs j'ai: 
taché de les développer & de-les éclair- 
cir pajr des, remarques Jîéceflfaif es., 

pRppo3iTiQN L L^s degrés dç chaleuc 
dli vin en fermentation., foi;ment • une -^ 
progreflîon irfégulière^^^nuis. tou|ourfiw 
décroiffante, depuis le premier inftanc 
dé l'a fermentation, jufqu'au moment cùa 
là chaleur d« vin eft au même ^gié qjie 
(^)lè de. lair ambiant. . 

fil^QPPsiTiowJI. IcefFeweÇc^çe.aû.^ 
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fcn- plus haut dçgré, dans les, premiers; 
inftans de la fermentation^ a.) ,- Ôc elle 
décfoîr^ aînfir que la chale.ux j^ jufqu'à ce.- 
que.le vin 4f acqjûs la tem[^(éçature.df 
Tair ambiant; 

. . Ces dqu3^ p^opoGiions jiéfulcenr des^ 
obfervations rapportées, dans la premiète^ 
partie, de ^^e Mémoire , & nou$ 1^3 aypns 
pl^pées.â.cpcè l:unp. de;, l'autre, ji!,^p^rcô- 
qiv^n- eiFex te. déçroKr^mgat '^^obférv^' 
dans /la.chaleui; ,. em mç^tirtemps quêr 
dans refFervefcehce. Ces. deux phénp** 
mènes paroiflènt être liés enfemble ôc 
avoir la, même marçHe. On voitpaç les^ 
bbfervatiqus faites fur Ù cuve^iS , qne lé 
.2^ Octobre îachalèur étoirmoncée à^jf- 
J, de i2r^'{ ocelle; éroit.la veille > Ifffec;- 
vefcences'eft, ranimé; auflî', & la cuve a 
donné de nouveau des marques d'ébullir- 
tion ^ ce qui pacoît s'accorder avec l!aug-- 

(a) Les Chimiftcs cx^é^i opt toujours diftla-f 
gaé Veffirvcftence de hférfnentadoay proprement 
IdiW; L-efFcrvcrcence" eft l'agitation du liquide,^ 
k tnouv^mcflc tumulnieux occâironnépar Térup-^ 
tiou à\i l*air , & elle n*eft qu'un mode de là fer- 
mentation , qui efl: le phénomène général. M.* 
Vend a employé une expreflibn Higcnieup^ 8c 
▼raie, en appel]ant Teffervefcence micprécipîta*- 
ùon daii, ('Mémoire furleseaur de Seltcrs,^ 
dan Si le fecand voiume des'-'Mémoirts préftntiâ' k: 
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inenraribn fuîrite de la elkaleiyr. Koihp 
parlerons plus bas des caafes cjiri peuver«: 
avoir influé farcette ircégitfarité momen- 
ta'née, qui préfeme xtne interruption à Ut 
marche rétrograde obfervée jufqu alors* 
Nous ne ctiercbetons point à expliquer 
les rapports que la chaleur peur avoir 
avec reflfervefçenee» mais nous remar- 
quêtons, i^Jqju^Fa chaleiir^ mefurée 
par le thermomètre» peut être coniïdércér 
comme exprimant le degré de raréfa(5Hoâ 
du liquide fermenrant y & que fe mefure^ 
de PelFervefcence doit erre celle de l'air 
élaftiqiiQ furabondant , qui fe dégage* 
'dans k fèrri^eni^ario» 5 r^. que cous fes. 
degrés âe-thdeut , aaindeflous du premier 
'«^bferv^ , expriment les différerjtes con*- 
éc^hùuicms du liquide ,. de même qu'a: 
mefure que l'air s'éçhap{^ par l'effêrveC- 
cente ^ le volume du liqjuide devienr 
moindre cf une quantité ,. qui eft yraifenï^ 
Wabfement ptoportiornielle au volume^ 
d'air quis'eft: dégagé 'y }.^. que le premier 
période de fermematioir du vin , celui 

Çîndanc lequel elle eflf le pfus fenfible , ats 
eu tant que la chaleur du vin« eft fupé- 
rieure à celte^de l'air ambiant, & que ca* 
temps eft iîompris^ entre deux rermes ^ 
C|ui doivent^ à là vérité'^ varier felbn Tes. 
lieux & lesLcii^ooftances ^ mais qui peti^*^ 
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▼ent être dérerm-inés par rob-fecva^ion*. 
Le pcemieE terme ell celui oà le liquide 
cooiiDence à donnée des tnaarques^ der 
chaleur & d'èiïeivefceiïce^ & le dernier^ 
eeliii où il ne donne plus de fignes d'efFer- 
vefcence , 3c oà il acquiert la tempéra- 
tuxe de Tair ambiam i, 4^. qu'en confia 
déranr les Vins fous ce point de vue gé- 
néral , on peut Les rappocter à xxno. échelle 
convmune de compaEaiibn.> qui fera: 
ïenfèrmée entre ces. deux ter me s^^fe que 
l'o*i pourra tires de cette comparailotn 
xncme^. des connoiffances urifes^^, & par=- 
venir iconnoîtce les degrés intermédiai- 
res y dont Texamen peut fournir des 
conlequences utiles pour la pratique. 

Proposition: 111. Les yariations^ de 
I^atmoA>hère influent fur la chaleur & 
for Keflfervefcence, mais^leur aââoan'efe 
guère fenfible que lorfque ces variations» 
font ppomj^tes&. inégales^ & elles oeif*-- 
^ vent être regardées comme caufe prmcî- 
pale ie^ irrégularités que Von\ obferve? 
dans fa progrelîîon- déccoi(Tânte. 

Dans k première vue générale , nous 
avons confidéré une maflè quelconque^ 
de vin en fermentation:, comme fuhiflanf 
diverfes condenfations^foit d'ans taciive^ 
foit dans le tonneâu. Nous avons mêmc^ 
c^tvé que.ces.c0ixdenfations.pouVoieiift: 
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être repréfemées parler degrés de chaleur 
vus fur le thermomètre y il. réfulce erv- 
core des obfervatipns ^ que la chaleur a. 
toujours été en décroifTant. Quelle que 
foit la cauie de ce décroiffement , il pa- 
role qu'il doit toujours avoir lieu. Se 
nous lavons établi comme Tun des prin- 
cipaux, caradères de la ferme^ntation fpi- 
ritueufe. , Mais 's*il arrive une interrup- 
tion à çptte chaîne de condenfetions fuc- 
ceflivesT , ne peut- on pas conjeâiurer 
qu'elle eft due en grande partie aux va- 
nations de ratmofphère? II fe préfente 
ici une confidérationâmportante à faire. 
A mefure que Tefprit ardent ie dévelop- 
pe , le liquide eft phis fufceptible de ra- 
re faâûon &. de condenfation 5 & tandis . 
qu'iltend fartscefïè vers la diminution de 
chaleur, l'augmentation fubite du froid 
ou du chaud , ou. queFqu'autre variation 
de Tatmofphère , peut hâter,, fùfpendre, 
pu dcrangçr cette loi.. Tôiit concoure 
îlonc à nous faire regarder le? variations* 
de l'armofphère ;, comme la caufe prin- 
cipale de l'irrégularité obfervée dans la> 
progreffîon décroilTante delà chaleur,, 
fens l'admettre cependant comme Timi- 

2ue caufe Phyfiqiie , là quantité du lîqui- 
é>, le choix des vaiflaux qui le contien-f 
ûfiut;, ra.texngérature particulière dulieuti 



Digitizedby Google 



oùiisfoiit renfermés » pouvant apporter 
des modifications à la caiife générale 
que nous avons affignée. 
. . Le vin de la cuve A a parCQuru, du 1 1 
Oâ:obreau ij Nov^aibre» le^^ degrés de 
chaleur Compris eiirre; le 26^4 *& ^^ ^^* 
Celui de lacuve 5, ;dvn5 Oârpbreau iS 
Novembre , a parcouru les degrés com- 
pris entre le li ; & le to^ On doit re- 
marquer en paffant, i^. que le fécond a 
du arriver plus tard que le premier , aa 
degré de la température de l'air ambiant j, 
.1®. que ce période a été^ pour le premier.^ 
de quarante-quatre fours , & pour le fé- 
cond, de quar^îte-cinq, intervalles fen- 
fiblement égaux, 

Ges deux termes extrêmes , détermî- 
pés par Tobfervation , établiflentfuffifaraK 
méat le décroiffement dé la chaleur». 
Cela pofé , il faut examine^î les balance-^ 
inens > ou l'irrégularité qu'elle a fubi 
dans les degrés intermédiaires j ic les 
comparer avec l'crat de ratmofphère ^ tel 
qu'il réfutte delaTable Météocologiquq; 

On trouve par cette Table , que lai 
chi^leur moy«;ine~de l'atmofphère du la 
au lis Qâx>bre , efrexptimée parle i^^ 
à midi 5 & celle du cellier', par le i }|^, 
à peu près. 

ta cuve -4 u'a prêfehté aucune excejM. 
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lion , & la chaleur a coojôars été en 
Jimûmanc. 

La cuve S s'eft fburenue tes 15 , itf 
& 17 Oâobre , â-peu-près au même 
ctegté^ aui8^, termemoyea. Lâcha* 
•leur a diminué fendhlemenc les jours 
ioivans , Se elle écoic defcendue te 2 5 au 
12**^. Le 16 elle eft remontée au 15 ^, & 
a repris enfaite Tordre rétrograde. Si l'on 
jette les yeux fur lesoWèrvarions Météo- 
rologiques ( ^ ) , on voit que le vei« 
ayant été très-fort ^ 8c au Sud-eft pen- 
cfant cinq jours ^ par wi temps très plu- 
vieux , il a paflë tout- à-coup ati Nord le 
2& au matin. C'eft alors que Ton obferve 
cette augmentation de chaleur, quifair 
monrerlacnve 5au 25**^ , du 22^ où elle 
étoit la veillé. Quelle que foit la catifede 
ter écart, fi je puis m'exprimer aînfi , 
nous nous tonténtons d'indiquer le chan- 
gement qui eut lieu alors dans latmof- 
phèfe, comme la caufe principale qui 
peut Tavoir ptoduit , & nous ne Fad- 
metrons qu'avec ce doute raifonnable > 

( ^ ) La tktaftntnrt (fo vMs ê'Oâohtc , «tans 
Aûs provinces mérnboûalts ,. tft ûrimàkdlsicst 
frés*(k>tice , & doit cootribiier 9011-reuIemeot à 
i la macutiré des raifins » mais encore a Ton* 
Ytage de la fêrmenution* ' 
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♦oujoiits inféparable des recherches Phy- 
fiqaes. 

PaEMiiRB Question. 

L'air ambiant > ou Tair en malTe qtrt 
environne le liquide fermentant ( qu*i! 
faut diftinguer de cet air élaftiqaé qui 
s'échappe par PefFervefcence ) ne doit-il 
pas être cottlîdéré^par rapport à fon^on 
fur le vin , dans des temps très-différens? 
Dans le premier temps, celui durant îe- 

3uel fon degré de chaleur eft au-deflbtis 
2 celui du vin, fon adion paroît nulle, 
& it peut n'être regardé que comme un 
milieu non réfritanr* Dans le fefcond 
temps , celui qui fuit Fidentité de fon 
degré Je chaleur Se de celui du vin , ce 
hquide demeure expofé à toures^ les im* 
pre {fions de Tair, ôc àfubi roures les mo- 
difications quel*expérieoce nous démon» 
tre , telles que TaMarption de IWr^ îe 
tourner, &c. 

Seconde Question. 

En fuîvant cette anafogie, ne doit-on 
pas regarder fidentité d^s degrés de char* 
leur du vin & de Tair ambiant , comme 
nndicatkm da moment où il faut boa- 
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cher exadement les vaifleaux qui con- 
tiennent le vin , & le préferver de lac^ 
tion de l'air ? 

T KOîSîiut Qt7BSTI O K. 

Ce terme de la première fermenta.- 
tion fenlîble éranc arrivé > Ôc étant déter- 
miné par robfervation ( ce qu'il eft ttès- 
aifé de faire au moven du thermomètre)^ 
& les caiifes qui doivent altérer le vin ^ 
telles y «par exemple ^ que Tévaporation , 
ne commençant à agir que depuis ce 
moment y ne doit>oii pas le regarder 
comme indiquant le temps où le vin eft 
le plus fpiritueux , & celui qu'on doit 
choifir pour le foumettre à la diftillatioji? 
On voit, par tout ce que nous venons 
d'expofer , combien il leroit néceflaire 
que Ton fît des obfervations femblables 
en différens. pay«» Ces obfervations nous 
feroient voir , peut-être , dans tel ou 
tel climat les deux termes extrêmes de 
la première fermentation Tenfiblé , plus 
rapproches au plus éloignés qu'ils ne le 
fbiit dans le cas particulier de nos expé- 
,^iencc.s. Les variétés que ppurroient^pré» 
jfenter les degrés intermédiaires, Feroient 
encore un objet de recherches intéreflan- 
tosy qui répandxoientun grand jpur fiur 
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Fart de faire & de gouvernèi* les vins 5 & 
dans un objet fi important pour les Cultif 
vateurs , ils verrgient leurs doutes éclaic- 
cis ^ leurs pratiques juftifiées ou détrui- 
tes, & ils ne fe plaindroientplusderinac- 
xion des Phyficiens« 



FIN. 
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